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f “ -r- teUNE SCENE SA SAINTETE PIE X DANS LES JARDINS . . . . . . . . . . . . . . . . 'ET
DU BOWERV

Où sept chinois, un policier 
et un couple tiennent les 
rôles principaux.

DANS UN RESTAURANT
D«e pièces fausses de 25 centirs 

■ont données pour solder la note 
d'un souper.

DENOUEMENT

Imaginez, un Céleste à longue couet­
te voeiféiSnt des imprécations avec 
toute la volubilité du dialecte chinois et 
toute, l'éloquence indignée d'un fils d'Is- 
raél à qui on viendrait d’extorquer 
vingt-cinq sous; avec cela, une demi- 
douzaine de faces jaunes émergeant de 
costumes à l’Orientale, et exécutant 
mille grimaces au milieu d’une foule

ffiraée d’hilarité: vous aurez un peu 
idée de la scène dont fut témoin hier 

soir, vers 7 heures, la masse des affai­
rés et des badaud» qui se pressaient 
alors A l’angle des rues Craig et Sl- 
Laurent.

Les pauvres fils du Ciel grelottaient 
nu-tétes, soqs les morsures de nos bi­
ses glacées, en sortant de la cuisine oft 
ils venaient de quitter eu toute bate 
opium et “ chop-su. ys ",

A deux pas de lil, en effet, au No 
601 de la rue Craig, c'est le restaurant 
de Monsieur Shang liai, un Chinois 
tout a fait européen, dont le defaut 
principal, semble-t-il, est de ne pas 
connaître le faux argent des pièces au­
thentiques.

Ce fut même 1# l'origine de tout le 
charivari dont il a été hier soir l’acteur 
principal.

LES PIECES MYSTERIEUSES
Monsieur Shang liai était la, gesticu­

lant comme un forcené, exhibant aux 
yeux des gens, qui n'y comprenaient 
goutte, trois ou quatre pièees de 2ô 
centins. Les autres, tous formant par­
tie de son équipe de marmitons, entou­

raient une mégère aux yeux croches, 
vieille habiluée des pavés de la rue 
Saint-Laurent.

A suivre sur la page 11

(D après une photographie inédite prise par permission spéciale accordée par le Saint-Père et qui vient
d’arriver au Canada)

:
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PIE X SE PROMENANT DANS LES JARDINS DU VATICAN. SES REGARDS ERRENT SUR LA VILLE DE ROME.
LA BASILIQUE SAINT-PIERRE. LE PAPE EST VETU DE BLANC.

A L’ARRIERE NOUS VOYONS LA COUPOLE DE

Sa Sainteté Pie X a daigné poser devant l'appareil photographique au cours d’une de ses promenades habituelles dans les jardins du Vatican. iCette précieuse photo­
graphie, qui est inédite en Canada, Intéressera sûrement les lecteurs de “La Presse.” PU* \«L y evt représenté dans le costume qu’il porte dans ses appartements et dont 
chaque pièce, suivant la tradition, est sanctifiée par la signification d’un symbole. *

De la grande allée bordée de palmiers où il se tient. Pie X pant embrasser du regard toute une partie de la ville de Rome. A l’arrière plan, nous voyons l’immense
basilique de Saint-Pierre dont la coupole brille de mille reflets, sous les rayons du pur soleil d’Italie. Pie X est tête nue, ne portant que sa petite calotte blanche. Sa main
droite retient le bas de la chaîne au bas de laquelle pend la croix pontificale. Sur sa figure on lit cette expression de bonté, de douceur, d’énergie et de force intellectuelle 
qui fait que tous ceux qui l’approchent ne peuvent s’empêcher de l’aimer et de -le vénérer. C'est la grande figure de notre époque et cette physionomie révèle chez le chef de
l’Eglise les qualités d’un de ces hommes que Dieu choisit pour exécuter ses desseins.

CALOMNIE
Le curé de l’immaculée Con­

ception de St Boniface pro­
teste énergiquement.

PATRIOTE
M. l’abbé Cherrier déclare qu’il Test

autant que n’importe quel autre
Canadien.

REPARATION EXIGEE y..:

Winnipeg, 2 — Il appert maintenam, 
que la. formation de la nouvelle pa­
roisse «indienne du Sacié t'oeur ne rm 
fera pas sana quelques difficultés. M- 
l’abbé Cherrier. curé de l’église de 
l’immaculée Conception, a un peu sur­
pris ses paroissiens en annonçant au 
préne, dimanche, qu’il désirait protes­
ter énergiquement contre les termes 
de la requête présentée par les fonda­
teurs de la nouvelle paroisse. 11 avait 
surtout été blessé, a-t-il dit. par les 
paragraphes 4 et 5, dans lesquels '1 
était dit que les Canadiens français 
avaient été traités en étrangers dans 
son église, que les sermons en français • 
étalent, trop rares, que l'églis- deve 
nait trop petie. et que le concours des 
Canadiens n’était pas apprécié.

"Toutes ees assertions, a-t-il dit, 
sont autant, de faussetés. J’ai offert, 
l’an dernier, aux Canadiens français, 
d'avoir une messe expressément pour 
eux. Je suis aussi bon patriote qu'au­
cun autre Canadien-français. L* con­
cours des Canadiens-français est non 
seulement apprécié dans cette paroisse, 
mais il est nécessaire et il sera toujours 
nécessaire. Les auteurs de la requête 
m'ont calomnié et ont insulté toute la 
paroisse. J'ai droit fl une réparation, 
non seulement je la demande, mais j* 
l’exige."

L'incident a créébeaucoup d’excita­
tion parmi la population de S. Boni- 
face et de Winnipeg. Ce qu’il y a d'é­
trange, c’est que bien que la requête 
ait été présentée 9 Mgr Lange vin, j] y 
a dix-huit mois, M. le curé Cherrier, 
qui est fort intéressé dans la question, 
n’en a connu le contenu que par les 
journaux, ces jours derniers, et ceux 
qui ont signé la requête disent qu'ils 
sont prêts à soutenir tout ee qu'ils ont 
écrit.

Mgr Langevin. qui a lancé le décret 
obligeant tous les catholiques de lan­
gue française à se rendre fl la nouvelle 
église française, est absent en ce mo­
ment. mais il paraîtrait que M. le curé 
Cherrier a l'intention de demander que 
ses paroissiens soient laissés libres 
d’opter pour l’immaculée Conception 
ou la nouvelle faroisse. Il y a eu des 
décisions de la Congrégation de. la 
Propagande en faveur de la liberté aux 
Etats-Unis.

La paroisse «ïe l’immaculée Concep­
tion comprend familles canadiennes 
sur un total de 215. et les revenus en 
seront fort diminués par le départ de? 
nôtres.

M. le curé Cherrier est un des pré 
très séculiers les plus distingués dt 
diocèse, l’un des représentants des ca­
tholiques fl l'Université du Manitoba.

BRAVE FAMILLE CANADIENNE - FRANÇAISE LE DEUIL
<De renvoyé epéclal de LA PRESSE)
Alexandria, Ont., 2 — L'excitation 

qui s’est fait ici depuis la mort d’Alcile 
Laurin, dont “La Presse” racontait hi'.r 
les détails tragiques, sc fait de plus ea 
plus intense, fl mesure que le-s événe­
ments se succèdent.

Quand ia rumeur se fut répandue hier 
que Loney. l’agressour d’Alcide Laurin, 
avait été arrêté et conduit 9 la prison 
de Cornwall, la petite ville d’Alexandr* i 
changea daspect comme s'il se fût agi 
d’un grand événement. Au coin de cha­
cune des rues, des groupes de citoyen*, 
vieillards et jeunes gens, se formaient 
pour discuter ce dernier acte des autv 
rités. L’arrestation de Loney a quelque

Alcide Laurin. d'Alevandria, qui a trouvé 
la mort, vendredi dern:er. à Maxville, 
au cours d une Joute au hockey entre 
le club de sa localité et celui de Max- 
ville.

peu calmé l’effervescence populaire, u: 
on s’était justement indigné de

L’ATTITUDE ETRANGE 
prise par les autorités fl ia suite de L 
mort de Laurin, en laissant en libert* 
l’agresseur du pauvre jeune homme.

Maintmiant que le magistrat, du di»- 
triet s’est décidé d'agir, on espère que 
las gens d’Alexandria, plu têt que d - 
contribuer i nourrir la colère popula ­
ire. laisseront fl la justice le soin de pu 
nir, s’il y n lieu, celui qui vient de plon­
ger une brave, famille de leur loeaTPé 
aans im malheur irréparable. L’action 
du magistrat a aussi pour résultat. J ■ 
foire taire, chez les parents et les anvs 
du défunt de* sentiments de colê c- 
qu’un acte aussi brutal n’a pu manquer 
de faire naître. Tout le monde, iei sym­
pathise profondément avec la famine 
Leurin. Cette dernière vient de perd -e 
celui de leur* membre* qui. jusqu’iji, 
avait donné l’exemple du

FILS SOUMIS
et. respectueux, du frère aimant et chi- 
ritable.

On *e demande si Loney sera conduit

ici pour paraître fl l’enquête préliminai­
re ou s’il demeurera sous garde, à Corn­
wall. Sur ce point, les lois d'Ontario 
différent de celles de Québec. C'est 
pourquoi, Loney ne viendra probab'i- 
ment pas à Alexandria aujourd’hui pour 
répondre de sa conduite devant le mt- 
gistrat du district, mais qu’il demeu­
rera fl Cornwall jusqu’à ce que le jury 
du coroner ait rendu son verdict.

il se murmure ici d’étranges choses; 
on ne craint pas de dire tout haut q.ta 
cette déplorable affaire n’aura pas son 
dénouement dans la punition de l’agres­
seur de Laurin, mais que des complica­
tions surviendront qui se développeront 
peut-être en des évènements redouta­
bles.

Déjfl, fl Alexandria, on affirme que 
les différences de croyance en matière 
religieuse auraient servi de point de. 4s 
part à cette tragédie, si cela était, il y 
aurait

A REDOUTER
des frictions dangereuses entre les ga5-* 
a Alexandrin et ceux de Maxviüe.

M. Bernard O’Connor, qui a servi d’ar­
bitre fl la jotlte de vendredi dernier, a 
fait la déclaration suivante au repré­
sentant dé "La Presse” : “Je stii* for’S 
de dire que. Tamey avait montré tou*e 
son irascibilité et sa promptitude J’-s 
le commencement de la partie. Du co-v 
sentement. des deux clubs, j'avais éta 
choisi comme l’arbitre de la soirée, et 
j’acceptai, lorsqu'on me'dit que le club 
de Maxville avait décidé de reinportsr 
la victoire fl n’importe quel prix. C.i 
acceptant, je résolus de ne tolérer a i- 
cune brutalité et décidai que la vic­
toire appartiendrait fl celui des cluos 
qui l’aurait méritée par son jeu sciéh 
tifique. plutêt que brutal.

“A peine la partie venait-elle de eom-

L’excitation se fait de plus en plus intense 
au sujet de la mort de Laurin.

; MM
■/.h

M. Bernard O’Connor, arbitre au cours di 
la regrettable partie do vendredi der­
nier. et dont le témoiffnage a induit !• 
.lüry d dein.inder l'arrestation de 
Loner.

L’ENQUETE SE POURSUIT CE SOI.R

LA FAMILLE DE M. ISAAC LAURIN, LE PERE DE LA VICTIME. A L EXTREMTT 
FAMILLE LAURIN EST CONSIDEREE A JUSTE TITRE L UNE DES PLU 

IPSS DE LEST D'ONTARIO. »FRANÇAISES DE L EST D'ONTARIO.

E. A DROITE, LA VICTIME ALCIDE. LA 
S BELLES FAMILLES CANADIENNES-

mencer que Loney fit un “off ride", le 
sifflai aussitôt et ordonnai de recom­
mencer, mais Loney

S’ELANÇA SUR MOI,
m’ëmpoigna p«r mes habit* et m'insul­
ta en disant que j'étais une tête sans 
cervelle et qu’il saurait bien me remet­
tre là où je devais être. Je répliqu.i 
qüe ce qu’il y avait de mieux à fairs 
pour lui, c’était d’employer un antre 
langage, ou. sinon, je le mettrais he 
même fl sa place. Loney a toujours :.',é

considéré comme un joueur trè* empor 
té et excessivement violent. Il fall'll 
interrompre 1s partie durant une di­
zaine de minutes pour permettre fl ua 
joueur de changer les patins qu’il ve­
nait de briser. La. partie reconunenc i. 
Dès le» première* minute*, j’envoyai 
deux joueurs à la clêture. et il ne man­
quait plus que deux minutes pour ter­
miner la première demi heure de la par­
tie, lorsque survint la moit d'Alcide 
Taurin. _

J’ai vu moi-même Loney frapper 
Laurin, mais je ne savais pas que son 
coup avait été mortel. Je croyais sim­
plement que le pauvre garçon avait 
perdu connaissance par suite de la vio­
lence du coup. St un moment, j’avais 
cru que Laurin put être mort ou mor­
tellement blessé, j’aurais certainement 
interrompu la partie au lieu d'envoyer 
Loney A la clôture. La foule elle-même 
ne pensa pas, un seul moment qne Lau­
rin était mort. Aussi bien que moi,

les spectateurs crurent, simplement fl ! 
un coup mal reçu. Même Léon Laurin 1 
qui frappa ensuite Loney au visage 
après que son frère eut été victime de. 
la brutalité du joueur de ManviUe, ne 
put croire que son frère avait été tué.

“Loney doit bénir le hasard qui a 
permis que la foule de visiteurs d’A- 
lexandiia qui encombraient, le patinoir 
de Maxville ignorassent la mort de La. j- 
rin, car il est à peu près certain que 
Loney n’aurait pu que difficilement 
échapper à la colère des gens d’ici.

“Je ne pense pas que Loney était 
çous l'impression que le coup qu’il ve 
nait de porter fl son adversaire était 
iin coup île mort. Après qu'il eut frappé 
Laurin, le bouillant Anglais se dirigea 
vers la clôture, le visage marqué d’une 
expression de dédain et de sarcasm*, 
qui semblait dire : “Enfin je lui ai fn:t 
son affaire fl lui.” C’est mon opinion 
que cette partie n’était qu’une Iflene 
conspiration contre le club d’Alex* l- 
dria. Iæ club de Maxville avait décidé 
de remporter la victoire, au prix de 
n’importe quelle mesure juste ou répré­
hensible. La brutalité chez les jcmeu-s 
de Maxville passait fl l’état de science.

11 semble aussi qu'il y avait de l'ani­
mosité religieuse entre les joueurs d*s 
deux clubs, dont quelques-uns apparte­
naient fl différentes religion et fl diffé­
rente* races.

Le Club d'Alexandiia se composa-t 
lies joueurs suivants :
Victor Campeau........................ But
Léon Laurin..................................T’oint
W. H Dick...................................Couvert
Alcide Laurin ...... .Attaque
Gordon McDonald..........................Centre
Douga.ld McCallum............................. Aile
Dr J. McDonald............................ Aile

Tons les membres de ee club, sauf ,,n 
seul, appartenaient fl la religion catho­
lique. Mais ceci n'a que peu d'imports i- 
ce. Les joueurs du Club de MaxciHe Ap­
partiennent tous fl des sectes différ-n- 
tes. Les gens de Maxville ont depuis 
longtemps “une dent" contre leurs voi­
sins d’Alexandria, parce que les joueu s 
de lacrosse de cette localité sont de­
puis longtemps les champions redout'-s 
de l'Est. Ajoutons que les spectateurs, 
A la partie de vendredi dernier, mon­
trèrent tout, autant d'animosité que les 
membres de leur club.

A plusieurs reprises, j'ai ent*ndu des 
voix crier : "Brisez-lui la tête ! . 
Assommez-le etc., etc ..." Css in­
jures étaient, dirigées contre moi par’e 
que les gens de Maxville étaient, snjs 
l'impression que j'agissnis partialement. 
J ai cependant

CONSCIENCE
de n'avoir fait que ee que mon devoir 
m'ordonnait de faire. Comme je voue 1*. ! 
dit au commencement, j’étais prévenu 
que le jeu devait être brutal et j’étnis 
décidé d’employer mes pouvoirs d’arbi­
tre pour empéeher toute brutalité et 
toute infraction aux rètrles. Je suis fer­

mement convaincu que si la mort. d’Al­
cide Laurin n’était pas survenue, la. par­
tie aurait dégénérée en un combat, gé­
néral et qu’au lieu d’une mort, nous au­
rions eu probablement à déplorer la 
mort de trois ou quatre personnes. Ja 
ne suis peut-être pas un arbitre par­
fait, mais je connaissais assez les rA 
gles du jeu pour remplir* cette c.hargt 
dans une partie semblable, surtout.’

Le représentant de “La Presse” a e4 
l’avantage d’interviewer un autre ci­
toyen éminent d'Alexandria. Ce dernier 
lui a déclaré que si Loney

EST AMENE
ce soir fl Alexandria, il prendra les me

—1

/■

L'honorable sénateur D. McMillan, coroner 
du district d'Alexandria, et sous la 
présidence duquel l'enquête a lien.

sures nécessaires pour empêcher que e 
peuple ne se soulève en masse, et .e 
fa-sso un mauvais parti fl l'agresse r 
d’Alcide Laurin ' Tout ce que je voulais a 
déclaré ce respectable citoyen, c'est que 
justice soit rendue en dépit des influen­
ces politiques ou autres qui pourraieit 
venir s'interposer Je suis persuadé q ie 
justice sera rendue.”

M X M
L'enquèl* se terminera ee soir, tout 

irobablcment. Cette enquête se tient a
que

probablement, uette enque 
la. salle des pompiers. On croit 
procureur du district, M. Dingwaîl.sera 
présent

On perle déjà à Alexandria de préle­
ver une souscription dans le but, d'éle­
ver

UN MONUMENT
à la. victime. Aussi loin que les chose? 
en sont maintenant, il y a tout lieu d« 
croire que l’indignation domine, chez 
catholiques anglais et français. On rap­
porte que l'arrestation de Loney s,'-d 
faite fl la suite d’instructions spéciales 
reçues de Toronto.

^
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25 FEVRIER
LUNDI .... 83,421
ldu>I .... 83,444
MERCREDI ... 83,316
jàîDI ... - 83,747
VENDREDI ... 83,298
SAMEDI .... 101,560

TOTAL ... 
HEBDOMADAIRE -

518,786
44,693

563,479

MOYENNE PAR JOUR DE 
L’EDiTION QUOTIDIENNE

86464
CUMMINGS S'EN VA

L’agent de sûreté Black, de Toronto, 
r ramené Cummings A Toronto, hier 
Roir, pour lui faire subir un procès sous 
(Acusation de vol de formule» de la C’ie 
Wampole, dont 51 était l’agent ft To­
ronto. Hier après midi, les défenseurs 
Irle Cummings et l’avocat do la poursuite 
nnt eu une longue conference qui a eu 
pour résultat le retour de Cummings 
è Toronto.

LA kermesse;
DES POMPIERS
8'il faut en juger par le »uccèt qui a 

couronné la représentation d hier éoir, 
au Monument National, la Kermeste 
de.ê pompiers de 1RU6 ►«ra l’une de5 plut 
fructueiue* qui aient jamais été aon- 
aées ft Montréal.

L’élite de la »ociété montiéalaiae rem 
plissait la grande salle du Monument, 
et a applaudi à outrance le program­
me artistique autant que varié exécuté 
nous la direction des professeur» Frank 
Norman et O. Ntewart Taylor.

Le programme contient 1* numéro», 
tous très intéressant». Rien de plu» gra­
cieux que ce» danses de genre exécu­
tées par les gentilles élèves du profes­
seur Norman, lies petites Mamie Tiafo- 
rest, Dorothy Hubbêîl et «Tennie MTneh 
se sont particulièrement distinguées.

I/e professeur Norman et Mlle Maud 
Lee ont dansé la gavotte de Ventrée», 
et l’auditoire a eu un moment Fillusion 
d’étre transporté ft trois siècles «n ar­
rière, alors que l»elk*s dames et gentils 
seigneurs rivalisaient de grâce ft la cour 
de liOuis XI\'.

lies vues animées, représentant le 
grand feu de Toronto, l’année dernière, 
e* quelques scènes de la vie d’tm pom­
pier, sont d’tm réalisme saisissant.

ï.a »éîection de l’opéra “Patience.” 
avec soli et grands choeurs, a été exé­
cutée ft la perfection par les élèves du 
professeur Taylor.

Bref, c’est une belle représentation 
intéressante par elle même et par Topu- 
vre qu’elle est appelée ft favoriser : le 
soulagement des orphelins et des veu 
ves des pompiers.

I.a prochaine représentation aura’Heu 
vendredi soir.

LA VILLE D’OTTAWA
Prend se précautions en cas de nou­

velles conflagrations.

(Du correspondant régulier de LA PRESSE"

Ottawa, 2. Le comité de l’cquedue 
de la cité d’Ottawa se propose de dé­
penser de très fortes sommes pour ajou­
ter fl l’eau de Paqurdue celle du lac 
Meach. afin d'aupmonter la pression, en 
cas de conflagration.

- L'association des mattres-fboulan 
gers d’Ottawa et de Hull a résolu 
d'augmenter le prix du pain d’un cen- 
tin. fl cause de la hausse dans le prix 
de la farine.

Danderine
A Fait Croître les Cheveux 

de Melle Wilson

éfovs)* ceusts -dm/

ET NOUS POUVONS

LE PROUVER

C&7isvn^c

£& et nsmcA

<r.::

Danderine est si Puissant, 
si Fortifiant

•t «1 renforçant pour le* cheveux et le cuir ehe- 
velu qu* même une bouteille de 2Rc eut souvent 
rufflsant* pour montrer une &m4Uoratton mer- 
vellleuee. Il donne immédiatement aux cheveux 
un brillant étincelant et une douceur veloutée, 
et quelque* semaines d'usage couvriront tout le 
crâne de cheveux et 1er. feront croître abon­
dants. longs et magnifiques. Servez- vous - en 
tous les Jours, pendsnt quelque temps, ensuite 
deux ou trois fols pur emalne. pour obtenir la 
croissance désirée.

La plu» récent© photographie de 
Mlle Carrie Wilson, <17*48, 14th Place, Chicago.

MAINTENANT chez tous les pharmaciens, en bouteil­
les de trois dimensions, 25c, 50c et $1.00 chacune.

Manufacturé par

KNOWLTON PANDERINE CO.. Chicago.

Vendu et garanti par LYMAN BROS &. CO.t LIMITED, Distributeur» en gro», Toronto.

LA MODE DU JOUR
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SOUS U PLUli MnOE SES OBUS
LES DEFENSEURS DES COLLINES DE POUTILOFF ET NOV­

GOROD SONT A TENIR LEURS POSITIONS SOUS UN 
TERRIBLE BOMBARDEMENT.

SANGLANTES RENCONTRES

l’approche du carême, les jeunes mondaines commencent à songer à 
prendre un peu de repos, et il y aura à cet effet un peu de relâ­
chement dans la toilette. Voici un modèle de robe qui réunit le 
confort et l'élégance. Il est en soie orientale couleur naturelle, 
avec une insertion de dentelle crème posée au-dessus d’un large 
volant, fini avec une dentelle correspondant à l'insertion. La 
ceinture est faite d’un ruban à double ganses et à longs pendants.

Moukden. 2 — Depuis trois jours, 
les monts Poutiloff et Novgorod sont 
bombardés avec une fureur extraordi­
naire. I,es Japonais se servent de ca­
nons de onze pouces. De loin, les deux 
montagnes ressemblent fl des volcans 
en éruption. D'immenses jets de flam­
me et de fumée enveloppent >s posi 
lions russes, d’où s’éehapent de nom­
breuses roches réduites en miettes par 
l’explosion des pbu?.

Les Russe» répondent énergiquement 
fl ce bombardement infernal, mais leur 
feu ne semble pas liés effieaee.

Tout est tranquille sur le f.anc droit; 
on rapporte que le général Nogi dirige 
ses forces contre le flâne gnurhe. L* 
température est magnifique, chaude et 
sèche.

UNE BATAILLE SANGLANTE
Quartier général de l’armée russe, fl 

la montagne Huan, 2 —- Après une 
bataille qui a duré toute la nuit, les 
troupes russes qui s'étaient emparées 
du pont du chemin de fer qui relie les 
deux rives de la rivière Shak’ne, se 
sont retirées après avoir détruit les 
fortifications des Japonais, élevées fl 
l'extrémité du pont, et jeté la plus 
grande consternation dans le camp en­
nemi. lx's pertes des Japonais ont été 
très lourdes

L’ntaque des positions Japonaises, 
nu pont de la rivière Shakhe, enm- 
mença fl huit heures du soir, mardi. 
Sous la proteetion de canons de siège 
et de mortiers ; les ehasseurs russes 
s'élancèrent avec impétuosité, travel 
sèrent le pont, qui se trouvait parfai­
tement illuminé par les projecteurs ja 
ponnis, repoussèrent les défenseurs -’t

s’installèrent dans les positions en­
nemies.

Peu après, quelques autres régiments 
de ehasseurs traversaient le pont â leur 
tour et s'emparaient des postes enne­
mis, en face de Iximuting. Les redoutes 
des Japonais furent détruites ; l’ar­
tillerie, fl minuit, avait détruit les pro­
jecteurs japonais : c'est alors qu'un 
violent combat s'engagea entre les

feux corps de troupes. La nuit était 
rès aombre, seule l’explosion des obus 
et les éclairs rapides de la mousquete- 

rie jetaient quelque lumière sur la 
masse mouvante ries combattants.

Bientèt, lei^iaponais amenèrent des 
eanons’.fl tir rapide et lanéèrent régi 
ments sur régiments fl l’assaut des po 
sitions russe. A l’aube, les Russes re 
traversèrent le pont, emportant leurs 
blessés, mais laissant cent morts sur le 
champ de bataille.

I.es Russes ont enthousiastes de "e 
combat ; ils sont très fiers d'avoir in­
fligé des pertes énormes aux Japonais 
et ne demandent qu'fl recommencer la 
bataille.

RAPPORT JAPONAIS
Quartier général du général Oku, 

2S, vifl Fusant 2 — L'aile gauche ja 
ponaise a repoussé lesè avant-postes 
russes. lx's Japonais ont occupé une 
position s’étendant de Shatzemun. deux 
milles fl l’ouest de la rivière Hun. S 
Kalita, sur la rive est de la rivière 
Liao.

A l’ouest du chemin de fer, le gron

L
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toi du réi it de l'évasion de Georges de 
Chcrdenay.

H quitta le bagne, en compagnie d’un 
détenu nommé Hector Ledru, fils d'un 
industriel parisien.

— En effet.
— Eh bien ! il
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dement du canon ne ralentit pas. Les 
Japonais répondent faiblement fl la ca­
nonnade ennemie.

UNE RETRAITE MEMORABLE
C'u Benephsa, 2 — La retraite de la 

petite troupe de Cosaques, commandés 
par Reimemkampf, le 26 février, res­
tera légendaire. La température était 
froide ; pendant toute la journée, les 
Russes durent repousser attaque sur at­
taque dirigées contre eux par des trou­
pes infiniment supérieures en nombre, 
en vue de sauver les provisions et les 
munitions accumulées fl Solun. Ce vil­
lage est fl huit milles de la tête d'une 
ligne de tramways tratnés par des che­
vaux. construite pour permettre le ra­
vitaillement des positions avancées, sur 
le flanc gauche.

lx> 26 février, le commandant du ba­
taillon. qui se trouvait sur la route du 
défilé Gao, fit savoir qu’il lui était im­
possible de lutter plus longtemps con­
tre les Japonais : cependant le comman­
dant en chef était, résolu de ne retrai­
ter qu’après le départ du dernier wa­
gon de bolun ; fl neuf heures, ce wa­
gon. rempli de provisions, était parti ; 
c’est alors que la retraite commença. Te 
vent soufflait en tempête, et ii neigeait 
eu abondance. Epuisés, n’ayant pu pren 
dre leur repas du soir, c’est fl peine si 
les soldats pouvaient apercevoir la tête 
de la troupe. Le crépitement de Tamous- 
queterie devenait de plus eu, plus vio­
lent. Pour tous ces valeureux soldats, 
il devint, évident que la retraite leur 
était coupée ; mais le sang-froid et la 
bravoure du commandant prévinrent ce 
désastre. L'arrière garde arriva juste en 
temps fl Oubenepusa.

Après avoir été ainsi pourchassés, les 
Russes mirent baïonnette au canon, fi­
rent face fl l'ennemi et chargèrent ra­
geusement. les Japonais surpris firent 
voile face, poursuivis par les Russes, qui 
les firent retraiter fl leur tour.

Te 27. les Japonais revenaient fl l'at­
taque, mais ils furent repoussés chaque 
fois.

les Japonais combattent avec une 
bravoure plutêt fanatique. Ils s'élan­
çaient sur les positions russes et tom­
baient sous une grêle de balles ou ve­
naient se faire tuer sous les baïonnettes 
des Russes.

LA DEFENSE DE PORT-ARTHUR
Saint-Pétersbourg. 2 — Le général 

Reiss, chef d'état-major du général 
Stoessel, a donné une entrevue, au 
cours de laquelle il a dit que le» ntta 
ques portées contre 1>\ commandant, de 
la forteresse ont été faites par un Rus­
se attaché fl 1» rédaction du "Novikrai’’ 
et que l’on dut, expulser de la place.

Le général Reiss répète fl peu près 
les déclarations antérieurement, faites 
par .son chef, au sujet de la condition 
désespérée dans laquelle se trouvait la 
garnison, avant la capitulation. C'est A 
peine s'il y avait huit mille hommes 
pour défendre un territoire d'une éten­
due de vingt milles. T.a garnison man­
quait de munitions pour ses grosses piè-
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ces d’artillerie et de provisions de bou­
che.

Le général Reiss critique sévèrement 
l’amiral Ouktomsky, qui peut être un 
excellent professeur de trigométrie et 
un compilateur de recensement, dit-il, 
mais qui n’a. pas les aptitudes voulues 
pour prendre le commandement d’une 
escadre. Stoessel ne pouvait ordonner 
aux commandants des navires de guerre 
de sortir de leur inaction.

Tx, général Stoessel se rend aujour­
d'hui même fl Tsarskoe-Selo. pour pré­
senter son rapport fl l’empereur.

Les dernières attaques dirigées con­
tre Stoessel ont pour effet d'amoindrir 
l’admiration que le peuple lui vouait.

"ECHOS DU MONT ROYAL”
La jeunesse accueillera certainement 

avec un vif plaisir le volume de chan­
sonnettes et do poésies que rient de 
publier sons le titre d' “Echos du 
Mont-Royal”, notre collaborateur. M. 
Auguste Charbonnier. La plupart de 
ces chansons ont déjà paru dans “La 
Presse", mais on aura une grande sa­
tisfaction fl les trouver réunies dans 
une élégante brochure. Le livre est 
écrit d'une plume alerte, facile, et plai­
ra non seulement aux enfants et fl la 
jeunesse, mais aussi aux grandes per­
sonnes qui trouveront dans l'ouvrage 
de M. Charbonnier une lecture agréa 
ble. l/e volume contient non seulement 
le texte des chansons.mais aussi Ja ni i 
sique. C'est Ifl ce qui le rendra popu­
laire. et lui donnera la vogue fl laquel­
le il a si justement droit. Ou nous som­
mes un bien mauvais prophète, ou 
les chansons de M. Charbonnier s:- 
ront fredonnées par de bien jolies bou­
ches l'été prochain. Souhaitons au li 
vre de M. Charbonnier le succès ou'il 
mérite.

TROIS JUMEAUX
(Du correspondant ré&uîter de LA PRESSE)

Saint Joachim Je Courrai, 2. — Ma­
dame Edmond Verj^au. de cette parois­
se. vient de donner naissance ft trois en 
fants, un prarçon et deux fille*.

UN BEAU TEINT FAIT TOUJOURS PLAI­
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AU “BOARD OF TRADE”
Le Conseil du Board of Trade 9 eu 

hier après-midi sa séance hebdomadaire. 
Le Conseil s'est déclaré satisfait de l'a­
mendement apporté au bill des unions 
ouvrières devant la Chambre des Com­
munes. et a. résolu de ne pas s’opposer 
davantage fl cette nouvelle loi qui a 
subi sa troisième lecture.

On a exprimé sa satisfaction de ce 
que le privilège des caaiaux libres ait été 
prolongé d'un an. Avant d'adopter une 
résolution de remerciements, on atten­
dra d’en avoir été officiellement avisé.

T ne discussion assez longue a eu lieu 
sur le projet de franchise fl être accordé 
fl la “Montreal Street Railway,” mais 
avant de se prononcer définitivement on 
attend que le règlement vienne devant 
le Conseil de Ville.

"Au secours! je tombe!" s’écrie le cbeveu
Et un voisin charitable vient à son secours avec une bouteille de 
Vlqueur des Cheveux d’Oyer. Le cheveu fui sauvé! De gratitude 
Il devint long et fort, et avec la riche et châtoyants couleur de la 
leunesse. Vendue dans foules les parties du monde depuis 
soixante ans. c. Ayer Ca. t,olreM, Ma„" 

a tout fl parier que

flexions ardues, il prit le parti d'entrer 
chez le concierge de l’usine.

Sa tenue modeste, très propre, son 
visage rasé comme celui d'un domesti­
que de bonne maison pouvaient inspi­
rer confiance fl première vue.

11 sç découvrir poliment devant 1
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—Il avait eu l'idée de s'adresser fl 
ret homme ! s’étonna le coulissiez. Je 
n" l'aurais pas cru si dégourdi !

—Ce n'est pas Jean qui eut cette idé\ 
Le furent deux hommes qui, l’ayant 
trouvé pleurant dans les ( hamps-Kly- 
sées. le confièrent, nu gardien.

—Un hasard malheureux ! fit Jac­
ques. Du moins pour lui, car jinur non/. 
:'ext heureux au contraire. Toutes ré 
flexions faites, je préfère l’avoir sous la 
nain !

Ces derniers mots, gros de sous en 
fendus effrayants, firent de nouveau 
frissonner la ienne femme.

-Pauvre petit ! murmura t-cfle
Sans s'arrêter fl celte remarque pi- 

toynble, Jacques reprit :
—As tu vu les deux hommes en ques­

tion î
—Non, lorsque -lean m'a rejointe, ils 

ivaient disparu ; le garde n’a pu me les
noutrer.

—Ce sont probablement des philan­
thropes modestes ; ils ont voulu se dé­
rober fl ta reconnaissance.

Mais, va donc rhêrrher Jean, je vais 
Pinterroger moi-même.

Mme de Roberville sortit sur cette 
njonefion. F.lle reparut un instant 
tprès. amenant l’enfant.

—Ah ! ah ! te voil» ! mon gaillard I 
flt Jacques d’un ton d'hypocrite honho 
nie.

Ajnsi. tu t'étais perdu î Tu as failli
flous causer un grand chagrin l

--Te ne m'étais pas perdu, rectifia le 
petit. Jean d'un accent assuré, c'est rav- 
mnn Marcelle qui m'avait laissé sur un 
banc !

—Allons donc, tu l’as cru. mon wr.i- 
vrc enfant ; tu nvaia mal compris 'es 
recommandations de la bonne maman.

Mai», dis-moi, comment étaient les 
deux messieurs qui font ramené dans 
le jardin des Tuileries ?

Oh ! je sais pas ; ils étaient bien 
habillés, iis m’ont conduit au garde

O sont de braves gens et nous au­
rions bien voulu les remercier.

- Mais, j'y songe ! intervint. Marcel­
le. si vraiment tu veux remercier ces 
messieurs, c'est facile, j’ai leur adresse

\h ' très bien ; dis-moi cela ’
—Voici.
Kt Marcelle tendit fl son mari la car­

te sur laquelle elle avait écrit l'adresse 
de l'usinier.

Jacques de Roberville ne put s'empê 
cher de tressaillir en lisant le nom tra­
cé.

Va jouer avec la nounou, dit-il 
brusquement au petit Jean.

Kt, l'enfant parti, il se tourna ver» 
| sa femme, le regard luisant.

- Rien ne t'a frappé ? reprit-il.
—Non.
- Comment ee nom de Ledru ne te 

dit rien T...
Tu n'as donc pas de mémoire 1
Mais c'est le diable qui nous le pro­

mue !...
Je ne comprends pas.

—C'est pourtant eimple : souviens-

[ton l/edru d'aujourd'hui est le père du; gardien, et lui dit avec son air simple, 
forçat qui trouva la mort en compagnie) si trompeur :

rilo Georges. —Monsieur, mon maître m'envoie
! Or, ce dernier étant S Paris, il est ju-| vous demander si M. Ledru. ou la per- 
dicieux Je penser qu'il a dtl entrer en! sonne qui l'accompagnait hier, n'auraiti 
relations avec le père de eon camarade pas perdu dans le jardin dos Tuilleriesj

beau, vous comprenez, ils en profi­
taient.

Ils sont rentrés assez tard, ma foi, 
parce qu'ils ont dû dtner au restau 
rant.

Ah ! quand on est. riche, on peut 
se payer bien des bonnes ehos s, soupi­
ra le Breton.

conque lui permettrait d'apercevoir les 
deux hommes, ou tout au moins l'un
d'eux.

Il était environ onze heures moins un 
quart.

T/e Canard, tout en prenant un apéri­
tif, continuait fl retourner une idée 
difficile fl mettre fl exécution. 11 vou-

défunt.
Dès lors, nous tenons peut-être une 

piste ; comprends-tu ?
—Oui, maintenant.
—Ah ! voilà bien un des coups 

mnttre du hasard.
C'est bon, dès demain, j’agirai.
Kn effet, le lendemain matin, d\.

de !

un porte-carte» î
—En v'ià une question ! s'étonna le 

concierge ; comment voulez-vous que 
je sache si ces messieurs ont perdu quel­
que chose î

—Dame, ça se pourrait tout de même, 
repartit le rusé Breton.

___ , . _ , —Comment ça î
!c i anard parut, le coulisaier le chargea —l’arguicnne, si cct accident est vrai- 
de se rendre immédiatement fl l’avenue| ment arrivé fl votre patron, il aurait pu 
Parmentier, 36, et de s'enquérir adroi.|vous prévenir, pour le cas où Ton rap- 
tement sur le compte des deux hommes] porterait l'objet.
désignés par le petit Jean. - -C’est juste .approuva le gardien

. que

Il ne voulait négliger aueun détail 
susceptible d’acquérir dans l’avenir une 
importance quelconque.

Trois quarts d’heure après son dé­
part de la rue Vivienne, le Canard s'ar­
rêtait dam l'avenue Parmentier, de­
vant l’usine de M. Ledru,

Tout en ayant Tair de flflner sur l'a­
venue, il examinait attentivement la

après une minute de réflexion.
C'était un hrave homme, un peu sim­

ple d’esprit. Il reprit aussitôt :
—Non. je ne crois pas que ces mes­

sieurs aient perdu quelque chose, je l'au­
rais entendu dire.

Kfl. vous voyez bien, ripoata sou­
riant Yves Kardec.

8i je vous demande ça, 'c'est parce

— Dili, c'estJjcîiu la fortune ! riposta lait voir, sans trahir sa curiosité. Vusi- 
, j nier et son secrétaire.

Bientôt le son d'une grosse cloche re­
tentit 3 coups réguliers : onze heures 
sonnèrent en même temps fl une hor­
loge voisine.

A la porte de l'usine, des ouvriers ap­
parurent, bruyants et nombreux, enva­
hirent _ Paventie, tels des abeilles sor­
tant d'une ruche.

A grands pas, tout en bavardant, ils! 
partaient dans toutes le» directions ; ; 
plusieurs d'entre eux s'engouffrèrent

le concierge. Burtout quand on l a ga­
gnée par son travail.

Enfin, pour en revenir fl votre affai­
re. j’en ignore le premier mot jusqu'à 
présent.

Si vous voulez, j'en parlerai au pa­
tron ?

—Oui, e'est ça, parlez-en toujours, 
on ne sait pas, des fois.

A propos, comment est-il votre pa 
tron, est-ce qu'il est jeune î

—Oh ! non, c’est un homme de sojxan
te ans, pas très grand, mai» solide, une .chez les restaurateurs voisins, 
bonne figure avec des cheveux grison-i I/C Canard s'était levé, cherchait par- 
nant». T'n brave homme, tout fl fait : mi ccs travailleurs une figure fl sa oon

' ■' le mbon pour ses ouvriers, pour tout 
monde.

—Bon, merci. Maintenant, en y ré­
fléchissant, je pense qu'il serait bien 
possible que la carte de votre patron 
se soit trouvée dans le portefeuille

venance.
Brusquement il se décida, en abor 

dant un tout jeune homme a.u visage j 
doux, fl Tair simple et confiant. | 

—Dites-moi, mon ami, demanda-t-il,
_ en se découvrant poliment, savez-vous!

d’une autre personne, d’un client ou|Bi M. Pierre Dufour est fl Tusine en cel 
d’un i»mi. moment î

maison, esaayant de se rendre compte que mon maître a trouvé dans l'objet 
de son importance. en question une carte de visite au nom

—Bigl e ! ça ne doit-pas être un mal-1 de M. Ledru. 
heureux ! fit-il entre ses dents. | —Ah! c’est bien possible. Mais, d’a-i

Mais ce n'était pas Ifl le point capi-.bord, je ne sais pas si le patron est 
tal de sa mission. Tl a'oulnit voir M. T/C-! allé aux Tuileries. Vous comprenez

bien, mon garçon, il ne me rend pas 
compte de aes promenade» ou de ses 
affairea.

dru, prendre de lui un signalement à 
pou près exact.

Bcs efforts devaient tendre, de plus, 
' fl «ariiir qui pouvait être eon compa­
gnon de la veille.

Tftche difficile fl remplir, car le Bre 
ton manquait absolument d'indices, 
c'eat-fl-dirc de hases pour

Et le concierge, mis en confiance par 
Tair naïf d'Yves Kardec, continua de 
bavarder :

—M. l.edrii est sorti hier, après-midi, 
commencer! a\ec son sccrélaire, M. Pierre Dufour, 

son cno.uête. I qui loge ici. Ccs messieurs sont partis
Cependant, après dix minutes de ré-jeu \uiture découverte; il luisait si

Des fois, vous savez, on conserve une 
carte pour sc rappeler une adresse.

—An ! oui, c'est très juste. En tous 
cas, donnez-moi le nom et l'adresse do 
votre maître fl votre tour. Comme ça 
on pourrait vous réclamer l'objet en 
question.

—M. Durand, rue de Rieheîtru, Ni» 
6, répondit au hasard Yves Kardec, suf­
fisamment renseigné, pour le moment

—Qui, monsieur, c’est probable.
—Est-ce que je pourrais le voir faci­

lement fl cette heure-ci t 
y—Je ne crois pas, il va partir pour 

atlèp déjeuner.
ü poftir ; je croyais qu'il 

habitait la maison !
—Sans doute, mais comme il est gar­

çon, il mange au restaurant.
-Je comprends. Dans ce cas, je re­

lie tout le bavardage du concierge, il viendrai, je ne voudrais pas le retarder 
n'avait retenu que deux choses : le si- ] fl l'heure de son repas, s’il est prêt fl 
gnalement vague de M. Ledru, puis le sortir.

.Tenez, reprit-il, le voilfl justement, 
A-bas ; il Se dirige vers la rue Ober 

kampf.
—Où donc ?

Le grand blond qui a des favori» 
et un lorgnon en or.

— Ah ! bon. très bien, merci ! Je vaia 
essayer de lui parler.

Et le. ta nard s'éloigna très vite, 
n1 direction du personnage désigné.

Trois minute» après, il arrivait â se 
hauteur, ralentissait le pas et. se main 
tenant près de lui, l’examinait attenti 
veinent.

Tout fl coup il s'arrêta, ses 
ronds écarquillés et braqués sur 
crétaire qui s'éloignait. La phy 
nue du Hretrn était empreinte <, u 
expression de véritable stupéfaction 

Ma doué ! s'écria-t-il inconsciem­
ment, est-ce que j'aurais la berlue par 
hasard ?

Gu dirait 1 homme de Chandcnay 
lui qui se promenait dans Je parc f ! 
ses favoris et son lorgnon, je jurerai» 
que c est lui !

Eu voilfl une histoire !... Quelle dé­
couverte !...

Je crois qn'aprèa ça. nous avoas le 
temps de voir l'autre, le M. Ledru en 
question.

M ajouta plu» bas, redevenant 
dent par habitude :

- riions, mon petit Canard, encore 
un coup de réussi, s’il n'y a pas d'er 
reur. r

A suivre

RFSIKHF. rOXTRE I.F/S HFflfORROIDFSI
Hémorroïdes cuisantes. Invisibles sai­

gnantes ou externss. Argent remis par 
pharmacien ai l'Onguent Paao ns vous gué­
rit pas on 6 fl 14 Jours. 50c.

nom de son compagnon : Pierre Dufour 
11 sortit de la loge, en s'excusant d'a­

voir dérangé le gardien, traversa l'ave* 
nue et s’attabla linéiques pa» plu» loin, 
fl la. terrasse d'un marchand de vin».

11 espérait qu’une circonstance quel

Oui. d'une minute 8 Tautre, c'est 
même étonnent qu'il ne soit pas enco­
re dehors ! Il est très ponctuel.

En disant cela, l'ouvrier »r retourna 
vers la porte de Tusine, explorant Ta- 

-jvenue du regard.

. dans

sa.

yeux 
le »e- 
siono- 
d'unu

ce-
Sans

la

pru-

—Tout lo monde parle si avantagou- 
arment du SIROP DU DOCTECK DE- 
MERS, peur lo» cnfr.r.ts, | nree que "'esi 
le sirop le plus recommandable fl ju- 

tes les mères. (1)
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LES LUTTES 
DE

ELLES METTRONT AUX PRISES 
PLUSIEURS CELEBRITES DE 
L’ATHLETISME : MAUPAS, 
SELVA, FAUST ET AUTRES.

X.A CULTURE PHYSIQUE ET LA 
DANSE COMME EXERCICE ET 
COMME METHODE D’ENTRAI­
NEMENT.

CULTURE PHYSIQUE

la lutta poahftdo peu de secrets. Ce qu’il* 
ne connelasent pas, ne vaut pas la peine 
d être appris. Ils aavect & fond par une 
vaste expérience toutes les finesses, tou­
te» lee roueries du métier : Maupaa et Sel­
va sont vraiment

DEUX ARTISTES DU TAPIS.
Lee deux lutteur*, autant qu'on peut en

LA DANSE
*-.a dans® est le plue ancien et le plua po 

pulalre des exercices. Depuis le commence­
ment du mcnde, toutes les générations ont 
dansé ; on a eu les danses guerrières, les 
danses sacrées, les danses de plaisir. Les 
Païens dansaient devant leurs dieux, comme 
nos modernes dansent devant leurs belles. 
Bref, dans tous les ages, dans tous les 
pays, la danse a fait sauter lee popula­
tions.

Aujourd'hui, cet exercice est plus popu­
laire que jamais, et il rend le grands servi- 

è notre jeunesse. Lee fillettes se dé 
veloppent par la danse à la corde, exercice 
idéal pour la jambe et le poumon. Leurs 
soeurs atn*es parcourent, r.ane s’en aperce­
voir. des milles do distance quand elles pas­
sent à travers un programme de danse. On 
calcule qu'une personne dansant toutes les 
danses au programme ordinaire d'un bal, 
franchit une distance d'une douzaine de 
milles î

Peut-on imaginer rien de mieux peur la 
Jambe ft le mol'let, sans compter l'entraîne 
ment ?

Kos danses modernes cependant ne sont

iff .i êMMÊMà
fi

Z.....Mï

- ï ,
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Kmile Maupaa, champion canadien, qui doit 
rencontrer Emile Selva demain soir 

ré'Me chpour le titre champion.

pas aussi vives et aussi salutaires pour la 
constitution, que la gigue de nos pères. Avec 
la gigue ou le polka, on peut s’entraîner 
magnifiquement, développer dee muscles 
épatants, gagner du souffle, en brûlant et 
illmipant tous les déchets de l’économie. 
Ces deux danses valent tout un système de 
culture physique.

Il est malheureux qu’on les trouve démo­
dées, et qu'elles ne se rencontrent plus aux 
programmes de nos bals et de nos soirées. 
On se contente trop aujourd’hui de la val&e 
et du “two-step”, on tourne au lieu de sau­
tiller, on se berce, au lieu de courir : cet 
exercice est peut-être plus entraînant, mais 
11 est moins hygiénique."

Courez, sautez, dansez ! il n'y a rien de 
meilleur. Profitez des derniers jours de plai­
sir. Secouez vos vieilles humeurs, assouplis­
sez vos mollets et partez ü la musique.

Quelques conseils avant de finir : évitez 
les pâlies surchauffées, et mal ventilées. Ne 
sortez pas au dehors, tout couverts de 
sueurs ; ne voua gorgez pas d alimenta et 
de botseons.

LES LUTTES DE DEMAIN

Demain soir verra probablement la plus 
belle lutte de la saison, et peut-être aussi 
la dernière. Jamais la saison n’aurait pu 
se terminer mieux que par la rencontre du 
champion canadien et du champion italien.

Maupas et Selva sont les deux plus scrlen- 
ttfiques lutteurs du continent ; pour eux,

Pourpi les Fem­
mes Sont Faibles

A toute Femme Souffrante, j'Offre la 
Pleine Valeur d’Un Dollar de 

Mon Remède Gratis.

LE VIEUX JOHN 
LJLUVAN

IL PROUVE HIER SOIR QU’IL 
EST ENCORE BON A QUEL­
QUE CHOSE EN METTANT 
McC0RMICK HORS DE COM­
BAT EN 2 ASSAUTS.

LES PROCHAINES JOUTES DE 
BOXE AU CLUB SHAMROCK.

August Faust, lutteur allemand, l’un de# 
concurrents de vendredi soir

juger, sont A peu près do force égale. Leur 
poids est le même ü quelques livres près ; 
leur taille ne montre pas un demi-pouce de 
différence ; leur souplesse, leur ag-illté, 
leur rapidité, se ressemblent beaucoup.

Pelva a d*5 muscles oui paraissent mieux 
arrondis que ceux de Maupas. De fait plus 
en regarde l'Italien, plus on trouve son dé­
veloppement. extraordinn’re.

Que nos amateurs examinent, demain soir 
son torse et ses bras : voyez les muscles du 
tronc, et du cou. regardez bien toutes oes 
saillies musoula rer> qui témoignent de l'ex 
trême perfection de son développement.

Maupas est plus sec et plus nerveux *. 
ses muscle? sont moins saillants, mais d’une 
dureté énorme Sa force est plus cachée, 
mais quand i! contracte ses muscles noueux, 
il soulève avec facilité è hauteur de tête 
un adversaire de 200 livres.

QUI GAGNERA ?
Deux hommes si bien balancés par la for­

ce, le poids et la science, ne peuvent, s»' 
battre aisément. Chacun de deux adversai­
res a bien l'ambition et l’espoir de rem­
porter la palme demain soir, mais comment 
faire pour terrasser l’adversaire dans les 
deux chutes demandées nar le contrat ?

Les partisans de ITtslien, et ils sont nom­
breux. prétendent que l’avantage de la for­
ce musculaire est un peu à l'avantage de 
leur favori, et que cet avantage le fera ga­
gner à la longue.

Les admirateurs de Maupas, disent bien 
haut, que la lutte ne sera pas longue, et 
que l'Italien sera bel et bien roulé par un 
des coups du maître, dont le Français est 
coutumier.

Mais ici une difficulté se présente. Selva 
ne veut pas lutter, si l'on compte
LES CHUTES VOLANTES ET ROULAN­

TES.
Ses amis, ceux qui ont placé l’argent sur 

le pari imposé par Maupas, s'opposent en­
core plus fort que lui à cette manière de 
juger. Us veulent retirer leur argent si le 
jugement doit se rendre sur autre chose 
que des

CHUTES ARRETEES.
Les partisans de Maupas croient leur 

homme irrésistible dans les chutes fran­
çaises, et ils s'opposent énergiquement à 
toute concession sous ce rapport.

"Que Selva lutte à la vraie graeco-romai- 
ne, disent-ils, puisqu'il veut être champion 
de la graeco-romaine. En Italie, on devait 
lui compter toutes les chutes : c’est la 
même chose au Canada.”

La difficulté n'est pas encore réglée à 
midi. On espère cependant que tout s'apla 
nira. et que les deux adversaires trouve­
ront une solution satisfaisante. 11 y aura 
conférence cette après-midi ou ce soir pour 
régler la question.

SULLIVAN MET JACK McCORMICK 
HORS DE COMBAT

Grand Rapids. Mich., 2 — John L Sulli- 
^an.’ du monde, a mis hier eoir
Jack McCormick, de Galverton. Texas, hors 
de combat au deuxième astsut d une ren­
contre qui devait être de 4 rondes

Sullivan fut tout le temps 1 agresseur. Il 
pesait 278 livres, et McCormick U#;

Que pense de ceci le Dr Osler ?

LES PROCHAINES JOUTES DE BOXE 
AU MILE-END

On nous a préparé un très intéressant 
programme de joutes de boxe pour ce mois, 
au Mile-End La première, qui aura lieu 
mardi prochain, 7 mars, sera entre J mmy 
Clarke et Don Wilson.

Le 14, nous verrons Alfred Lynch et 
Philipps, de Québec, aux prises

Enfin, le 28. ce sera le lour de Biller Wel­
ler et de Tira Callaghan.

Wilson et Clarke s'entraînent depuis 
quelque temps, et comme ce sont deux pugi­
listes de valeur, les amateurs du pugilat 
auront un régal lorsqu’ils en viendront aux 
prises.

CONCOURS ENTRE ROSE ET COE
Boston, 2. — Le-s organisateurs du grand 

carnaval sportif qui aura lieu au Colisée de 
Chicago, vers la fin du mois, ont arrangé 
une classe spéciale pour le lancement du 
boulet de. 1# livres. Il n'y aura q' e deux 
concurrents dans cette classe. Ralph Rose 
et W. W. Coe. qui a établi dernièrement un 
nouveau record du monde On s'attend à ce 
que l’un des deux hommes lance le poids 
^ 50 pieds.

iMLES'QÜIRütgî
CHEZ LES JOUEURS DE QUILLES

défait hier soir les Ingénieurs par 138
points. Serre :

RESERVE DES VICTORIA
Willock...................... . 174» lôô 174 449
Darling . . . . . U >i» 171 17r. 545
l'larke........................ . 177 1HI> m 538
Bclcourt. • . . . . 189 166 18Ô 540
McRcbie. . . . . 177 186 20û
Simpson..................... . 149 203 161* 5—3

3,213
INGENIEURS

Ferrie......................... 130 165 492
Pringle. .... . 168 UH» 179 537
Gunningham. . , . 171* 151 lOO 530
Pearson.... . 181 181 178 540
Shorey.................... . 173 184 » 163 476
Townsbend. . . , 160 180 500

—
3,075

r _ _

FAUST EST DECIDE
Le lutteur allemand fera l'impossible de­

main soir pour racheter sa réputation aux 
yeux du public. Il connaît la réputation de 
son adversaire : il sait que se faire battre 
dans une pareille circonstance, serait la dé­
faite la plus honteuse qui pourrait lui être 
infligée.

Il ménage une surprise au public.

LUTTESO EST ARRIVE
Le fameux Luttberg est arrivé à Mont­

réal. à midi. Il vient relancer Tremblay. 
11 veut lui arracher aOB titre. Le fameux 
light weight sera sur l’estrade demain soir.

DES PARIS
Emile Dellsle annonce qu’il a un montant 

considérable à parier dans la lutte de 
Faust.

LES CLAIRONS
Les membres du corps des clairons sont 

priés de se rendre demain soir, ê la saHe 
d exercice, rue Craig, à 7.30 heures.

Il y aura parade et défilé jusqu'au parc 
Sohmer.

y t

Une seule femme sur DS est en parfaite 
ea;iîé, et presque toute maladie fémiuiue 
peut être retracée à une cause commune — 
la faiblesse des nerfs. Non pas les nerfs 
auxquels vous songez ordinairement, non 
pas les nerfs qui gouvernent vos mouve­
ments et vos pensées, mais les nerfs qui, 
saus guide et inconnus, nuit et jour, tout 
battre le coeur — contrôlent l'appareil di­
gestif — règlent votre foie — font fonc­
tionner les reins — les nerfs dont dépendent 
toutes les fonctions vitales.

Ce sont lii les nerfs que l'anxiété use et 
que le travail tpuise. Cela ne sert de rien 
de soigner l organe affecté — le coeur irré­
gulier — le foie malade - 1 estomac rebelle 
—- les reins dérangés. On ne saurait les en 
blâmer, .dain voyez donc aux nerfs quu-les 
contrôlent. C’est là que vous trouverez le 
fond du troub.e.

Mon remède, le "Restaurant du Dr 
Shoop", est le résultat d'un quart de siècle 
d'expériences dans cette ligne même. Il ne 
dose pas l'organe ni ne tue la douleur, mais 
il atteint directement le nerf — le nerf in­
terne — le nerf de la force et le reconsti­
tue, le renforce et le restaure — et de Ift U 
fin de la faiblesse féminine. Dans plus d'un 
millier de familles, mon remède est connu. 
Il a guéri les faiblesses féminines, non pas 
une fois, mais très souvent et nombre de 
fois.

Cependant, vous n'en avez peut-ê're pas 
entendu parler — au mi ayant entendu par­
ler. vous pouvez Avoir retardé ou douté. 
Aussi, je fai- cette offre à vous même, biea 
que vous soyez une étrangère, afin que toute 
ex use possible pour le (Toute soir évitée. 
Ne m envoyez pas d'argent _ ne me faites I 
ras de promesse — ne ( ourez au un risque 
E rivez {-implement et demandez. Si vous 
n'avez pas essayé mon remède, je vous en I 
verrai une commande pour vo*re pharma­
cien pour une p>,ne bouteille d’un dollar 
non pas une bouteille-échantillon — mais 
la vraie bouteille qu'il tient toujours sur ses 
tablettes. Le pharmacien ne vous posera 
aucun" condition. Il acceptera ma commande 
avec autant, de plvsir que si vous dénotiez 
un dollar devant lui. Il m’enverra le comp­
te

Accepterez-vous cette opportunité d'ap­
prendre, fl mes propres dépens, comment 
vous débarrasser pour toujours des faibles­
ses féminines sous toutes formes — de vous 
débarrasser de la peine et mieux que cela 
de la cause même du mal ? Ecrivez aujour­
d’hui.

Livre No 1 Sur la
Pour une commande T ivr#> Vft gratuit» pour une ,'lvre N0 2 
rlelne bouteille d un j tvr, N , Sur ’ee 
dollar adressez-vous vr® a G.,* 
au Dr Shoor. boite ., .. . p "® J1*Td, Racine, TV ta ni- I'lvr® 4 '®"
tes ijue! livre vous , ... , ' emrnea
Maire*. ,'lvr® No K P?’,r '«»

Hommes.
Livra No R Sur le

Rhumatisme
En rapport nve~ le Restaurant du Dr 

Pl’oop. i! est bon parfois de faire un traite­
ment local. Si c'est nécessaire, prenez le Dr 
Sbeop's Night Cure Les deux remèdes sont 
en vente chez tous ie« pharmaciens.

Le Restaurant 
du Dr Shoop

LES BILLETS D'ESTRADE 
sont comme toujours chez Honoré La- 
fleur.

Dr J. P. GADBOIS.

PARR ET JENKINS 
New-York, 2 Jim Parr, le lutteur an­

glais. ce mesurera demain soir avec Tlm 
Jenkins, au Harlem Casino de Selzer. La 
lutte sera du genre libre, de deux dans 
trois, pour un pari de $500.

CONFERENCES DE CULTURE PHYSI­
QUE

Bernarr Macfadden. l'athlète auteur qui 
pré* end que la faiblesse est un crime et que 
tous les hommes et toutes les femmes de­
vraient être forts et bien portants, donnent 
deux conférences ce soir et demain soir, & 
la salle Karn, sous les auspices de la Socié­
té do Culture Physique de Montréal. Lee 
conférences seront accompagnées de poses 
classiques montrant. le superbe dévelop­
pement musculaire obtenu par Macfadden 
au moyen de la culture physique, dont 11 
est le plus fervent apôtre.

Son sujet ce soir sera "Les exercices quo­
tidiens pour devenir fort". Demain soir, sa 
conférence, qui sera pour les hommes seu­
lement sera sur "La virilité".

La demande pour les sièges est très ron 
sidérable. et l’on s’attend ô ce qu’il y ait 
salle c omble ft chaque conférence. Il y aura 
outre les conférences, du chant, de -la musi­
que et une exhibition de bag-punching.

JEUNE NATIONAL
Dimanche dernier, le Jeune National a eu 

une grande assemblée. Tous les officiers du 
club furent élus par acclamation.

Le bureau de direction se compose des 
messieurs suivants :

f*ré:3dent honoraire, R. Lanthier ; mem­
bres honralres. A. Vaillancourt, A, Gervais. 
E 1 uteau . président, A. Pigeon ; vice-prê- 
sid^nL A. Paquette isocréta,.*e-trésorier, J. 
A. Cardinal. ' apltaine. W. Legault.

L" club se composera de bons Joueurs et 
nul doute qu'il saura faire face fl tous ses 
adversaires avec éc’at.

Noms des personnes présentes à rassem­
blée : A. Pigeon. A Paquette. W. Legault, 
J A. Cardinal. A. Raritie. T. Lafonu, Jos. 
Dubord. F. Labeîle, F. Portugais, A. Vail­
lancourt. E. Jute.au. A Gervals, D. Leduc, 
G. Sarrasin. A. Beaupré, G. Dufresne, etc., 
etc.

ASSEMBLEE DU CLUB MONTREAL
L’assemblée annuelle du club de crosse 

Montréal a eu lieu hier soir, alors que M. 
Arthur Hamilton a été élu prés dent, pour la 
prochaine saison. Il y a plus de douze ans 
que M. Hamilton fait partie du club et pen­
dant ce temps il a toujours pria une part 
trè« active aux affaires du club.

Les autre* officiers sent :
Vi^e-président — Dr A. D. Irvine.
Secrétaire — M. John Davidson.
Trésorier M. Herb Brown
Comité MM T. Strachan, Desae Brown. 

R. H ggins. Dr G. Cameron, et Dr R. T. 
Taylor

Le rapport du secrétaire fut écouté avec 
un vif intérêt II annonça que Barney Dum- 
phy serait encore l’entraîneur du*Mut>, la 
saison nrochatne.

Les profits nets de la eaiaoij ont été de 
$443 01

CONCOURS DE SAUTS EN SKI

Le club de Ski Montréal organise pour 
samedi après-midi, un concours de sauts en 
ski. qui aura lieu au terrain du club. Bou­
levard Westmount. Ce concours ne sera ou­
vert qu'ft ceux qui n'ont jamais gagné de 
prix. Il y a trois prix d’offerts et l’on s’at­
tend à ce que les concurrents soient nom­
breux.

TOURNOI DE POOL
E. Quesnel a triomphé bier soir de A 

Gariépy par un score de 5o à 4tf, dans la 
première partie du tournoi de pool qui a 
eu lieu aux salles Beauchamp, 1402 rue 
Sainte-Catherine La partie de ce soir 
sera entre C. Lauzon et Chas. Ducharme.

NOUVEAU RECORD AU BILLARD
Londres, 2 — H. W. Stevenson qui a 

commencé avec C. Dawson un match de bil­
lard de 18,000 points, a fait mardi une sé­
rie de 802, ce qui est la plus forte Jamais 
{faite sur une table officielle, et suivant les 
règlements actuels de l'Association de bil­
lard.

John Roberts a fait une série de 821. i'1 
y a quelques semaines, à Glasgow, mais 
comme on n’avait pas pris auparavant tou­
tes les mesures requises, le record ne put 
être reconnu comme officiel. La plus gros­
se série faite auparavant était de 7K.S, et 
avait été faite par Stevenson. John Roberts, 
sous les anciens règlements, avait fait une 
série de 1.392. La plus grosse série jamais 
faite eet celle de W. J. Piall, qui fit une 
fois 3.304, mais suivant des règlements au- 
jourd hui tombés en désuétude.

PROGRAMME DES COURSES DE SAMEDI
Voici le programme des course? du Mon­

tagnard qui auront lieu samedi, 4 mars, au 
parc Delcrimier :

Première course. 100 verges, pour mem­
bres du club, en costume et raquettes de 
route — 1er prix, médaille, présentée par 
J. Péloquin ; 2e prix, canne, préee-mée pe»* 
L. Radrot : 3e prix, brosse, présentée par 
L. H. Packard e. Cie.

Deuxième course. 1 mille, pour novices 
1er prix, coupe, présentée par Ralph H. 
Dawscn • 2o prix, coupe, présentée par A. 
E. Désilets.

Troisième course. 3 milles, course du 18 
février - 1er prix, médaille, présentée par 
le maire de Montréal ; 2e prix, médaille, 
présentée par le Dr A. Mlgnault : 3e prix, 
médaille pré.-entée par l’honorable R Pré- 
fontaine.

Les prix gagnés aux courses du 18 février 
ainsi que ceux du 4 mars, seronh distribués 
à S heures, le même Boir, au Queen s Hô­
tel.

T,a sortie des damen qui devait, avoir lieu 
ce soir, est remise ft la semaine prochaine.

Tout, fait prévoir un beau succès pour sa­
medi.

LA VALLEYFFELD EUCHRE LEAGUE
Le club de euchre Les Canadiens, vou­

lant fêter nombreuses victoires rempor 
tées, pendant cette saison, sur les autres 
clubs faisant partie de la Val'leyfield Euchre 
League, avait organisé une belle fête same­
di soir, en son local, rue Saint-Laurent.

Vu grand banquet, suivi de chant et ré- 
jouiesarre*. a été donné aux membres du 
club et aux nombreux invités

Le banquet, était présidé par M. Maurice 
Lalonde, ayant à sa droit© M Frédéric 
May, président du club Les Canadiens 

Àprè? 1© banqu©t. il y eut. chant, musi­
que. parties de euchre, et danse, Jusqu'à 
une heure très avancée.

Parmi les invité* on remarquait ■
Ml'lee B Sauvé. P. Moreau. D Archam­

bault. M ©t D. Baylak©. J. Gagnier, L. 
Grenier, R Avon. O. Cardinal, A Gardl- 
nal. C Grenier. V. Robert. B et A La- 
frsnc©. E Taillefer, A Demers, C. Duquet­
te. et O. Vaudrlni ; MM A Hyet, G Ber­
trand. R Larocque. L. Levacq. H Major, 
H Libelle. A Boyer. E Avon, M. La 
londe. H Paiement. H Perras, D. Corbeil­
le. Z Moreau, D Vaudrlni, F. Lemay, C. 
Robillard. L. Gauthier, E Quenneville. V. 
Trudeau. L. Latour. A Daoust. W. Saint- 
Germain. D Trudeau. J. T/educ. et J. Lepa­
ge, MM en Mme* C. Da.gnault, C. Dupuis 
et A. Sa tnt-On ge.

Il y eut d© Jolis discours prononcés par 
MM Maurice Lalonde et Fédéric May, pour 
remercier les personnes présente* d'avoir 
bien voulu assister à cette belle fête. On 
s© sépara très tard, en faisent d©s voeux 
pour les prochains euccès du club Los Ca- 
aadiMM-

LES CLUBS OTTAWA ET POR­
TAGE DU RAT SE DISPUTE­
RONT LA COUPE STANLEY! 
DANS LA CAPITALE.

SAMEDI, JOUTE ENTRE LES VIC­
TORIA ET LES WESTMOUNT.

|e*t décédé avalt-hler. à la réserve de 
Cauffbnawaga. ft 1 âge de +S2 na

Dt»pu:a iwW, Karonwe a était fait una ré- 
j putatlon de coureur de fond

Eu cette année, isrtè. il avait concouru 
avec le grand coureur Dearfoot. qu'il avait 

j défait dans une course mémorable qui avait 
eu lieu en cette ville.

Karonwe ne s'est pas distingué seulement 
, dans les course». 1! était sues! un des plus 

' habiles joueurs de crosse que la Wtbu ait 
i fournis

Dans le temps de Toby Butler et d©s au­
tres géants du Jeu. Karonwe s ezt toujours 
trouvé parmi 1 équipe des hommes rougee. 
et fit deux fols le tour de l'Europe ave» 1 é- 
quipe canadienne, qui était «n train de ren­
dre ctfèbrea tou» lee Jeux nationaux du Ca- 
na-,a

Comme raquetteur. Karonwe s'eet égale­
ment distingué dane de «ombreuses courses 
dans les environs de MontréaJ

Sa mort eet sincèrement regrettée par lee 
membres de la tribu

POUR LA COUPE STANLEY

« ITTA WA ET PORTAGE DU R AT JOUE­
RONT LES T. » ET 11 MARS

Ottawa, 2 — Le club d© hockey Otéawa 
devra défendre la cou-pe Stanley contre le 
ciub Portage du Rat, mardi er Jeudi ï et 
9 mars.

Si la chose est nécessaire, un© troisième 
partie sera joué© samedi, le 11 mars

L© club étranger est considère comme 
ayant de bonnes chances, car les Ottawa 
seront tout probablement privés des servi­
ces de Frank McGee et de Bi.iy Gilinour.

WESTMOUNT va VICTORIA
Le '•hib Victoria jouera samedi sa derniè­

re partie de ligue, alors qu’il se rencontrera 
avec les Westmount, à l’Arena. Ce# der 
niera ne désespèrent, pas de répéter le tour 
de force accompli par les Montréal, et de 
triompher des Victoria, à leur tour. Si cola 
arrivait, trois - lubs se trouveraient égaux 
peur la première place : Québec Montréal 
et les Victoria Evidemment, les Victoria de­
vraient gagner cette partie, mais il s est 
déjà produit des choses si étonnantes, que 
l'on doit toujours s'attendre à tout. Dans 
tous les cas, le club Westmount se pré­
pare avec un ardeur extrême à cette jou­
te. et s'il est battu, il aura du moins fait 
son possible pour triompher.

LE HOCKEY A VALLEYFIELD
Le* Stars, mécontents de leur dern.ère 

défaite, veulent prouver qu’ils sont plus 
forts que i*s joueurs du club Laurier, en 
lançant, un défi ft ce club : on en attend la 
réponse pour fixer le Jour de la rencontre

Pour re.-ter dans la vérité et "rendre à 
César, ce qu> appartient à César . iltfaut 
dire que 1© club Star a obtenu le plus grand 
nombre de victoires parmi les <Mub> indé- 
pe.ndants ; le tableau suivant m©t ©n évi­
dence la force d© chaque club indépendant :

Résultat de la saison :
Le club Star gagn© 7 parties et en perd 1.
Le club Valleyfield II gagne 8 parties et 

en perd 1.
Le club Victoria gagne 2 parties et en 

perd 2.
^ Le club Laurier gagne 1 partie et ©n perd

Le club Star défie n import© quel club 
indépendant ; enjeu et terrain à onvenlr.

LE CHAMPIONNAT DU HOCKEY A VAL­
LEYFIELD

Une lutte sensationnelle a eu lieu hier 
soir ft Valleyfield, entre les Huntingdon et 
les Empire, pour le t-Hre 'de champion de la 
South Western Quebec Hockey League, et 
la coupe offerte au nom de la ville, par M. 
le maire Geo. H. Thibault.

A 8 heures, un train spécial a amené les 
joueurs et 2<iO excursionnistes da Hunt ng- 
don. Dès 8 heures 30, une foule de plus de 
mille personnes a envahi le pat.inoir pour 
assister à cette lutte mémorable. On pré­
voyait que la lutte serait dure et sérieure : 
efle fut terrible ; les deux clubs rivaux ent 
déployé tout leur zèle, toute leur ardeur, 
pour conquérir le titre tant envié de cham­
pion ; les coups pleuvaient dru s ir les jou­
eurs. Deux joueurs ont été bles?*és assez sé­
rieusement : MM. B. Gurnham et Chadwick, 
du club Empire. Plusieurs autres furent 
jetés sur les clôtures, tellement l'acharne­
ment était grand.

Malgré'la valeur des joueurs du club Em­
pire, les Huntingdon remportèrent la vic­
toire par un score de 5 à 3. Dans le pre­
mier mi-temps, Huntingdon obtint 4 pointa 
contre 2, et dans le second ml-temps, cha­
cun des clubs fit un point.

Les spectateurs ont suivi la lutte avec 
grand intérêt, et. chaque coup heureux était 
applaudi avec frénésie par lès partisams de 
l’un ou l’autre club. A la fin ne la partie 
les Huntingdon furent portés eu triomphe 
par leurs amis.

Monsieur le maire Thibault, en remettant 
la coupe aux vainqueurs, a félicité les deux 
»'lubs de leur belle lutte, et a remercié 
les Huntingdon d'être venus en aussi grand 
nombre réhausser par leur présence cette 
belle fête sportive.

Après la lutte, le club Valleyfield a lancé 
un défi au club Huntingdon, le vainqueur 
du championnat, pour une partie à jouer le 
plus tôt possible, pour un pari de $25. On 
attend la réponse du vainqueur.

Noms et positions des joueurs :
Huntingdon. Empire.

J. C. Mi lien. . . .Buts......................H. nill
C. Boyd....................... Point . . .3. Gurnhara
Char»*mer. . . Couvert. . J. Armstrong
J. Marchall. . .Attaque. . . . P. Marriott 
Blackwood. . . Attaque. . J. McMeeklng
C. Marchall. . .Attaque. . .J. Chadwick 
Saunders. . . .Attaque. . .D. McMecking

Referee — M. Darling, de Montréal.

Montréal, 2 mar» lièL».
Quoique la hsie de» ventes de la aema.ue 

colt un peu plus courte que celle de la s© 
main© précédente, elle n'en témoigne pas 
moins d'une grande activité dans le marché 
de la propriété foncière, et une foi robuste 
en l'avenir de Montréal, en ses progrès et à 
l'accroissement de sa population

L'expansion de la ville se porte toujours 
surtout vers le nord, où les municipalités 
qui composaient autrefois le village de la 
Côte Saint-Louis, se développent d une ma­
nière vraiment étonnante. I! est vrai que 
c'êit surtout la classe ouvrière qui se pore 
dans cette direction, mais cette classe sem­
ble exiger maintenant des logements plu* 
solides, mieux clos et plus confortables 
qu’autrefois.

Le fashionable faubourg de l'oueat, West­
mount. est tout à «fait réveillé . les proprié­
tés bâties, les résidence» privées surtout y 
sont recherchées.

Les prêts hypothécaires ont un ton fa 
elle, avec demande modérée.

Les terrains à bâtir ont rapporté les prix 
suivants :

Prix
Rues Quartiers le pied

Dorion....................................... Papineau 25%c
Chaussé ................................... Papineau 2*ic
Sherbrooke .... Lafontaine
Hope . ........................... Saint-André 51c
Saint-Urbain . . Saint-Jean-Baptiste 50c 
Paner ..... Paint-Jean-Baptiste 38c
Cardmil ............................... Saint-Denis 9c
Labelle................................. Baint-Denis 8Vijc
Saint-Denis .......................Paint-Denis 35c
Beaubien............................Saint-Denis 17A£C
f'hambord . , . . Paint-Denis lOV^c
Aylwln . ..............................Hoehelaga 20c
Forsyth.................................. Hochelaga 25M>c
Notre-Dame ..... .Vlauville 38*4c
Bourbonntère .... Maisonneuve 14’*r
Hutchison . . Saint-Louis. M. E. 18c
Saint-Georges . .Saint-Louis. M. E. 18c
Clarke ....... Westmount COc

Voici les totaux des prix de vente par 
quartiers :
Quartier Paint© Marie .... $2,75<M)0
Quartier Papineau........................ V*,71#.<W>
Quartier Saint-Jacques . • . 9,'Jtst.iwt
Quartier Lafontaine .... 26,25**J*)
Quartier Saint-Louis .... 8,1sf>0O
Quartier Saint-Laurent . . . 37,lt8».09
Quartier Est................................... lO.SiiU*»
Quartier Saint-Georges .... 27,500.00
Quartier Saint-André .... 26.4'îo.OO
Quartier Saint-Joseph ... 18,855.00
Quartier Paint-Jean-Baptiste . 3,847.00
Quartier Duvernay ..... 4.450.00
Quartier Saint-Denis.................. 18,138.7.5
Quartier Saint-Gabriel .... l,5oo.oo
Quartier Ho.helaga..................... 14,270.00
Maisonneuve ....................... .... • . 3,2«5o.oo
Delorimler ........................................ 3,H0O.«»O
Saint-Louis. Mile End .... 16.851.<*>
Outremont........................................ 375.00
Saint-Henri....................................... 4,150.00
Westmount.................................  . 62,250.00

Total....................................................$318,452.75

VENTES ENREGISTREES A 
MONTREAL DU 20 AU 25
FEVRIER 1905.

LE CLUB FROTHINGHAM ET WORK­
MAN CHAMPION

Le club de hockey Frothlngfiam et Work­
man a défait hier soir, au patinoir Victoria, 
les Caverhlll-Learmout & <’o qui détenaient 
le titre de champion de la ligue des quin- 
caillers en gros. La partie a été brillante 
du commencement à la fin. et a été très 
excitante. Ce n’est que grâce à une su­
perbe combinaison des Frothingham et 
Workman que ces derniers ent mis à leur 
crédit 1© point qui leur a donné la victoire 
sur leurs adversaires, par un score de 1 à O.

Nous mentionnerons spécialement les 
noms de George Cummings. C. Lewthwaite 
et Robert Warren, qui furent les étoiles de 
la soirée.

Noms des joueurs :
l'averhill. Le&rmont and Co. — Hodgson. 

Reid. Pillow. Hingston. Davidson, Bregall, 
Massey.

Frothingham and Workman Ltd. — D. 
Walker, F. Mlgglns, K. Carmichael, C. Lew- 
thwaite. G. Brown. Robert Warren, G*orge 
Cummings.

M. W. McMaster, refer©©. s ©st montré 
très impartial, l'ette partie donne le cham­
pionnat de la ligue des qulncaillers en gros 
à Frothingham. Worwman. Ltd.

p p. — L’ assistance était nombreu*© et 
très enthousiaste envers les deux clubs.

Coteau Landing, 2 — Le club de hockey 
Coteau Landing a triomphé des Strathcona. 
de Montréal, dimanche, le 26 février, par 
un score de 3 à 2.

Bans entrer dans tous les détails de la 
partie, nous devons néanmoins dire que le 
matcjj fut une betlle exhibition de hockey. 
La lutte fut serrée comme en peut le voir 
par le score.

Noms et positions des Joueurs :
Coteau.

Tomney. . 
basa île. . 
Disc n . . 
Guilbault. . 
B s?on nette. 
Gauthier. . 
Garand. 

Referee — 
Umpires - 

Bérlault.

Strathcona
. . .Buts. . . . .Lusignan

. .Point.......................... Pilon
. . Couvert..................Lemieux
. .Attaque..................Turcotte

. .Attaque...................Leblanc

. . Attaque. . 5t Marseille
. .Attaque. . . . Rlssonnett© 

E. Gauthier.
- J. Rte Desrhamps et Nap.

McGILL vs TROIS-RIVBIERES
Iv© club de hockey Trois-Rivières recevra 

samedi la visite du club McGill, avec qui 
il jouera au patinoir LnvioleP©. pour le 
championnat Intermédiaire. L© club Trois- 
Rivières viendra ensuite fl Montréal.

OXFORD vs PLACE VIGER
La saison de la Ligue des Hôtels touche û 

se fin. ©t la joute qui aura Heu demain 
après-midi entre 3 et 4 heures, au Stadium, 
aura utie grande Importance. Elle contri­
buera dans une large mesur© fl décider du 
championnat. Los concurrents seront les 
clubs Oxford et Place Viger.

LE HOCKEY A SOREL
Sorel, 2 — Intéressante partie de hoc

key. dimanche dernier, au patinoir du 
Mont St Reraard. entre l'équipe du Sorel 
Yatchlng. Club, de la ville, et les collégien*. 
La parti© fut très rapide dans le premier 
mi-temps, et l’on put voir durant ce temps 
une magnifique exhibition du leu Dans 1« 
deuxième mi-temps, le S. V. C. faiblit par 
manque d'entraînement, et 11 fut malmené 
par le referee, qui se montra trop favora­
ble aux collégiens. Le résultat fut nul, 
chaque club avant enregistré 2 pointa.

Noms des joueur* :
M. S. B S Y C

Lee................................ Buts .... .Tcbnson
Chapdelaine. . . .Peint. . . . Francoeur 
Laflamme. . . .Fouvert. . Llzotte
Girard....................Attaque. . . Beauchemln
Bernard...................Attaque. . . . Pontbriand
Cardin. .... Attaque. . . . . Laroche lie 
Lachapelle. . . .Attaque î/atraverse

Referee. Chas Blais. Assistance. 300.

MORT D’UN ATHLETE INDIEN
Un athlète indien bien connu vient de dis­

paraître, d«ma la peraonoe do Kftronwe, q*al

BUREAU DE MONTREAL-EST
Quartier Sainte-Marie

Rue Fullum, Nos 465 à 460. maison en 
brique, lot No 1462-2. terrain de 21 x 80. 
Hercule Dupré à Edouard Lalumiêre, $2.- 
750 — 622313.

Quartier Papineau
Rue Dorion, lot No 1225-4, terrain de 15 

en front, 2o en arrière x 74, vacant. La 
sucession Joseph Brunet à Maglolre Lapor­
te. $333 62300.

Rue Chaussé, lot No 1223-59, terrain de 
25 x 100. vacant. Mme veuve Chas. Shep­
pard ft Stanislas D. Vallièrea, $500 — 62311.

Rue Dorion. Nos 309 et 311. maison en 
bois er. brique, lot No 516. terrain de 50 x 
76. Emery Chaumeau à Fabien Therrien. 
$4,000 62316.

Rue Plessis. No 87, maison en bois et 
brique, lot No 260, terrain de 46 x 100.6. 
Napoléon Bohéhier à Harold G. Eeadie, $4,- 
( '4 N ) __ Q2322.

Rue Dorion, lot No 1225-44. terrain de 25 
x74, vacant. La succession Jos. Brunet à 
Alphonse Gagné. $333 — 62329.

Quartier Saint-Jacques

Rue Montcalm. No 166. maison en boia, 
lot No 625. terrain de 31 6 x 87.6. Elizée 
Rodier à Joaué Mi lot. $2,200 — 62317.

Rue Berri, No 131, maison en pierre et 
brique, lot No 217. terrain de 25 x 100. Mme 
Alphonse Racine à Rémi Gohier, $7,000 — 
62349.

Quartier Lafonta ne
Rue Mentana* Ne* 78 & 80A. maison en 

bo s et brique, lot No 1207-160. terrain de 
24 x 94. Thomas Déchéne ft Jean-Bte Law- 
lor, $1,800 — 62303.

Rue Sherbrooke, lots Nos 1209-3 et 4, ter­
rain irrég., superficie 7,86 pied6s, vacant. 
Joseph Wm Harris ft Marie E. Auvert. 
Françoise Noury et Apolline Poulin, $4,600 
— 02343.

Rue Sherbrooke. No 241. maison en bri­
que, lots Nos 1208-1 et 1209-3 et 4. terrain 
irrég., superficie totale 27,250 pieds. Marie 
E Auvert et autres aux Soeurs de F Espé­
rance. $10.64»i 62345.

Rue Beaudry. Nos 71 â 73, maison en bois 
et brique, lot No 1049 et partie de J045, 1 
terrain 1© 43 x 76.9 d’un côté et 75.3 de 
l'autre, et 1 de 11 x 12.6, superficie totale 
3.428 pieds Napoléon Jobin à Alexis Pro­
vost. $3,250 — 62350.

Quartier Saint-Louds

Rue Roy. No 313, maison en bois et bri­
que. lot. No 1049-27B, 28B et 29B. terrain 
de 20.3 x 51.6. Tél©*pbore Parizeau à Ma­
rie-Louise Patenaude. $2,200 62312.

Avenu© Lava!. No 268, ma!son en bri­
que. lot No 9«H-4. terrain de 21 x 75. Ma­
rie Sophie Oonée à Àzélle d’Odet d Orsennea, 
veuve Firmin Hudon. $3.500 — 62314.

Rue Durc<her. No 87, maison en pierre et 
brique, lot No 49-3. terrain de 25 x 120 d'un 
côté et 119 7 de l'autre. Julius T. Gnaedin- 
ger A Charles M. Henderson, $5,500 — 62- 
328.

Rue Cadleux, No* 5,86 et 588. maison en 
bois et brique, partie du lot No 958. ter­
ra n de 25 x 74. Mme veuve Benjamin Aubry 
et autres ft Ellen M. Morris, $3,200 — 62- 
330.

Quartier Baint-Laurent

Rue Hutchison, maison en pierre et bri­
que. neuve, partie du lot No 46. terrain de 
40 x 90 La succession John Kerry â Tho­
mas Collins. $12,000 — •

Rue Sherbrooke. No 662A. maison en jier 
re et brique, lot No 170A-3, terrain de 20 x 
127.4 d’un côté ©t 127.8 de l'autre David 
Hyam Moss et autre* à Arthur H. Cham­
bers. $5.160 —

Rue Mance, No* 208 à 218. maisons ©n 
pierre et brique, partie de 43-27 et 28, 1 ter­
rain de 36 x 92 et 1 de 14 x 93 6 Mm© 
veuve Chas. Sheppard â Patrick Donahue, 
$19.000 -— 62333.

Rue Mance. No 183. maison en pierre et. 
brique, lots Nos 42B-16-1 et 74 3. terrain de 
22 6 x 99.6 d'un côté et 90.1 de J'autr© 
Morris S. Blaiklack ft Edward H. Lyden, 
$4,500 — 62336.

Quartier Est
Place Jacques-Cartier. Nos 22 et 24. mai­

son en brique, portle du lot No 92. terrain 
irrég . superficie 2.730 pieds Mme veuve 
Paul Lussier à Joseph J. Ludger Gravel, 
$19,500 — 62346.

BUREAU DE MONTBEAL-OUEBT
Quartier Saint-Georges

Rue Milton. No 404. maison en pierre ot 
brique, partie des lot* Nos 1839-28 24 et 25, 
terrain de 23 ©n front, 23 4 en arrière x £4 
au ?. O. et 83 3 au N. E Mme Edward W. 
Art h y ft Frederick W. Norman, $5,000 — 
140272

Rue Mansfield. No 145, maison* en pier 
re et brique, pertie S E du lot No 1405. 
terrain de 20 x 100 6 Israël Blumenthal et 
autre* à Myer Bluroenthaî, $4,500 — 140 
278

Rue Burne'.de. No 9. maison en brl- 
qu©, la Mi S. O. de la N. E du lot No 
1284. terrain de 1.288 pieds en superficie. 
Mme Georges Wallace ft Thomas R Burk, 
$3.300 — 140288

Rue Osborne. No 14. maison en pierre et 
brique, droit* dans les lots Nos 633A *t 
634A. terrain de 4905 pieds en superficie. 
Hyacinthe F X. Charlehols Sophie Char- 
lebois. épouse d Anselme Lêtang. $4,000 
140,300.

Rue Sbuter, Nos 27 à 31. maison en pierre 
et brique, lot No 1844-1, terre‘n de 25 x 
100 Jane I»appln à Wm E. Bd ton. $7,000. 
— 140,302.

Rue Aylmer. No 61, meison en brique, 
partie du lot No JJMï, terrain de 21 x 74 3.

John James MoGeldrkk â John Joseph 
Ryan. (S.TOa - - i**,,'**»

Quartier bais t André
Rue Samie-Catherine. No 2772. maison en 

pierre et brique, parue du lot No 1653-12. 
tfirain de 18 x 13«*. Henrd> L. Putnam â 
Jehu D Young. $5.500. — 140,285.

Avenue Hope, psriie du lot No 1642-6 
de la partta non subdivisée du lot No 1642. 
terrain irreguiier. superficie 43J6V» pieds, 
avsc écurie ee pierre et brique. Tne Koya. 
Trust Co à Julien F. Klepert. I2.JUU. —I 
14<».'!h8.

Ku© Burnside. No 401, maison en pierre 
«t brique, lot No 686E. terrain de 20 x 115.2 
au nord est et 114 4 au sud-ouest Edward' 
Wortiiington à Edith F. Witbell, épouse de 
Ci B fe ock N.400. &40.âM

Hue Crescent, No 107. maison en pierre et 
brique, lot No 17«**-7. terrain de 22 en 
frtnt, 21.9 en arrière, x 105.6 Mme Wm H • 
Weir à Frank H. Wtlacn. $14.3<s> — 140.- 
297. |

Quartier Saint-Joeepb 
Rue Saint Antoine. Nos 72 A 76. mai. oc en 

pierre et brique, partie du lot No 965. ter­
rain de 58.9 x 95, superficie 5,500 pieds. 
Mme veuve Noel Clément Larivlère à Géor­
gie B Burland. $11.im». 140.275,

Ruelle Pe*. Nos 19 ft 25. maison en bois 
et brique, partie du lot No 869 .terrain de; 
48 x 76 au sud-ouest et 65 au nord-est. L© 
shérif de Montréal ft Susan Davis, veuve do 
J^Siryde. $3.755, sujet A retrait. — 140.-

Rue Saint-Jacques, Nos 937 A 941. maison 
en brique, lot No 449, terrain de 5* x 93 
Phüias Vanier A Robert Ma~Farla»e. $4.- 
100. — 140,34 0.

BUREAU DU COMTE D’HOCHELAGA 
Quartier Saint-Jean-Baptiste 

Rue Rarhel, No 471 et rue Cadieux. No 
944. maison en pierre et brique, droit dans 
le lot No 147. terrain de 36 x 75. Lamarche 
©t Benoit, in trust, A Arsène Lamy, *7o7. — 
112.026

Rue Saint-Urbain, lot No 486-1. terrain vie 
30 x 168, vacant. La succession U A Ar­
chambault et autres fl Jos. Isidore CÏioul- 
nard. $2,520. - - 112,054.

Hue Panet, lot No 6-18, terrain de 23 x 
69. vacant. Urbain Barthélemy fl Joseph 
Gauthier. $654». __ 112,120,

Quartier Duvernay
Rue Mentana. Nos 5U2 et 504. maison en 

brique, lot No 11-29, terrain de 23 x 94. 
Jos. L. Clément fl Marie Lse (Coupai, 
épouse de Jos. E. Clermont, $2,450. — 112 - 
072.

Rue Duffertn. Nos 75 et 77 maison en 
boia et brique, lot No 7-142, terrain de 23 
x 80. David Sperber à Arthur Thomas, $2,- 
OUO — 112.135.

Quartier Saint-Denis
Rue Carénai, lot No 330-28, terrain de 

24 x 69. vacant. La succession Anselme La 
brecque fl Corinne Gagnon. $360 112,-
028.

Rue Cardinal, lot No 330-27. terrain de 
24 x »ï9. vacant. La succession Anselme La­
bre que fl Zéphyrin Turcotte. — 112,-
029.

Rue Saint-Hubert. Vos ll>S4 et 1086. mai- 
son^ en brique, lot No 325-29, terrain de 24 
x 72. Edouard Blan herie A Alphonse Ré­
cotte. $2,900. 112,002.

Avenue Mont-Royal. Nos 375 A 377. mai­
son en brique, lot No 325-91 et partie de 92. 
terrain de 3i> x 90. Alfred Lacroix fl Lacroix 
et Léger. $5,54*>. _ 112,055.

Avenu© Mont Royal. Nos 569 et 371. mai­
son en brique, partie nord-est du lot No 323- 
92, terrain d© 16 x 9o. Arthur Léger ft 
Lacroix et Léger. $2,000. 112,4>36.

Rue Labelle, lot No 7-962, terrain d© 25 
x 110, vacant. The Saint-Deni- Land t'o A 
Joseph Bouthillier, $253.75 112.‘»67

Rue Gii«'ord. Nos 137 et. 139, maison en 
bois, pierre er brique, lot No 525-60»», ter j 
rain de 20 x 85. Odilon Vanier et autre.- A I 
Godias Morency, $l,g04>. 112,078.

Rue Saint-Denis, lots Nos 209-13. ll»6- j 
105 et 146. terrain de 53 en front, 46.3 en I 
arrière x 127, vacant. Toussaint Legault dit 
Deslauriers fl Emery Lesitérance, $2,2»HJ. —I 
112,083.

Rue Saint-Hubert, lot No 7-783, terrain 
de 25 x 109, valant. Télespliore Sicotte A 
Thaddie Forget et son épouse, $275. — 112,- 
121.

Rue Beaubien, lots Nos 7-616 Pt 616A. ter 
rain de 18 x 113.8, vacant. Gaudias Morency 
à Wilfrid A. Handfield, $350. — 112,126.

Rue Huntley. Nos 852 et 854. maison en 
bois et brique, la L* N. du lot No S-493, 
terrain d© 25 x K*». André An grave dit 
Champagne à Edmond Bernier. 42,330 — 
112133

Rue Saint-Hubert, maison en construction, 
lot No 7-651, terrain de 25 x 14»7. Etienne 
Martin à Caroline Richards, épouse d'An­
drew Irwin. $1.4180. — 112137

Rue Chambord, lot No 331-189 et la K de 
188. terrain de 75 x 73.4». vacant. Mme 
veuve Pierre Parent, ès-qual. à Basile Malo. 
$600. — 112151.

Quartier Saint-Gabriel
Rue Manufactures. No 197. maison en 

taois. les trois-quarts du lot No 2850. ter­
rain de 44.9 x 127. Mme veuve James 
White et autres à Thomas L. Hickey, $1,- 
504». — 112021.

Quartier Hocfoeiaga
Rue Sainte-Catherine, partie du lot No 

139. terrain de 127 70 ©n iront, 126.83 en 
arrière x 9.40 au N. O. et 30.94» au S. E., 
vacant. Le Shérif d© Montréal à Jos. Aldé- 

. rie Saint-Denis, $270, sujet à retrait. — 
'112037.

Rue Aylwln, Nos 119 a 127. maison en 
brique, lots Nos 29-70 et 71. terrain de 48 
x 85 Jos Edouard Tremblay à Elzéar 
Douville. $7.44$». — 112052.

Rue Aylwin. lot No 29-24T7, terrain de 24 
x 108, vacant. François X. Simard à Jos- 
Edouard Tremblay. $500. — 112099.

Rue Moreau, Nos 173 à 177. maison en 
brique, partie des lots Nos 80-210 et 211. 
terrain de 4<» x 14Y». Joe. Hector Nault ft 
The Chateauguay and Northern Railway 
Co.. $5.44H» _ lllKO.

Rue Forsyth, coin Joliette. lots Nos 29- 
219 et 221, terrains de 25 x 110 chacun, va­
cants. Victor Trudel ft Didier Tremblay, 
$700. — 112145

VI AU VILLE. (Maisonneuve)
Rue Notre-Dame, lots Nos la-2. 3 et 4. 

terrain d© 81 x KO, vacant. Révérend Au­
gustin Prévost à Pierre Desforges, $3.(00. 
— 112119.

MAISONNEUVE
Rue Bourbonnière, lots Nos 18-522, terrain 

de 176i» pieds eu superficie, vacant. Isaïe 
Pnôfon laine à Joseph Dupuis, $250. —
112086.

DELORIMIER
Avenue Mont-Royal, maison en bois et 

brique, lots Nos 249 et 254», terrain de 50 
ft 95 6 Alfred et Henri Lionais à Arthur 
Leblanc. $3.540 112023

Rue Iberville, lot No 7-'2l, terrain de 25 
72.6 d’un côté et 72 2 de l'autre, vacant. 

Amédée Dufresne à Julie Bertrand, 
épouse de Pierre Chalut, $1(0. — 112131.

ST LOUIS, MILE-END
Rue Esplanade, maison en bois et bri­

que. ia K Nord du lot No 11-851, terrain 
de 25 x 88. James Omar Oakley à Andrew 
Humphrey. $1,900. — 1124>24.

Ru© ( lark, maison en brique, lit No 11- 
27. terrain de '-M x 107. Hector L. Paie­
ment ft Jos. Emile Bourassa. $3,60(». — 
112027.

Rue Maguire. No 6»». maison en bois et 
brique, lot No l»»-7«v terrain de 21L x 112 
L'Institution Catholique des Sourd? Muets 
à Ferdinand Giroux. $1.006. __ 112084.

Rue Saint-Georges, partie N. O. du lot 
No 11-903. terrain de 25 x 71.6. vacant. 
Judson Ames ft Emily Karsh, épouse de Syl­
va Frappier. $28»». — 112062.

Rue Saint-Urbain, maison en brique, la 
i: S du lot No 11-523, terrain de 25 x 100. 
Napoléon Lavigne ft Louis Gervals, $2.- 
<*■>. — 112070

Rue Clark, maison en bois, lot No 11- 
1417614. terrain de 23 x 84 Joseph Lan­
thier fl Napoléon Godard. $525 - 112073.

Avenue du Fare. No 790. maison en pier­
re et brique, parti© du lot No 12-8-7. ter­
rain d© .'K» x 130 6 au N 4». et 139 6 au S. 
E Clarence J McCuaig ft George H. Olney, 
$5.500 — 112» *81

Rue Hutchison, lot No 12-8 40. terrain 
d© 54» x 110, vacant Clarence J. McC'ua g 
à Emilie Brunet, veuve d'Edgar Duberger. 
$990. - 112061 j ,

Ru© Saint-Georges, la s du lot No 
U-90S; terrain de 25 x 72. vacant The 
Mo Investment A- Freehold Co., ft Joseph 
Savage $270 — 112*?>S.

Rue Waverley. la ^ n du lot No 11- 
*3«. Mrain d© 25 x vacant. The Mo. 
Investment and Freehold Co . A Valen­
tin© Brien, épouse Albert Coqulîlon, $300 

- 112124
Rue Mance, la W nord du lot No 12-25- 

99. terrain de 25 x 100. vacant. The Mo 
Improvement and Freehold Co., fl Hen­
riette Taillon. veuve Louis Major. $150 — 
112132.

Ru© Saint-Georg©, coin Ave Pacifique, 
partie des 1o»s No 11-902 et 963. terrain de 
27 x 72. vacant Mm© Jos. Arthur Gutl- 
hault ft l ouis Sahino. $350 — 11213g.

Ru© Clark, la ri du lot No 11-535, ter­
rain de 25 x «fi. vacant. The Mo. Invest­
ment and Freehold Co., ft Wm R Glennon, 
9?fift __ 112140

Vous pourriez'tout aussi 

bien être hors du monde 

comme hors>de la mode.

Qui crée vos styles ?

Le tailleur avec ses rela­

tions limitées ou le Semi- 

ready qui est en rapport 

avec les centres élégants de 

l’univers et qui a la main 

sur le pouls*de la mode ca­

nadienne.
Les styles Semi-ready ne 

vont jamais.aux grotesques 

extrêmes. Ils sont du der­

nier cri mais toujours de 

bon goût.
Examinez n'importe le­

quel de nos vêtements de­

puis l’habit de gala au 

complet d’affaires, vous 

trouverez que les lignes en 

sont toujours gracieuses et 

correctes.

Semi-ready"
Tailoring

331 iîUK »AïX1 
JACQUES 

1531 RU* STB. 
CATH URINE

VC

LA FORTUNA

Outrement

Avenue de 1 Epé© msle©n en construe 
tien, let N© Slla-309. terrain de 30 x 92 
L'Institution c*th©l!qu© d*>s Sourds Muets 
A Arthêmise Roy, $375 — 11211S.

Quartier Paint-Henri
Rue Maria, maison en brique, lots Nos 

1947 et 1950. 1 terrain d© 28.2 x 94 et 1 de 
28 2 x 91 ° Frederick La»uh ft Richard 
Lamb. $1.500, soutien considération — 
112031

Ru© Beaudoin, maison en bois »t brique, 
lot No 1722-91. terrain d* 23 6 » 9? Adé­
lard Coulomb© ft Joseph Lévelllé, $1.600 
112078.

Ru© Sainte-Marguerite bo 25. maison 
en hols, lot No 1762. terain de 30 x 90 
Victor Lévelllé ft Joseph Côté, $1.050 — 
1120*9

Westmount

Avenue Metoalfe. maison en brique aolî-

Le Roi des Cigares à 10c
Renvoyez les bandes pour 
Primes de valeur.

N B.—Chaque Cigare est Estampé.

GOULET FRERES, Mantréa
28,2,10,18.27 C

de. partie n -o. du lot No 264. terrain de 
3$ x 155. Mme Chas, ri en r y Blnks ft. John 
A. McMaster. $8,500 — 111906.

Avenue Western, maison ©n brlqtie so­
lide, partie n.-e. du lot No 219-49, partie 
s.-o. de 219-50, terrain «le 3^ 6 x 94. 4 au 
s.-o. et 97.5 au n.-©. James H Maher ft. 
Williams F. Lewis. $7.500 — 112043.

Avenue Western, maison en brique Boli­
de, parti© n -6. du lot No 219-49 et par­
ti© s.-e. de 219-50. terrain de 30 6 x 94 4 
au s.-o. et 97.5 au n.-e. James H Maher 
A. Willam F. Lewis, $7.500 — 112044

Avenu© Montrose, maison en pierre et 
brique, partie s.-o. du lot No 282-118, ter­
rain de 21 x 106. Wm Harris à Alexander 
Mc A. Murphy. 34.750 *— i!2091.

A'enue Springfield, maison en pierre et 
brique, partie des lots No 244-5 et 243-6, 
terrain irrég. superficie 3.670 pieds. Geor- 
g© B. Fraser ft Roderick M. Haldlmand, 
$16.500 — 112097.

Avenue Mestmount, maison en brique so­
lide. lot No 284.6b et 285-Cb, terain irrég. 
superficie 11,853 pieds. David Williamson 
A Charles C. Hollant, $10,000 — 112101.

Rue Clandeboy. maison en plere et bri­
que, lots Nos 283-15 et 16, terain de 21 x 
110.8 au n.-o. et 110.2 au s -e. The Grand 
Trunk Railway. Superannation and Pro­
vident Fund ô la sucession George Irving, 
$4.500 — 11220.

Avenue 4’larke. partie du lot No $20, 
terain de 60 x 120 au s -e «t. 119.6 au n -o. 
vacant. Mme Adolphe Duperault à Rev. 
John Williamson, $3.000 — 112146.

NOIMLES1BITIMES
DEBACLE DESASTRETTST?:

Cincinnati, 0.2 — L'immense nappe de 
glace qui couvrait la rivière Ohio, sur une 
éitendue de plu* de quarante milles, depuis 
plusieurs aemaines, p'e*t brisée et a entraî­
né avec, elle bateaux à vapeur, remorqueurs 
et barge* à charbon, évalué* à $4<«LifilO. Les 
dommages causés par la glace, pendant la 
semaine dernière, sont estimés A $200.0<> . 
ce qui fait une perte totale de $600,0U0 pour 
ceux qui sont Intéressés.

XXX
Le "Manchester Trader", de Manchester, 

e*t arrivé à Halifax.
- Le "Sicilian venant de Llrerpoci, a 

quitté Halifax pour Saint-Jean, mardi soir

CONCERT POUR
DES ORPHELINS

Du correspondan rê.uC.tr As r
Saint-Hyacinthe. 2 — Notre populair» 

Cercle Philharmonique a depuis longtemps 
pria la louable coutume d'organiser une fé e 
d© charité pour les petits orphelins de l’hô­
pital. Les membres se cotisent entre eux 
pour acheter bonbons et Jouets et ils vom 
eux-mêmes en faire !a distribution. La fan­
fare les accompairne et régale les petits or 
phellrs d un concert musical.

Cet te fête a eu lieu dimanche dernier a i 
soir.

Les membres de la Philharmonique 
étaient au delà d'une centaine. Ils ont été. 
comme d habitude, récompensés de leur 
mouvement généreux par le spectacle de la 
joie des petits orphelins ©t plus encore par 
la cbarmactr représentation que ceux-nl ne 
manquent pas d© leur donner. Bien exercés 
par les révérendes soeurs, ils jouent des 
choses charmantes. Une «omédie intitulée 

Nos grand mères." a été particulièrement 
goûtée des visiteurs. Ils «© sont aussi fort 
intéressés fl la parade militaire de tous ces 
petits bonhommes qui Jouent au soldat avec 
un bâton.

Otîe séance, oû les membres de la Phil­
harmonique et. le* petits orphelins sont tour 
fl tour spectateurs e; acteurs, est tout à 
fait, privée Le public n’y est pas admis. L©« 
souscriptions ne sont prélevées que parmi 
le Cercle Philharmonique et lui seul prend 
part à la fête.

La collecte * été plus cona'dérahle que 
jamais, cette année. Elle s'eet élevée ail 
chiffre de. $63.

(Du correspondant régulier de LA PRESSE!
Sherbrooke. 2 — Id* reataurant d’oe* 

oasion dit patinoir High PchooL do. 
cette ville, a été détruit par lea flam­
mes, hier matin, avec tout ion cont^jiu.
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LES CHATEAUX DE FRANCE
LE CHEF-D’OEUVRE DE L’ARCHITECTE MANSARD EST ACHE­

TE COMME SIMPLE RELIQUE.

\ annoncent que i 
BeauxArta de 

rir, tout pri1» d •

Les dépêches nou 
l’administration des 
Ifrance vient d'acqut 
Paris, â Maisons-Laffitte, un ohatei 
qui fut hAti par Mansard, l'archi'-.-te 
du palais de Versatiles.

La somme qu'on en paie est de deu:. 
cent mille francs, mais le fameux chii 
teau en a coflté beaucoup plus. Ceu I . 
de» tnonumants les mieux conservés de 
la pompeuse architecture du 17iême sic, 
de. Le propriétaire n’en a pas molds 
été content de s'en défaire, personne ne 
se présentant pour le lui louer tu. 
acheter.

Le ehftteau de Maisons-Laffitte ést 
cité comme le cheWoeutcre de Mansard

Il fut construit, ou plutét achevé, eu 
1*116, sur le céteau qui domine la riva 
gauche de 1» Seine pour René de Lon 
3»ieil, marquis de Maisons, président <1 
parlement et surintendant des fina,
<es, et il était entouré d'un parc d - 
dotutç cents arpente, liorné par le fleu\ « 
et le forêt de Saint-Germain. De large- 
ÎOtêês A sec régnaient autour du chft 
teau, et au nord, du cété de la facade 
dont nous donnons la reproduction, il 1 
était précédé par une avant-cour trê-1 »nit sons le 
spacieuse oh se trouvaient des éeuries „!imf,niaijon 
monumentales, une orangerie et des 
communs destinés A loger les serviteurs.
Tous ees hAtimint®, démolis vers !h40,j Les appart

MO DT D'UN CITOYEN
BIEN CONNU

Un vieux citoyen de cette ville vient 
de disparaître. M. David David a auc 
combé hier soir, A son domicile, après 
une longue et cruelle maladie qui le 
retenait 9 la chambre depui» plus d’un 
an et demi.

M. David était bien connu et il oc­
cupa un étal au marché Bonsecours, du­
rant prés de 30 ans. Il y a cinquante- 
deux ans, il quittait la paroisse Saint- 
Vincent de Paul, sa paroisse natale, 
poiu- venir se livrer au commerce, à 
Montréal, oh son activité rencontra un 
plus vaste ehamp.

M. David est mort â l'Age de 74 ans 
et 0 mois, il laisse une veuve et plu­
sieurs enfants, dont MM. Théo. David, 
de la raison sociale David et Dubreuil, 
Dr Kdgar David, ex-interne de l’hhpital 
Notre Dame ; Joseph David, de West-

SM

tCADE PR '. VC IP A.L E DU CHATEAU DE M Al SONS-LA PKI TT E, CHEF-D’OEU­
VRE UE MANSARD, QUE L'ADMINISTRATION DES MEAUX-ARTS DE 
FRANCE VIENT D'ACQUERIR A U PRIX DE FRANCS.

Le marqui
truit le 

chateau et

v>jr qui fut coos- 
teau

servait ft sou

LES HOTES DU CHATEAU
lt nents destinés aux hOtes 

îora du premier morcellement, étaient { étaiejii nombreux et certains ont pardé 
Aveeagîvnment luxueux, ornÊs d’attiques, le nom des personnages illustres qui les 
de colonnades, de grottes et de bas- occupèrent. On montre encore la cham- 
relîefs admirablement fouillés. *bre de Lafayette et celle de Voltaire

>*> -

f V.
Sfevl;;'-

;

' unique et .mirent tous leurs soins,
* Saint-Simon, “ft lui cherclver un 

••récepteur oui n*eftt aucune religion et 
qui, par prindtîps. etevftt avec soin leur! 
•ils ft n’en avoir point.”

La famille de Maisons s’éteignit très 
vite et. en 1723. In terre passa ft un pa 
rent de la l’igné collatérale, le marquis 
de Soyecourt. Elle devint ensuite la pro 
priétô du comte d’Artois, qui y reçut 
Louis XVI et Marie-Antoinette.

A la Révolution elle fut achetée par 
un fournisseur des armées de. la Répu­
blique qui la revendit plus tard au ma­
réchal Larmes, duc de Montebello, A la 
mort duquel elle devint la propriété du 
banquier Jacques Laffitte. Ce fut lui 
qui la morcela vers 1840. On mit en ven­
te. par lots, les cinq cents hectares de 
bois qui forment maintenant le parc de 
Maisons-Laffitte : la - ferme aussi fut 
vendue : elle est devenue le ehamp de 
courses de Maisons. Le ehftteau. autour 
duquel on avait conservé, environ 50 
hectares, avait encore £Tnnd air. et il 
fut achevé en 1848, par le directeur 
d’une compagnie d’assurances, puis, en 
1880. par un "Russe qui* le morcela de 
nouveau, et dont les héritiers viennent 
de le vendre ft l’administration des

DEPART DE L’ESCALIER D’HONNEUR, AU CHATEAU DE MAISONS-LAFFITTE

Une vaste grille, avec deux pavillons| 
de garde ft droite et ft gauche, fermait 
rette avant-cour du oAté de la forêt, et 
sur l’autre façade, vers le fleuve, une 
large, terrasse dominait les parterres! 
auxquels on descendait par un escalier 
en fer ft cheval.

Au rez-de-chaussée on accédait au 
ehftteau, soit de plain-pjed du cOté de 
l’ayant-cour, soit du eété -de la terrasse 
par un escalier monumental jeté sur le 
fossé. Des deux façons on aboutissait 
ft un vestibule en pierre de liais, dé-, 
coré de colonnes et de pilastres dori-j 
ques avec une corniche ornée de bas-] 
reliefs au centre, et, dans les quatre 
angles, d’aigles aux ailes éployées.

C'HEFS-D’OEtrVRE ENTASSES
La salle ft manger était au rez-de- 

chaussée ; elle était en pierre blanche 
également, y compris le plafond à cais­
sons, merveilleusement ouvragé, ainsi 
que la cheminée, dont nous donnons une 
reproduction, et qui est une véritable 
pièce de musée. Elle est de Gilles Gué­
rin.

A gauche du vestibule était la salle 
de “compagnie,” dit un auteur du 
temps ; elle était tendue d’une tapisse­
rie d’après Jordaens. A droite, l’escalier 
tout en pierre — rampe et marches — 
ee terminait en dême très élevé, avec 
une large corniche portant des groupes 
d’enfants.

Au premier étage, ft droite, se trou­
vaient. l’appartement de la reine, la 
chajnhre du roi et la salle des gardes 
décorée par des tapisseries données au 
marquis de Maisons par la reine-mère, 
Alors qu’il était son chancelier.

Tacs cuisines, très spacieuses, se trou­
vaient au sous-sol ; au-dessous d’elles il 
y avait plusieurs étages de caves et, 
plongeant plus bas qu’elles, un escalier 
conduisait ft une nappe d’eau qui pas*

qui adorait Maisons et y faisait de fré­
quents séjours. Il y prit même la petite 
vérole et l’on fit ft cette occasion tant 
de feu dans sa chambre pour éviter 
qu'il n’eût froid que le feu prit au cha­
teau qui n’échappa que par miracle A 
une destruction complète.

L’incendie causa 170,000 livres de dé*
gftts.

Le marquis de Maisons, dont nous 
(tonnons le portrait, était libre-penseur, 
chose rare ft cette époque ; sa femme, 
soeur de la maréchale de Villars, était 
également libre-penseuse. Us 'eurent un

ill :

r

!

Beaux-Arts, *111) se ehargera de le con 
server <:oh)tue une des plus belles pro­
ductions du g9nie français.

LA MAISON ‘wiLliS & CO.
La première promenade ei le premier 

dîner annuel, de cette célèbre maison 
ont été donnés aux employés lundi 
soir. Après avoir complété le trajet au 
tour des deux montagnes, un somp­
tueux festin tut servi au < até Welch. 
Chacun des employés y assistait, ayant 
9 leur tête les patrons de la maison 
M. A. P. Wiilis occupait le fauteuil 
■ omme président, et M. Chas D. Pat 
terson comme vice président. Le prés: 
dent fit un court discours de bienvn 
nue et pria le vice-président de faicc 
lecture des nombreuses lettres et tf 
Ijégrammes de félicitations et d’expres­
sions de regrets de ne pouvoir assister 
9 ces joyeuses agapes, entre autres, di 
célèbre pianiste D'Albert, souhaitant 
constante prospérité 9 tous.

MM. George L. Jhtncan, J. AV. Rey 
ner, W. A. Willis et G. A. Patterson 
répondirent 9 la santé des hôtes. MM. 
F. G. Sharpe, Henri Delfosse, Robert 
A. Wiilis et W. D. Wi!lis répondirent 9 
la santé des dames, proposée par M. 
O. D. Patterson. I.a santé de notre mai­
son fut proposée et reçu avec un en­
thousiasme tumultueux, ce qui prouve 
l'estime qu'ont les employés de la mai 
son pour M. AVillis. M. Wiilis, en ré­
pondant 9 cette dernière santé, expri­
ma tout le plaisir qu’il éprouvait il as­
sister 9 cette réunion des employés de 
la maison dont il se sentait être le 
père.

MM. F. G. Phnxpe, H. Delfosse. A. 
Desjardins et George L. Duncan adres­
sèrent aussi la parole. Un des repré- 

! sentants de nos journaux répondit avec 
beaucoup de tact 9 la santé de la pres- 

{ se. Plusieurs orateurs éminents, entre 
autres le président, M. Sharpe, M. Val- 

j lée, M. Tremblay répondirent habile­
ment 9 la santé du Canada.

| La partir musicale avait été confiée 
! 9 MM. Sharpe. Duncan. Delfosse et 
■ Desjardins, et MM. R. A. AVillis et 
I A. Desjardins accompagnèrent avec 
| une habileté peu ordinaire.

Le menu, comme tout le reste d’ail- 
I leurs, ne laissait rien 9 désirer. r

—Lavez les plats, les casseroles ou lea 
pots avec 1© Savon Sec de Lever <une pou­
dre), et la graisse disparaîtra comme par 
enchantement. 30

Cheminée monumentale de la salle A man-; Conservez 10 rote et reins en jrdre. Hood’s 
ger, au château de Maisons-Laffitte fiarsaparlJU est remède qui les règle. ï

M. David David, un citoyev Men connu, dé­
cédé hier soir après une maladie de 
plus d'un an.

mount ; Camille David, de Duhamel, 
Alberta ; Aimes Gêlase Boudrias, de 
Beloedl ; Camille Chapleau, et Mlles Cé 
lanire et Marie. Les funérailles auront 
lieu samedi matin, ft 7h. 30, ft l’église 
Saint-Jacques. Ive convoi funèbre quit­
tera la maison mortuaire, rue Amherst, 
ft sept heures.

LA CRISE DE QUEBEC
(Du correspondant régulier dé LA PRESSE)

Québec, Quê., 2 — Habituellement mo­
notone et assommante, l'ouverture de 
la session promet d’être au­
jourd’hui la plus animée qui 
ait jamais eu lieu dans l’enceinte 
du Palais législatif. Presque tous 1 eu 
députés sont arrivés et il règne ici une 
animation peu ordinaire. Ce qui arrive­
ra cet après-midi, “La Presse” en a déjà 
donné un rapport. L'ouverture de 'a 
session aura lieu avec tout le cérémo­
nial ordinaire. M. Auguste Tessier se.-a 
élu orateur ; il a déjà pris possession 
de ses appartements. Cependant, 'a 
crainte d’une discussion qui serait sou­
levée par les conservateurs relativement 
9 la crise a empêché le conseil exécutif 
de communiquer aux journaux le texte 
du discours du trône assez tôt pour que 
publication en ait lieu aujourd’hui.

Dans la nouvelle de la nomination de 
Thon. Nêmèse Garneau comme minis­
tre de l’agriculture, un mot de trop s’est 
glissé. Tut nomination n’est pas intéri­
maire, elle est définitive.

L’UNION CANADIENNE DE CHICOPEE FALLS, MASS.

No pouvant Aller 
à l’Ecole

S CAUSE DE TOUX KT RHUMES, ET
les parents se rendent comp­
te DU MERVEILLEUX POUVOIR 
CURATIF DU

SIROP OE GRAINE DE LIN 
ET GE TEREBENTHINE 

DU OR CHASE
Qu-and les adultes négligent de soi-

fner leurs maux et qu’ils les laissent 
«générer en maladies graves, ils n’ont 

9 olâmer qu'eux-mémes.
Pour les enfants, c'est différent, par 

ce qu’ils ne se rendent pas compte de la 
gravité d’un rhume négligé ni des 
moyens de e’en guérir, et plus d'un en­
fant, qui en grandissant se voit atteint 
de pneumonie, consomption, bronchite, 
asthme ou affections de la gorge, ne 
peut que constater que ses parents sont 
responsables d’avoir négligé de le soi­
gner quand sa maladie débuta par un 
rhume.

Aujourd’hui, il y a beau *eup d'absen­
ces aux écoies 9 cause de toux et de 
rhume*, et beaucoup d'enfant* qui s'y 
trouvent devraient être 9 U maison. 
Quels soins reçoivent tes enfants? Leurs 
parents se rendent ils compte de la gra­
vité d'un rhume négligé. Ne sont-ils ren 
?us compte des mérites du Sirop rie 
Graine de Tin et de Térébenthine du Dr 
Chase comme remède contre la toux et 
les rhume*, la bronchite, le croup, la 
coqueluche, et toutes les maladies ana­
logues?

Beaucoup l’ont fait, car il n’est, pas 
d« préparation contre les maladies de 
la gorge et des poumons qui se vende 
autant que le Sirop de Graine do Lin et 
de Térébenthine du Dr Chase.

Ayez soin, tjuand vous en achetez, 
de constater si le portrait et la sign.i 
titre du Dr Chase *e trouvent sur T'en 
velopipe. Si vous envoyez les enfants au 
magasin, recommandéz-leur de ne pas 
accepter d'imitation ou de substitution. 
Les enfants aiment 9 prendre le Sirop 
de Graine de Lin et de Térébenthine du 
Dr Chase, et il n'existe pas de remède 
aussi prompt et aussi efticaee. 23 cents 
la bouteille ; grandeur pour famille, 
troi» fois autant, 60 cents j chez tous 
les marchands, ou chez Edmanson. Ba- 
taa A Oo., Toronto. (7)
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Comment Mme Anna Moore 
d’Hboken prévient une 
panique chez ses 1,500 éco­
liers.

FAITES-LES CHANTER
Crie-t-elle à. ses institutrices, pen­

dant que tout en face un violent 
Incendie fait rage.

CONCERT INOUBLIABLE

(Par dépêche epêclale & LA PRESSE)
New-York, 2. — Mme Anna Moore, 

principale de l'école No 5 d’Hoboken, la 
plus importante de la ville, a par son 
sang-froid sauté la vie, cette semaine, 
peut être A des ■v’-iaines d'enfants.

Pendant qu'un incendie Jasait rage 
tout 9 fait eu face de l’édifice, toutes 
les intitutrices, d’après lea ordres de 
Mme Moore, se mirent 9 faire chanter 
leurs enfante pendant trois-quarts 
d'heure, pour les empêcher d’emtondre 
le vacarme que faisaient les pompes à 
vapeur, en bas, dans la rue.

lorsque les petits écoliers eurent 
épuisé leur répertoire d’hymnes natio­
naux, leurs gardiennes changeant de 
programme leur firent entonner les 
chansons populaires, et pardessus le 
crépitement des flammes et le siffle­
ment des machines crachant la vapeur, 
on entendit alors du dehors lAuO voix 
d'enfants chantant avec entrain l'air 
anglais si connu : “Come, take a trip 
in mv Airship.’’

i Mme Moore a été chaleureusement fé- 
|licitée. de sa présence d’esprit.
LE CAUCHEMAR DE LA PANI­

QUE
Lorsque les trois alarmes eurent son­

né, dit-elle, amenant vis-à-vis de l’éco­
le tous les pompiers de la ville avec 
leurs appareils, je compris qu’il fallait 
de toute nécessité aviser d'un expédient 
pour prévenir une panique chez les 1300 
écoliers placés sous ma garde. Je sa­
vais que si ces pauvres enfants eussent 
été envoyés au dehors, c’était peut-être 
la mort pour nombre d’entre eux, nu mi­
lieu de la cohue et parmi les chevaux et 
les machines.

“Dans la rue, c’était la plus affreuse 
confusion, msfs par bonheur de l’inté­
rieur des classes rien n’v paraissait.

“Dans les tubes téléphoniques abou­
tissant 9 mon pupitre on commença 
alors 9 m’a.ppeler de toutes parts : c'é­
taient les institutrices qui me deman­
daient en toute hflte des instructions :

—“Faites chanter tout le monde”, 
leur criai-je a chacune d’elles. Et moins 
d’une minute plus tard un puissant 
chorus faisait vibrer les carreaux des 
fenêtres : c’était le “Star-Spangled Ban­
ner”.

—“Continuz, recommencez”, criai-je 
encore dans le téléphone.

“Après une douzaine de minutes, les 
avertisseurs des tuyaux acoustiques se 
firent entendre de nouveau : des voix 
effrayées me rappelaient.

“Tous le répertoire des hymnes natio- 
nanx est épuisé, disaient mes institutri­
ces, que faire maintenant ?”

—“Commencez les airs populaires", 
répondis-je, et pendant que les classes 
primaires entonnaient “I Got a Feelin 
for you”, les élèves du kindergarten 
exécutaient, eux, 9 tue-tête “The Good 
Old Summer Time”.

“La coeophonie, cette fois-lft, était 
atroce, mais n’importe, nos bons en­
fants continuaient à ignorer ce qui se 
passait *u dehors.

“Les chansons à la modê se succédè­
rent. en nombre que je ne pourrais fran­
chement vous déterminer, jamais je 
n’en ai de ma vie entendu une telle 
variété : c’était un concert échevelé s'é­
levant de toutes les classes, de toutes 
les salles, chaque groupe exécutant 9 sa 
façon les airs que bon lui semblait.

"Je regardai enfin 9 ma montre : il 
y avait déjà trois-quarts d’heure que 
durait ce charivari.

HALTE-tnX!
“Du haut du toit, où il était allé se 

percher en observation, le gardien de 
l’école nie fit prévenir que lé feu était 
maintenant sous contrôle et je donnai 
ordre de cesser le concert.

“Grands dieux ! il en était temps : 
je prie le Ciel de ne jamais me donner 
[’occasion d'en entendre de. semblable.

“Mon subterfuge avait été excellent, 
car les écoliers ne savaient pas encore 
ce qui s’était passé : le fracas de leurs 
1,500 voix avait étouffé le vacarme de 
l'extérieur. Comme ils nous l’expliquè­
rent par la suite, ils se croyaient en 
pleine célébration, après coup, du 
“Washington Day”, et pour eux c'était 
dès lors un devoir de vociférer toutes 
les chansons qtt’ils connaissaient.

—“Nous aurions bien pu tenir une 
bonne heure encore”, disait l’un des en­
fants 9 son institutrice, la classe ter­
minée. “J en savais encore dix autres: 
pourquoi ne nous avez-vous pas laissé 
continuer ?”

Le feu d'en face, d'origine inconnue, 
venait dp détruire un logis portant les 
Nos 358 et 360 de la 2ème Avenue.

Chicopee, Mass., 2. — L’Union Cana­
dienne de Chicopee, Mas?., fondée en 
1886, est devenue, en peu de temps, 
l’une des plus florissantes sociétés de 
secours mutuels du Massachusets.

En outre du secours qu'el'e accorde 9 
ses membres malades, ou aux parents 
d'un défunt, l'Union a l’immense avant» 
gc, pour nous, aux Etats-Unis, de fai­
re respecter notre nom et de faire re­
connaître nos droits.

Deux fois par mois, en effet, la ma­
jorité s'assemble dans une salle spécia­
le pour discuter les intérêts généraux 
•t particuliers des Canadiens. Do ccs

réunions natt souvent un grand bien­
fait : celui de nous faire eonnsttre les 
uns les autres, de nous unir, de nous 
faire marcher vers un seul et. même but, 
aidant l'un des nôtres 9 l'occasion ; 
mettant de côté la jalousie qui a sou­
vent paralysé les efforts généreux des 
plus dévoués.

La Société compte aujourd’hui au deU 
de 370 membres, dans la ville de Chico­
pee.

L’élection semi-annuelle des officiers 
a. eu lieu dernièrement et tous «'accor­
dent 9 dire que les quelques nhang*' 
ments seront r.npre* 9 donner un* 
nouvelle activité et un nouvel enthou; 
eiasm*.

Le nouveau président, Herménégilde 
F. Lussier, vu son jeune 9ge, croyait 
devoir décliner l'honneur ; mais cédant 
9 mille instances, il a enfin accepté, 
pour le seul motif et l'espoir d’augmen­
ter l'enrôlement de jeunes membres ; 
cet espoir te réalisera, grâce 9 sa popu­
larité. Si tous ont ainsi 9 coeur l'in­
térêt de cette Union, on y comptera de 
cinq 9 six cents membres bientôt.

Voici comment se compose le nou­
veau bureau du directeur de l'Union : 
MM. Herménégilde Lussier, nrésident. ;

; Dsmaso Boy. premier vice président ; 
D. F. Audren, second vice nrésident ;

\J. Olivier Girouard. secrétaire-archivis­
te ; Amaury Andren, aseL-eec.-aroh ;

Arthur Charpentier, trdsorfer : XVH- 
bod Lassonde, secrétaire-financier ; Os 
car Lachapelle, asst.-sec.-fin. : 1/vuis 
M. Dufault, secrétaire correspondant 
Edouard Charpentier, directeur ; Ed­
mond Lussier, premier ass.-directeur 
J. B. Jet té, second ass.-directeur j 
Octave Beaulieu, commissaire ordonna­
teur ; Clovis St Cyr, sergent d'armes ; 
James Pagé. gardien des salles ; Albert 
Lussier, premier maître des cérémonies; 
Arthur Beaudoin, second mattre de» 
cérémonie» ; Wilfrid Jetté. Arcade Va- 
nasse, Alfred Tebeau, inspecteurs des 
livres ; F. X. TVroin. médecin de la So­
ciété s M. l'abbé F. Bonneville, ohape- 
lêia.____

NOCES 01 A
ST THOMAS D'ABUIN

(Du correspondant régulier de LA PRESSE)

St. Hyacinthe, 2. — M. et Mme Louis 
Guertin. cultivateurs de St Thomas d'A­
quin, ont célébré dernièrememt leurs no­
ces d'or. Agés respectivement de 75 
et 72 ans. ils s’étaient mariés le 13 fé­
vrier 1865, 9 St Antoine sur le Riche­
lieu, en présence de M. l'abbé Cusson, 
aim's curé de cette paroisse.

Le cinquantième anniversaire de cet 
heureux jour a été fêté avec un éclat 
digne de l'événement lui-même et de 
l'edime générale dont jouissent le» 
époux Guertin.

Monsieur lé curé de St Thomas, l’ab­
bé Bélanger avait, au prône, du di­
manche précédent, rappelé la. circonstan­
ce 9 ses fidèles et les avait invités 9 
se, joindre aux jubilaires pour la messe 
solennelle d'actions de grâces qui de­
vait être célébrée. Malgré l’état dé­
plorable des chemins, ils s’y sont ren­
dus en nombre tel que cette réjouissan­
ce de famille a pris un caractère moins 
restreint et qu’on attrait pu vraiment 
la. qualifier de fête paroissiale.

Avec l'addition des nombreux parents, 
venus de partout, la coquette petite 
église de Bt Thomas d'Aquin était bon­
dée.

1m messe fut chantée par M. l’abbé 
ftepécal. ex-curé de cette paroisse et 
Actuellement curé de la oafchédlrale de

AveZ-VOOSDDfihDIM ‘
qui Enlève le Coot

et rOdorat ?
Si voo» *n nrez un, 

vou» en immédiatement. Sinon, —Ha 
terrible et dégoûtante maladie, le Ca­
tarrhe, e’aet ■tir, •emparera do roui «t 
vou» rendra misérable ait un objet da 
répugnance pour voe amie. Le meil­
leur et le plu» «Or remède poor votre 
rhume e»t

LE SIROP DE PIN DE LA 
NORVEGE DU DR WOOD

Il contient toutes les quotité* du Pta 
de la Norvège combinées aveo de l?è- 
corce de mrieier sauvage ai lea-proprié­
té» calmante» ai expectorantes d'autres 
excellentes herbes et écornes.

Monsieur Harry Mosher, de Moshre’e 
Island, N. E., écrit. — “Non# nous som­
mée servi» du sirop de Fin de la Nor­
vège du Dr Wood dans noire famille 
durant le» six dernières année», ai je 
l’ai toujours trouvé un remède recom­
mandable pour la guérison dee rheme* 
et de la toux.”

On a attiré noire attention sur plu­
sieurs cas de substitution. Ne voua 
laissez pas influencer pour prendre 
d’autres sirops de Pin que des vendeurs 
sans scrupules disent ètm tout aussi 
bons.

Celui du Dr Wood est le vrai, mi* 
dans des enveloppes jaunes. Trois phts 
sont la marque de oommeree et 1* prix 
est de 25c. -j

THE T. MfLBURV CO., UTMTTED l1 
Torcs-to, Ont. (5) yfr

St Hyacinthe. L’abbé Laxochelle, aussi 
de la cathédrale et l’abbé Bélanger, curé 
de St Thomas, l’assistaient en qualité 
de diacre et sous-diacre.

Les vénérables jubilaires avaient pris 
place au pied du choeur, accompagnés de 
leur gendre et. do leur fille, M. et Mme 
Arthur Chabot.

Le sermon fut donné par le Rév. Père 
Archambault, dominicain, vicaire A l’é­
glise Notre-Dame de St Hyacinthe. Son 
titre d’arrière-neveu des jubilaire» lui 
faisait prendre une part plus intime 9 
cette fête et le rendait encore plus ha­
bile & en esquisser le caractère. Il par­
la avec l’enthousiasme du prêtre de­
vant une longue vie de constante ver­
tu, avec l’assurance du témoin qui n 
vu et avec la légitime fierté du descen-

Conseil Utile aux Mères-
Si votre enfant rentre de jouer en 

toussant et montrant des symptômes 
évidents de Grippe, Mal de gorde ou af­
fection quelconque, ayez immédiatement 
recour» 9 votre bouteille de Nerviline. 
Frictionnez la poitrine et le cou avec 
la Nerviline, et faite»-lui prendre des 
doses internes de Nerviline, dix gouttes 
dans de l'eau encrée, toutes les deux 
heures. Elle préviendra toute affec­
tion sérieuse. Il n’est pas de liniment 
ou remède contre la douleur qui égale 
la Nerviline Poison, qui a été le grand 
remède de famille en Canada, pendant 
les dernier» cinquante ans. Essayez 
une bouteille de 25c de Nerviline. w.

M. et Mme Louie Guertin, Jubilaires

dont sur qui la gloire en rejaillit.
Il rappela quelles actions de grâce* 

doivent à Di|u des époux qu’il n’a cessé 
de bénir pendant cinquante ans. Il dé­
gagea, pour l’édification de ses audi­
teurs, la puissante leçon donnée par 
oette glorieuse et longue vie conjugale, 
encore plus remarquable par scs actes 
de vertu que par sa durée.

Pendant la messe, deux gentilles fil­
lettes, Valentine Mi oh on et Adrienne 
Guertin, petites-filies des jubilaires, fi­
rent la collecte, accompagnées de leurs 
cousins, Eugène St Pierre et Emile Cha­
bot.

La partie musicale avait été prépa­
rée aveo soin et sa parfaite exécution 
complétait l’éclat de la célébration. L’or­
gue était tenu par Mlle Anna Bonin, ti­
tulaire habituelle de cette fonction. Le 
puissant choeur de chant d!e la paroisse 
était renforcé par le concours de plu- 
sieurs étrangers, parents ou amis des 
lubilaires. On remarquait : M. et Mme 
Laflcur, Mlle St Pierre. Mlles Guertin. 
De jolis cantiques de circonstances fu­
rent exécutés. La marche finale de 
i orgue fut jouée par Mlle Isola Guer­
tin, petite-fille de» jubilaires.

Ayant le départ de l'église, l’épouse 
du jubilaire fut l’objet d’une démons­
tration spéciale de sympathie de la part 
de la société des Dames de Sainte-Anne 
dont elle est membre. Une adresse de 
félicitations lui fut présentée par la 
présidente, Mme J. B. Picard.

M. Orner Guertin. fils aîné des jtibi- 
lairo-s, s’était chargé de la réception et 
du banquet. Il convoqua les parent» Pt 
les amis 9 sa maison, et plus d’une soi­
xantaines de convives prirent place au­
tour des tables somptueusement servies. 
I/a salle, spacieuse et très érlairée.av»it 
été décorée avec une élégance qui lais­
sait deviner les doigts délicats et le bon 
goût des petites filles chargées de ce 
soin.

M. le chanoine Sénécal, le Rév. Père 
Archambault. M. le curé Bélanger et M. 
l’abbé Larochellr occupaient des places 
d'honneur 9 la table de famille. MM. 
Sénécal et Bélanger prirent tour 9 tour 
la parole jxiur féliciter les vénérable.» 
héros de leur fidélité religieuse et des 
bans, exemples qu’ils ont donnés 9 la 
paroisse pendant cinquante ans. Les 
époux Guertin ont été particuliérement 
sensibles i ce témoignage êlogieux que 
leur ont rendu l’ex-rurê de Saint-Tho­
mas et le eu. 5 actuel.

Une adresse toute remplie de piété fi­
liale fut lue par Mme A Chabot, au 
nom de» sept enfant» des jubilaire». T?n 
très joli compliment fut récité sous for­
me d'entretien par trois des petite» 
filles : Mlle» Ozélia Guertin, Edmée 
Saint Pierre et Laurentine Guertin. Do 
nombreux eacerux accompagnaient ce» 
paroles affectueuse*.

Une autre adresse fut présentée par 
le Rév. Père Archambault, au nom des 
neveux. Lecture fut faite d’une lettre 
d’excuse du Rév. Père, Louis Guertin, 
des Clercs Sainte-Croix, qui ne pouvait 
se rendre 9 la fête.

Les époux Onretin ne sont pas encor» 
très âgé». Une inaltérable santé a d’ail­
leurs récomjiensô leurs vertus.

Huit enfanta sont nés de leur union, 
tin seul est ..ort, quelques heure» après 
sa naissance.

Voici les nom* des sept enfants ; M. 
Omor Guertin. cultivateur, de Saint- 
Thomas d'Aquin : Mme Ovila Vigeant, 
épouse de M Vigeant, cultivateur, 
d’Acton Vais ; Mme Félix Saint-Pierre, 
ênonse de M. Saint-Pierre, cultivateur, 
de Saint-Thomas d'Aquin; Mme Arthur 
Chabot, épouse de M. Chebot, mar­
chand. d» Saint-Thomaa : Mme Frs. 
Michon. épouse de M. Mirhon, cultiva­
teur, de Saint Thomas : M. Ovide Guer­
tin. marié, cultivateur, de Saint-Tho­
mas. et M. Thêotime Guertin, marié, de 
Nashua, Mass.

Une nombreuse descendance de petite- 
enfants complète la glorieuse lignée de» 
jubilaires.

(Du corrssaanâtnt réculier d» LA PRESSE)
Sherbrooke, 2 — W. Ouilbeirt, dé 

Bromptonville, le cuisinier trouvé cou­
pable de fol â l’êtablissemént de aon 
patron, a été condamné hier â 6 moi» 
de priso. ;.

A la même séance, de la cour, une 
sentence de 2 ans de pénitencier a êt? 
prononcée contre A. Bérar.’, convaincu 
de vol â la propriété J. B. Hall» dè 
Magog. ... - -
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EGHEVINS, PRENEZ
GARDE A VOUS !

IL Y A DANS NOS STATUTS UNE LOI SPECIALE EN VERTU 
DE LAQUELLE ON PEUT FAIRE PUNIR TOUT ECHEVIN 
QUI TRAFIQUE DE SON MANDAT.

LA SESSION 
FEDERALE

IL PEUT ETHE DECHU DE SES DROITS CIVIQUES DURANT 
CINQ ANS ET ETRE DE PLUS TRADUIT EN COUR CRI­
MINELLE.

Par oes temps où toutes espèces 
rumeurs circulent fur le compte de cer­
tains membres du conseil, dont il est 
difficile d'cspliquer de faton plausible 

- l’empressement qu’ils mettent ù servir 
les fins des grandes corporations, au d<V 
triment des intérêts de la ville, quel­
ques lecteurs de " lai Presse’’ nous écri­
vent pour obtenir certains renseigne­
ments. Plusieurs nous ont déjil posé la 
question, â savoir s'il est possible de 
punir un éche\ in qui trafique de son 
mandat.

A cela nous n'hésitons pas ft répon­
dre que de même qu’aux Etats-Unis, où 
il s’est produit plusieurs ras de ce gen­
re, en ces dernières années, la loi cana­
dienne pourvoit également au châtiment 
des coupables.

La loi Stephens, intitulée : “ Loi pour 
prévenir la corruption municipale et ci­
vique,’’ sanctionnée le 12 janvier 1805, 
est très explicite, et ne peut donner lieu 
ft aucune échappatoire. La clause 2 se 
lit comme suit : “Tout membre d’un 
conseil municipal qui a sciemment, pen­
dant la durée de son mandat, directe­
ment ou indirectement par un associé ou 
des associés, ou par l'intermédiaire d’une 
autre personne, a quelque intérêt ou 
commission dans un contrat avec le con­
seil municipal dont il est membre, ou 
qui sciemment, pendant la durée de son 
mandat, retire de ce contrat quelque 
avantage pécuniaire pour travaux exé­
cutés ou ft exécuter, sera, sur jugement 
obtenu contre lui en vertu de cette loi. 
déclaré inhabile ft remplir une charge 
dans ledit conseil ou sous le eontrêle du 
dit conseil, durant l’espace de cinq ans.’’

De plus, la clause 17 dit : “ Les dis 
positions de la présente loi n’affecteront 
aucun recours qui peut exister en vertu 
d’une autre loi ou du droit commun.”

L’échevin qui trafique de son mandat 
peut donc être également poursuivi au 
criminel et condamné ft l’amende et ù 
la prison.

L’article 136, du code criminel de 
1892, dit: i.- aSSl»

•• Est coupable d’un acte criminel et 
passible d’une amende de $1,000 au plus 
et de $100 au moins, et d’un emprison- 
n-ment qui ne pourra excéder deux an­
nées ni être au-dessous d’un mois, et, 
en cas de non paiement de l’amende, 
d’un emprisonnement ultérieur de six 
mois au plus, tout individu, qui direc­
tement ou indirectement.

(a) “Fait des offres, propositions, 
dons, prêts, promesses ou conventions 
de paver ou donner une somme d’ar­
gent ou quel qu’autre compensation ou 
valeur appréciable, à un membre d’un 
conseil municipal, sont pour son pro­
pre avantage ou pour l’avantage de 
tout autre personne, dans le but de le 
porter â voter, Il mie réunion du con­
seil dont il forme partie, ou d’un comi­
té de ce conseil, pour ou contre une me­
sure, motion soumise au conseil ou au 
comité; ou

(b) “Fait des offres, propositions, 
dons, prêts, promesses ou conventions 
de payer ou donner une somme d’argent 
ou quelque autre compensation ou va­
leur appréciable, ft un membre ou offi­
cier d’un conseil municipal, pour le "or- 
ter ft. aider, à procurer ou à empêcher un 
vote, ou une adjudication, ou la conces­
sion d’un avantage en faveur d’une per­
sonne quelconque; ou

le) “ Fait des offres, propositions, 
dons, prêts, promesses ou conventions 
de payer ou donner une somme d’ar­
gent ou quelque autre compensation ou 
valeur appréciable, ft un offieier d’un 
conseil municipal, pour le porter soit ft 
faire, soit 9 s’abstenir de faire, soit i 
aider il obtenir ou a empêcher que l’on 
fasse un acte des fonctions municipa­
les; ou

tri) “Etant membre ou officier d’un 
conseil municipal, accepte ou consent à 
accepter quelque offre, proposition, don, 
prêt, promesses, convention, compensa­
tion ou valeur dans les cas ci-dcssus 
prévus en cet article; ou pour quel­
qu’une de ces causes, vote ou s'abstient 
(!•' voter pour ou contre une mesure, 
motion, résolution ou question, ou pour 
qu’il n’assiste pas A une réunion du 
conseil municipal, dont il fait partie, 
ou d’un comité de ce conseil ; ou

(f) “Tente, en employant quelqu'un 
des moyens mentionnés dans l’alinéa 
précédent, d'agir sur un membre ou of­
ficier d’un conseil municipal, pour qu il j 
aide il procurer ou d empêcher un voto.l 
une adjudication ou la concession d’un 
avantage en faveur d’une personne 
quelconque, ou pour qu’il fasse, s’abs­
tienne de faire ou aide ft procureg ou ft 
empêcher quelque acte d’une fonction 
municipale.” (52 V. e. 42, art. 2).

Voilft donc la loi, et elle permet d’at­
teindre aussi bien le corrupteur que ce­
lui qui se laisse corrompre.

LES GRANDS JURES RAPPOR­
TENT UN VERDICT D’ACCUSA­
TION FONDEE DANS PLU­
SIEURS CAS — IMPORTANTE
OBJECTION—ACQUITTEMENT.

A quatre heuree moins dix minutes, 
hier après-midi, le juge Trenholme est 
monté sur le banc pour recevoir le rap­
port des grands jurés.

Dès l'ouverture de la Cour. Mtre Cur­
ran se lève et dit qu’un juré non asser­
menté, dvi nom de O'Xeil, s'est intro­
duit dans le jury au cours de l’après- 
midi. Ce cas est tout ft. fait nouveau ; 
M. Curran croit que c’est irrégulier et 
demande l’annulation du rapport des 
grands jurés.

Après quelque délibération, le prési­
dent du tribunal renvoie de nouveau ies 
grands jurés et leur ordonne de faire 
rapport sur les travaux faits avant l’ar­
rivée du juré non assermenté, seule­
ment.

Après quelques minutes d’absence, les 
jurés reviennent et font le rapport sui­
vant :

R. Batley, obtention de marchandises 
sous de faux prétextes, acte d’accusa­
tion fondé (True bill); Joseph Doré, 
vol, acte d’accusation fondé (True bill) ; 
Edouard Kelly, tentative de meurtre 
sur l’agent Viens et le constable Des- 
inarteau. acte d’accusation fondé (True 
bill); Louis Leclerc, vol, acte d’aecüsa- 
tinn fondé (True bill) ; Albert Tvfatton, 
vol, acte d’accusation fondé (True bill) ; 
Xavier Vaillaneourt. vol et recel, acte 
d’accusation fondé (True bill) ; A. Bou­
chard vol, “ignoramus”; Alexandre Le­
clerc, agression et homicide involontai­
re. acte d’accusation non fondée; Louis 
Lefebvre (Beansey) vol, acte d’accusa­
tion fondé.

Albert Matton, accusé de vol a plaidé 
coupable ; Alex. Leclerc, accusé d’ho­
micide a été acquitté immédiatement. 11 
la demande de son avocat M. Alban Ger­
main. les jurés ayant rapporté un ver­
dict d’accueation non fondée.

Les causes de Xavier Vaillaneourt, 
accusé de vol et recel; de R. Beatty, 
accusé d’obtention de marchandises sous 
de faux prétextes, et de I* Lefebvre, ac­
cusé de vol, ont été fixées pour aujour­
d’hui.

La cause Pharon a été remise au pro­
chain terme.

La Cour s’est ensuite ajournée ft 10 
heures ce matin.

UNE ARTISTE EN HERBE

Hier soir, â. la Kermesse des pom­
piers, au Monument Xational, Mlle Ma­
mie Laforest, jeune fille de neuf il dix 
ans, a remporté un très grand succès 
dans ses danses et ses chansons. La 
chanson “ Reste-lil” lui a valu un super 
be triomphe, et elle a reçu deux jolis 
bouquets. Mile Laforest, qui est l'élève 
du Prof. Xorman. a gagné le premier 
prix dans le concours de danses des élè­
ves de première année.

f >

AUX HOMMES PUISSANTS
la Jeunesse avec 
Toutes ses Joies, 
LeBoMieuretlaSanté 
VIRILITÉ PARFAITE.

Quand un homme annonce 
la vérité, il n’y a jamais 
assez d'auditeurs pour l’en­
tendre. Quand son récit est 
gai et qu’il peut apporter 
des nouvelles concernant la 
santé et la force ft ceux qui 
sont faibles et épuisés, il 
en trouve des millions pour 
l'écouter. Tel est mon ré­
cit.

LES HOMMES FAIBLES PEUVENT ETRE GUERIS.
Etes-vous un homme faible? Etes-vous nerveux, irritable et triste? 

Souffrez-vous d’insomnie? Eprouvez-vous des douleurs et des malaises 
dans différentes parties de votre corps? Votre dos est-il faible et enuo- 
lori? Avez-vous perdu la vitalité de votre jeunesse? Souffrez-vous du 
rhumatisme et de la goutte? Avez-vous la varicocèle? Tout cela dépend 
du manque de force vitale. Le courant agréable d’électricité de la Cein­
ture Electrique du Dr McLaughlin traversant les nerfs et les parties fai­
bles, pendant des heures chaque nuit, renouvelle rapidement toute la 
vitalité perdue et remet chaque organe à son état normal. Il guérit ra­
dicalement, quel que soit l’état dans lequel vous vous trouvez.

LA CEINTURE ELECTRIQUE DU DR McLAUGHLIN
I nmift de l'homme fnibl*. homme* et de* femme* rajeuni* ont déclaré

des millier* de foi* qu'elle “valait son prf.’int d'or’*. C>*t une cure certaine 
Elle réchauffe l« coeur, développe la vitalité, chasse la maladie et donne force 
et **,nté Essayez la et soyeux heureux.

Tout ce que Je demande, c’est que vous me donniez un# preuve de votre hon­
nêteté en m'offrant une sécurité raisonnable. Vous pourrez alors vous servir 
de la Ceinture à mes risques et

PAYER APRES ETRE GUERI.
GHATI’IT: GRATUTÎ — I,e livre du Dr McLaughlin est publié pour être 

distribué gratuitement A ceux qui s’intéressent au développement d’une santé 
vigoureuse chez les hommes et chez les femmes II est profusément illustré et 
décrit ma méthode de traitement. L nvoyé cacheté gratuitement sur demande. 
Demandez-le aujourd’hui.

Dr M. N. McLAUGHLIN, 214 RUE SAINT-JACQUES. Montréal. Qué.
Cher monsieur — Veuille* m'envoyer un d* voa livres, tel qu'annoncé.

Nom............................................................... .... ................................. .... ......................................

Adresse. •••••• ••••••.................... ....

Heures de bureau: 9 a.m. à 5 20 p m.. Famedl Jusqu’à 9 p. m.

L’HON. M. SIFTON SORT DU CA­
BINET FEDERAL — EXPLICA­
TIONS MINISTERIELLES.

Sir Mackenzie Bowell déelaie au 
Sénat que les honorables MM. 
Foster et Haggart sont des 
fourbes.

(Du eorrespocdist régulier le LA PRESSE) 
Tribune des Journalistes, 2 — C'a y 

est! L’hon. M. Clifford Sifton, ministre 
de l'Intérieur, n'est plus que simple dé­
puté de Brandon, Manitoba. Il a cru 
devoir sortir du cabinet fédéral parce 
qu’il est opposé il !« clause 16 du bill 
créant deux nouvelles provinces dans la 
confédération, laquelle clause assure les 
écoles séparées ft la minorité catholique 
du Nord-Ouest.

La nouvelle s été officiellement an­
noncée hier après-midi, il la Ihambre 
des Communes, par le Premier Ministre, 
qui a donné lecture de la lettre de dé­
mission de M. $iftmi c^ de sa réponse, 
ajoutant que la résignation a été accep­
tée par Son Excellence le Gouverneur- 
Général. Sir Wilfrid a précédé la lec­
ture dès deux lettres explicatives par 
une introduction de quelques mots seu­
lement, disant qu’il est de son devoir 
d’annoncer la résignation de son collè­
gue du département de l’Intérieur qui, 
après de longues conférences avec le 
Premier Ministre, n’a pu s’accorder avèe 
lui sur la clause en question. Voici la 
teneure des lettres échangées, entre le 
Premier Ministre et M. Sifton :

LA LETTRE DE M SIFTOX
Ottawa, 27 février, 1905. 

Mon cher Sir Wilfrid,
Après avoir étudié très sérieusement 

la question que nous avons discutée en­
semble hier soir, j’en suis venu il la con­
clusion qu’il m’est impossible de rester 
dans le gouvernement dans les circons­
tances et qu’il est préférable pour moi 
d’agir immédiatement. J’espère que la 
malheureuse nécessité qui vient de sur­
gir n’affectera en rien l’amitié dont 
vous avez été assez bon de m'honorer.

(Signé) CLIFFORD SIFTOX.

LA REPONSE DE SIR W. LAURIER 
A cette lettre. Sir Wilfrid a répondu 

dans les termes suivants :
Ottawa, 28 février, 1905. 

Mon cher Sifton,
J’ai reçu hier votre lettre du même 

jour, dans laqueüle vous me remettez 
votre démission comme membre du gou­
vernement. Je n’ai pas d’autre alterna­
tive que de l’accepter et c’est avec re­
gret que je la remettrai entre les mains 
de Son Excellence. Aprè.'. notre conver 
sation, l’autre jour, je vous ai laissé 
avec l’impression que notre différend 
existait plutôt dans les mots que dans 
la substance, et j’avais caressé l’espoir, 
jusqu'au moment où j'ai reçu votre let­
tre, qu’il vous avait été possible avant 
aujourd’hui de trouver une heureuse 
solution. Quoique je ressente plus de 
regrets que je ne puisse l’exprimer ù la 
suite de cette rupture de nos relations 
officielles, laissez-moi vous dire que si 
jamais notre vieille amitié devait en 
souffrir ce n’est pas moi qui serait â 
blâmer.

(Signé) WILFRID LAURIER.
L’hon. M. Sifton s'est levé au milieu 

du silence le plus profond pour donner 
ses explications ministérielles. Les ga­
leries étaient bondées et presqi.e tous 
les députés étaient ft leurs sièges, car 
la nouvelle de la résignation de M. Sif­
ton s'était répandue avec la rapidté 
d'une traînée de poudre, hier raidi, et 
A trois heures, une foule considérable 
attendait avec impatience l'ouverturJ 
des portes du sanctuaire de la politi­
que fédérale.

L’ex-ministre occupait son ancien 
siège aux côtés de Sir William Mulock. 
Il fut très calme, et c'est avec un sou­
rire aux lèvres qu'il prit la parole. Il 
fit une courte re\ ue des circonstances 
qui l'ont engagé à donner sa démis­
sion. Il dit que l'an dernier, lorsque la 
question de la création des provinces 
de l'ouest fut discutée par les membres 
du cabinet, il lut décidé de convoquer 
une conférence des députés et autres 
représentants de la population des 
Territoires, afin de discuter les voies 
et moyens de leur accorder l'autonomie 
provinciale. M. Sifton dit que la mala­
die l'a empêché d'assister fl cette con 
férence dont il ignorait l'issue. Il ne 
croyait pas qu’il serait urgent de pré 
senter il la Chambre les bills’ des pro­
vinces avant son retour il Ottawa. 11 
a lu a'entivement le discours de $ir 
Wilfrid Laurier de même que le bill : 
et il regrette que le chapitre relatif aux 
pouvoirs législatifs en matière d'édu­
cation ne s’accorde pas avec ses prin­
cipes sur cette question.

M. Sifton donne lecture de la clause 
il laquelle il ne peut donner son appui.

Pour 1 information du lecteur, je 
erois devoir donner ef après le texte Je 
Cette clause :

16 — “Les clauses de la section 93 de 
l'Acte Britannique de l’Amérique du 
Nord, de 1867. doivent s’appliquer fl la 
province susdite, tout comme si, ft ’a 
date de la mise en force de cet Act*, 
le territoire y compris était déjà une 
province, l’expresrion “ L’Union” d-» 
eerie section devant signifier laditu 
date.

“Sujet aux dispositions de ladite sec­
tion 93, et en onformité au principe 
jusqu’ici sanctionné par l’Acte des Ter 
ritoires du Nord-Ouest, il est décrété 
que la législature de ladite province 
qura le droit de passer toutes les lois 
nécessaires et relatives ft l’éducation, et 
qu’il est par conséquent toujours pour­
vu (a) qu'une majorité des contribua­
bles de chaque district ou partie de 
ladite province, ou de toute autre por­
tion moindr~ ou subdivision d'icelle, 
quelle que soit -a dénomination, a l” 
pouvoir d’établir dans ses limtes l'eis- 
pèce d'écoles trouvée la plus consens 
ble, aussi de faire les collections néecs 
saires et établir les taux jugés conve­
nables, et (b), que !a minorité desdits 
c » frfbualiles. soit protestants, soit 
c.*ho!iquc romains, a le pouvoir d'ê 
tahlir des écoles séparées dnns lesdits 
districts, et que (cl, dans le'* cas, les 
eontribuftbles établissent de telles éco­
les protestantes ou catholiques eépn 
rêes ne sont liés qu’aux taux établi» 
par eux mêmes séparément.

3 — “Quant aux crédits pour l'édu­
cation pour la législature, et la distri­
bution de tout argent payé au gouver­
nement de ladite province, provenant 
du fonds , es écoles étab'i par l'Acte 
Dominions Land*, il ne doit pas exister 
de malentendu entre h-s écoles publi­
que» et les écoles séparée», et cet ar 
gent doit être appliqué fl l’entre­
tien de» école» publique» et séparées 
dune façon équitable et par parts 
proportionnelle».”

M. Sifton donna lecture de cette cia :• 
ce au cours de ses explications qu’il 
termina en disant que sous les circons­

tance». aun devoir était d’offrir ta ré­
signation et de prier te gouvernement 
de la prendre en considération sans re 
tard.

Sur toutes les autres questions poli­
tiques, y compris les diverses autre» ar 
tides du bill de* province* l’ex minis­
tre déclare qu’il est parfaitement d’»o- 
cord avec les membres du gouverne­
ment qu’il regrette de quitter.

En 1 absence du chef de l'opposition, 
l'bon. M Foster prend la parole. D dit 
qu’il e»t d’accord avec le premier ali- 
nistre et l'es-ministr* de l'Intérieur, fl 
savoir que ce n’eat pa* le temps de dis­
cuter le principe du bill de» provinces. 
La Chambre est en présence de deux iV 
clarations ; celle de M. Siftm ne le 
surprend pas, parce qu'il prévoyait que 
celui ci aérait mécontent de la façon 
dont le Premier ministre a procédé pour 
introduire le bill des province», en l’ab- 
ser.ee de deux des principaux nombres 
du gouvernement, le» honorables MM. 
feifton et Fielding. Dame Rumeur veut 
qi.e le ministre de» Finance» ne »oit pu 
nou plu» absolument satisfait de l’éttt 
de choses créé par le premi-r mini.stru 
et qu'il n'est pa» en faveur du chapitre 
du bill relatif aux école» sê|»réea et 
que, en conséquence, i! pourrait bira 
suivre l'exemple de M. Sifton.

L'hon. M. Fielding, qui était A son 
siège, se contenta de sourire en enten­
dant ces déclarations de M. Foster.

L’ex ministre conservateur accuse le 
Premier Ministre d’avoir manqué d? 
confiance dan» MM. Sifton et Fieldin ', 
en introduisant une mesure d’une au«l 
grande importance sans le» oonsulte- 
et ce. quelques jours seulement avait 
leur retour dans la capitale. Le Premier 
Ministre aurait dû conférer de cette 
importante question avec tous se» eollV 
gues. f,a raison invoquée par le minis­
tre (te l’Intérieur, pour expliquer sa re­
traite est... le principe des écoles, nui» 
M. Foster dit qu’on soupçonne que c’i.t 
autant a cause de la conduite du Pre­
mier Ministre, en cette occasion. Celui- 
ci voulait peut être se débarrasser Je 
son collègue, et il aurait pii» ce moyen 
comme prétexte pour mettre se» des­
sein» fl exécution. M. Foster termine 
ses remarques en demandant au minis­
tre îles Finances si la rumeur de »s 
résignation prochaine est fondée.

M. MacLean, député conservateur do 
\ork-Su«L se lève et dans un discours 
fort décousu et i empli de gros mots.l 
il dit que l'heure de In rétribution ni 
sonné' pour Sir Wilfrid Laurier qu'il 
compare, il cause do son autocratie' au 
ozar de Russie. H dit que le qualificatif 
de Don Quichotte qui lui n été décerné I 
l'autre jour par Sir AVilfrid retourne fl 
eehii ci, parce que sa lutte contre l'au­
tonomie complète des provinces en est 
une aussi insensée que s'il s’attaquait 
fl des moulins ft vent. Le Premier Mi­
nistre n'a consulté que trois de ses 
ministres, de la province de uQuébec. 
»ur le chapitre de l’éducation renfermé 
dans le bill des provinces. 11 attire
attention de ] hon. M. Greenway sur 

un arti.le du “Soleil » disant qîie la 
province du Manitoba sera châtiée en 
voyant sa demande d'extension de scs 
limites frontières rejetée par le gou­
vernement, il cause ele sa politique ini 
que contre les écoles séparées. Il aver­
tit Sir Wilfrid que jamais il ne réus­
sira A imposer les écoles séparées dans 
les deux provinces du Nord-Ouest, où 
a population.qui n'a jamais été consul­
tée, est entièrement opposée â ce sys­
tème d’éducation.

Le député de York-Sud y allait avec 
un entrain digne d'une meilleure cause. 
Il en était rendu il citer la bible lors­
que l'Orateur de la Chambre lui fi: 
remarquer qu il ne pouvait s'écarter 
ainsi de la question, fl moins qu’une 
motion ne soit faite pour l'ajournement 
de la Chambre ; et M, MacLean s’em­
pressa de faire cette

LE ‘ '. RESUME II MOITIE DE NOS MIDI
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“ Chaque famille devrait connaître ce fait 
important que les maladies catarrhales, si 
communes l’hiver et le printemps, réclament 
200,000 victimes aux Etats - Unis, chaque
annee. ff S. B. HARTMAN, M.B.

tre relatif à l’éducation si le gouverne j 
ment veut faire adopter ces mesures, 
car, paraît-iî pas un seul député ve , 
nant de l’ouest du Lac Supérieur n«' | 
pourrait se faire réélire dans son coin | 
té s’il votait pour le Liil tel que rédisr*.

Il a demanlé le privilège de revendi-' 
quer soti honneur attaqué comme hom­
me public dans une lettre récente pu-i 
bliée dans le

214-1.J-n
mufinn of;»» 1 uaus Ae St John Sun’’ et com* 1

continuer scs diatribes J-otées par un m™ta,lt 1111 '1“ '1 ^'mainç dvr
fanatisme axeugle. Ilwmine en disant ,ioil dp ocrtal]1, niinUtt,.s cn i8'>5-'.'6. j

Cette lettre affirme qu'il y avait uneque les paroles de l'Evangile ft l'effet 
que quiconque se servira de l'épée pé­
rira par l'épée, s'appliquent â Sir AVil­
frid Laurier qui, dit-il. a escamoté Je 
pouvoir cn 1896 avec la question -des 
écoles, et il ne tardera pas à disparaî­
tre à cause de cette question des éco­
les.

M. McCarthy, député libéral de Sim- 
coe. Ont., déclare qn'il endosse l’action 
de l'hon. AI. Sifton, auquel il offre ses 
félicta fions.

Le Dr Sproule, grand chef des Orai- 
gistes d'Ontario, demande au premûr 
ministre s’il est prêt fl biffer du bill la 
clause qui a trait aux écoles séparée», 
"t il demande quelques centaines de co­
pies du bill, afin de les envoyer aux 
loges orangistes.

Le colonel Sam Hughes félicite M 
Sifton et il dit que. sous les circonstai- 
ces, il ne reste plus nu Premier Alinis- 
tre qu'il biffer la clause en question.

AL Taylor, le chef des “whips” ac 
l'opposition, offre ses félicitations fl 
l'hon. M. Sifton et fl AI. McCarthr, 
ajoutant qu'il espère que d’autres d'- 
putés ministériels feront des déclara­
tions semblables.

AL Guthrie, député libéral de Wel­
lington. Ont., déclare qu’il est en fave-.r 
de la clause 16 du bill, et il dit qu’apefls 
tout, le “Globe”, de Toronto, qui e;t 
contre, n’est qu’un seul journal, et que 
M. AfcCarthy n’est qu’un seul député, 
et que la majorité de la Chambre qui 
votera en faveur du bill des provins.'» 
représente le pays entier.

L’hon. M. Ttaggart désire savoir si le 
Premier Ministre est prêt ft reconsidé­
rer la clause en question.

Sir Wilfrid Laurier dit qu’il n’a ans i- 
ne observation ft faire sur les attaques

BROWN BROS

(Etabli on 1839)

Nous avons fait des arrangements afin de recevoir 
du POISSON FRAIS presque tous les jours à partir de 
ce jour et pendant tout le Carême. Grande variété.

entente il l’effet que sir AlacKenzie de 
va it démissionner en faveur de Sirl 
Charles Tupper. Sir AlacKenzie ne com-| 
prend pas pourquoi MM. Haggart ct|
Foster ont fait cette assertion après!] 
tant d’années. AI. Foster a toujours 
évité de dire pourquoi il avait démis­
sionné, Il donnait pour justifier son al­
ienee, la raison de sc«i secret d’office.
Le fait est que les raisons de ces dê-| 
missions n’ont jamais été discutées en 
conseil. Le complot a été ourdi en de­
hors du Conseil. Ces raisrzis ne furent 
pas même données â la Chambre, ce qui 
pr"#ic qu'il ne s'agissait pas de diffé­
rend politique mais personnel. M. Fos­
ter a demand' il $ir Afickenzie d’écrire 
une lettre en sa faveur pendant la der­
nière élection générale et Sir AlacKen­
zie a refusé. Tl avait repris dans son 
Cabinet les ministres démissionnaires! 
pour consolider le parti, mais il l’a tou­
jours regretté depuis. $ir AlacKenzie a 
lu un mémoire préparé par AI. Foster, 
dans lequel l'ancien ministre admet que 
la conspiration avait été montée con­
tre le premier ministre d'alors, non pas| 
fl cause de sa politique, mais â cause 
de son giand flge. Les sept traîtres 
l'avaient abandonné, pour cette raison.' 
tandis ((iic Haggart. Montagne et Fos­
ter'parcouraient Ontario en 1895 en di­
sant que F"”'' UI0”1'n* s!,.1 Vj petits vacbts fl gazoline de la Colombie "flIîFFN'Ç" U A IR UC I DCO
*'r 'Ci'. r. ,e„.! rVo ont protesté contre re bill, qui, en veu- * hAIK HtLE'ttl,
Vérité hist, nique d'un t vpn comme Hag- 1®n‘ corriger un abus et donner plus le 
gart. MM Ouimet. Angers et Caron l’rote' tion ni publ.e. causerait u apiès 
“ ... . “ ... . Al. Ralph Smith, lui-même, des torts

Spécial, cette semaine ' Flétan de Portland... 15c
Aloyaux de l'Ouest et. Côtelettes de premier choix. 

Agneau du printemps et Légumes de choix. Le meilleur 
endroit pour l’achat des viandes de choix.

avaient démissionné parce qu'ils vou­
laient l'intervention immédiate du gou­
vernement fédéral dans l'affaire des 
écoles de Alanitoba tandis que lui vou­
lait auparavant épuiser tous les moyens 
de conciliation AI. Wallace axait dé­
missionné avec droit et raison. Sir Alac 
Kenzie ayant promis l'intervention nu 
cas où les négociations aurai nt échoué 
AIM C'ar.« et Ouimet rentrèrent an 

AI Angers refusa et fut ré 
m

, Tupper
nutre.s questions devant être discuté * ron grâce aux tripotages de Foster et 
plus tard. Il n'a aucune information fl Haggart. I.'assurance donnée par M. 
donner, aucune réponse fl faire et il »■>'Haggart qu il n.irait p>s de rancune 
contente de donner le démenti le nb.» "mtre sir AlacKenzie rappelle â ce der* ....................... - c ja ,] Dsope ml iifi individu

avait réchauffé une vipère dans son'

et les insinuations qui viennent, d’être] jjpji'.'gjj yj Auger 
faites. Pour le moment. <ri doit s’en | compensé de son sacrifie.' par ses con 
tenir aux explication» ministérielles. e.< ; mettants. Tupper ne voulut pas de Ci

formel fl l’insinuation que la retrarie 
de AL Sifton est 1e résultat d’un coun 
monté par le gouvernement pour le je­
ter par dessu» bord.

L’incident fut rlo», l'Orateur faisant 
l'appel des articles des ordres du jour.
L’hon. Af. Sifton sortit de la Charnh e 
quelque temps aprè*. suivi de près par 
quelques députés de l'ouest qiïi parta 
gent se» idée». Le» galeries se vidèrent 
ra.piilepient. et la Chambre procéda av'* 
le bill de l’hon. AT. Fisher, relatif au» 
grains de semence.

Plusieurs députés quittèrent le par 
quel de la Chambre pour se réunir par 
petits groupes dnns les corridors et 
discuter la question du jour. L'opi­
nion générale est que le départ de 
l'hon. AL sifton ne peut affaiblir de 
beaucoup l'immense majorité du goo- 
vernement. vu les nombreuses adhé­
sions qui viendront du côté de l'oppo 
sition. Tous les députés fédéraux de 
la Province de Québec, bleus comm" 
rouges, voteront aver le gouvernement 
sur le bill des provinces tel que présent* 
fl 1» Chambre.

AT. Sifton sort, du ministère avec le 
prestige de ne pas transiger sur uni' 
question de principes, re qui lut vau­
dra beaucoup parmi les habitants de 
l’ouest an milieu desquels il fait de» 
affaire» d’or. b«s députés libéraux de 
langue anglaise des provinces mariti­
mes et de l’ouest discutent la question 
avec beaucoup de réticence. La plupart 
craignent de perdre leur mandat de 
député aux prochaines élections gén* ip,,,,*, 
raies, s'ils votent en faveur du prinei-j j-(K,,V(

Tupper. Au contraire. Sir
it toujours soigneusement tenu

sein. Sir AlarKcnzie n nié formellement 
lii’il x ait eu une entente pour le faire 

' Sir Uh« ’ 
Charles

tait toujours soigneusement 
ehé pour éxiter de le rencontrer. Lan 
cien premier ministre n énuméré a or.» 
toutes les allées et venues des traîtres 
datis les bureaux, leurs petits concilia­
bules, leur hypocrisie et a terminé en 
disant (pie s il ne se rappelait pas d’a 
xoir jamais qualifié les Fancheurs de 
'•Nest of Traitors”, il le faisait aujour­
d’hui délibérément et de gatté de 
coeur.

Au Comité des Chemins de fer, l’ho­
norable sénateur Dax id a protesté con­
tre une disposition du bill du “London 
and St. Claire Rv”, qui déclare que 
l’entreprise os* dans li’ntérêt du pava, 
tandis qu’elle n’affecte qu’t Int I.rio.

C>n a expliqué que c’est le Pacifique 
Canadien qui est au fond de cette en 
treprise. AI. David a soulevé la même 
objection contre le bill du “(«eorgian 
Bay seaboard Ry Co.”, t 
la même excuse.

L'hon. M. Lemieux a défendu, devant 
le comité, les intérêts du hil! de 1 At­
lantique. Québec et Occidental, qui a 
été adopté.

L’hon. M. Prêfontaine, AIM. N. A. 
Belcourt, Ismoaster, Ralph Smith, Ben 
nett, McCarthy et Johnson, de Sarnin, 
sont les principaux membres d’un co­
mité spécial nommé pour étudier le 
bill No 6, amendant, l'acte d’inspection 
des bateaux â vapeur, lie comité a sié­
gé ce matin. !<c bill demande la sup- 

ession des certificats temporaires et 
n de certificats ue compétence

alph
réels aux propriétaires de bateaux, sans 
accorder la mesure de protection qu’on 
en attend. La discussion du bill se 
continuera dans deux semaines.

NOTES DE LA SESSION
Hier soir, la séance de la Chambre 

a été consacrée aux explications dî 
l'hon. M. Emmerson, ministre des che 
mins de fer et canaux, sur le chapitre 
des estimés relevant de son départs 
ment.

XXX
Le bill de la Cle Electrique d’Ottawa 

est référé fl un sous-comité de la Chain 
lire, composé des bons. MM. Fi t zpa t ries 
et Haggart, Alelsaae, Dugas, Ames. 
Zimmerman, Bergeron, Afonk et Gai- 
liher.

xxx

I*# r<*nr>vat#ur fie '.a chevelure le plu* pul* 
sam eur I* terre. Il rendra ft vo* cheveu* 
leur rouipur naturelle, leur «oupleeee perdu# 
*t la vigueur saine d# la Jeunesse. F#ra re- 

pousaer vos cheveux.
CUKZ TOUS UES PHARMACIEXS

25c la bouteille
A. O. MANIM.

O Ançl St Antoine et de la Montarna

AU SENAT

LA

A SHERBROOKE
L'ôiection des officiers du Board of 

Trade.

t:: corresronïant rCauller ije UA P R V. * > 1
Sherbroke, 2 — Mardi soir a eu lieu 

l’assemblée annuelle du Board of Ira 
de de Sherbrooke, sou» la présidence 
de Af. L. A. Bayley, président. Après 
lecture des rapports de rfyjir. on vot i 
l'admission de trois nouveaux mem 
hres : MM. H. A. Moore, E. L. S. Pat­
terson et H. Irxxin, puis, sur rapport, 
du comité des nomination», un nou­
veau bureau de direction est formé 
dans l’ordre suivant :

Président. Dr L. C. Baehand : vice 
président. W. B. Nril ; conseiller* : 
!.. J. C’odêre. G. G. Bryant. L. A. Bay­
ley, ,1 K. Edxx ards, L. S. ( hannell, L 
H. Olivier. E. W. Knrxxeil, AV. R. AV« >- 
ster. L. \. Dufresne. F. A. Hovey. S 
W. Jcnkes. W. S. Dresser, B. C. Ho­
ward, T. A. Wiggett. A gangster, J. P. 
Royer et W. H. Wilson.

REPONSE DE SIR ALACKENZIE 
BOWELL

La. séance du Sénat a été exception­
nellement intéressante, hier après mi il, 
grâce fl la réponse de Sir Mackenzie 
Bowell â la version de la crise minis­
térielle de 1895, faite l’autre jour, sur 
le parquet Ue la Chambre des Corn ni i
nés par les honorables MM Foster et — —----
Haggart. L’ex Premier ministre done 1 j
le démenti fl ses ex-collègues fl l’effet EN L'HONNEUR DE 
qu i! n était pas convenu qu’il—fcir Mi**1 
ken/ie—tenait céder sa plac A Sir Ch* 

au Georgian | ll|ppPr rn et il ne comprend pis
•n lui a donné I p0urqUf)j Foster a attendu si long­

temps pour accoucher d’une sembla Vé 
histoire. Il dénonça de nouveau le ni 
de traîtres, dont il a été victime eu 
95, et il dit que la parole d'homm >s 
tels que MM. Haggart et Foster ne 
vaut rien. Bref, l'ex premier ministre 
dénonça en termes non équivoques la
fourberie des deux seuls survivants v' 1 --------  m ___
litiques du nid des traîtres, et il fit oe‘-j
te dénonciation d’une tnçon éclatante LES RHUMES NEGLIGES

MGR ARCHAMBAULi

(Du coTTfcsporâànî re^ulT(, »> j./ P7rCSSK)

Juliette, 2 — lass élèves du collège 
préparent pour le 15 de ce mois.' une 
séance comme cadeau de fêta fl Sa Grau 
deur Mgr Archambault, â l’occasion da 

j sa fête patronale.

t'e émis tyns le bill des provinces , permanent* clans tous les cas. Les 
D’aucun.» prétendent qu'il faudra faire flotte» de Carina employées au remor

ME­
NENT A LA TUBERCULOSE

Ne négligez, pu» le vètre. Guérisse*.1# 
et tonifiez en même temps votre orga-C'EST POURTANT VRAI

Quand on pense qu’avec une bouteille j nisme par le Sirop Mathieu de Goudron 
..........E RI” * 1 ............................ “de BAI ME RHUAIAL on peut eouventjet d’Huile de Foie de Morue. 35 cent»

subir certaines modifications au chapi-l quace du bois et les jiçcpriétaires de éviter la terrible consomption! 100-2 pour la grande bouteille.

4629

^^:/2++/2//^:...^B
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VOUS SEUL SAVEZ CE QUE VOUS VOULEZ-CE QUE VOUS DESI 
REZ —MAIS SI VOUS LANNONCEZ DANS LES PETITES ANNONCES- 
TOUT LE MONDE LE SAURA. .

TARIF
variablement payable d’avance.j

r Annonces Classifiées de 
“LA PRESSE"

DEMANUK, 10 «‘rnts pour 20 
mot» ou molu*, et Vi cent par mot ex­
tra, chaque Insertion.

EVES DEMANDES», 10 cent* pour 20 
mots ou moiu*, Vi cent par mot ex­
tra, chaque insertion.

.lies le* autre» aunouce» “ON DEMAN­
DE ”, 25 cent» pour 25 mot» ou inoiu», 
et 1 cent par mot extra, chaque in­
sertion.

• •VMBJKE.S A LOI ER, 10 cent» pour 20 
mot» ou inoin», et Vi* cent par mot I 
extra, chaque insertion.

HOMMES ET CiAKCCrS DEMANDE»
-û Uiou» . «o CeûU , i cool pai moi extra.

I 'OMAliS a epicene ueipiuiat et un Ls>ai- 
v v pour ia uvk’x.-aou, cxa-
gceo. j. b. vau.er et i-rere», co»n 
Jia-quee et uos ac.tueurs. lui—1

i ûemuuue umus le couuuerce d é-
^ pi.er.e. » auruoser oou Dagaucue^iefe.

lui—1

| *OLc.E(JTEt'K ù 1 aunee demandé, un 
V-' noauue ttyuDi i «xperieBio au com­
merce. fecriie eu mcut.outiaui 1 a^e, 1 
ptr.euce et r«ucieucoa, a A. il., nft'vu c 
l’rosse,” lu a-—J

( 'HAHl'LNTlEdi d expérienc* demandé.
^ 8 udreoaer au gérant de U Cie 8.
Caraley, i/iuiitee. 101—1

i H)MMls d expérience demandé pour 1< 
commerce de détail de ierronnene», 

fachant iet> deux langue* et bieu recom 
niaL.de. » adresser par écrit, â F. F.,
"La Presae." 101—1

( COMPOSITEURS d'affiebes. margeurs et* > irravfMira Kiir hma. . --- ;—r i oui uuio ucLuauufra. «*>-
y* P®*’ mot extra, chaque in- j dresser a la labrique, rue des Seigneurs et

»ertion. i t’̂ nal. National Printing Co lui-
LOUER. MAISONS, MAGASINS, ETC.,

101-

25 cent» pour 25 mot» ou moln». et î I JEUX VENDEURS d'expérience deman- 
cent par mot extra, chaque Insertion. I. . au rayon des étoiles à robes, par-

-«ki>Rix'rK< a wvikt,» ^ ' .ant aûüléis et français. W H. ScroggieaipRJETK A \ ENDKK, 25 rent» Po»1^ Limited, rue» hamte-Latberine et Universue.
25 mot» ou moln», et l cent par mot 1 ............
extra, chaque insertion 

' KDU, 25 cent» pour
et 1 cent par mot extra, 
tkm.

•ANCES D'AFFAIRES, 25 cent» pour

25 mot» ou moins, ! f JEUX commis demtndés pour épicerie, 
xtra, chaque Inser- \ un ayant quelque expérience dans le

métier de boueber. 
! corn Montcnlm.

S adresser :16 i rai g. 
101—1

25 mot» ou moins, et 1 cent par mot , I^E K13LA N TIER demandé immédiatement, 
extra. rhanuA in»ertlnn. x pour la Campagne, ouvrage ù i’année,

•leux ou trois ans u expérience. S’adresser 
à Arthur Précourt, ferulanuer, AsDesio» 
-Mine, cointé Richmond, P. y. 101—1

extra, chaque insertion. 
i.MSONNKL, 2 cent» par mot, avec m» 

taux minimum de 25 cent», chaque in­
sertion.

AVIS SPECIAL
Le tarif ci-descus est AU

JJARGON pour bureau et saiie d échan- 
rnMP ’ ^ tillons demandé. Salaire : trois piaa- 

j tres par semaine pour la première année. 
TANT avec la commande. Quand -es Bon avenir pour un garçon industrieux, 
sortes d’annonces ne sont pas pay «s j C°- coln Sal^ul
d’avance, il faut fane de nombreuses 
entrées, et le taux est, en conséquence, 
beaucoup plus élevé.

Nous n’entrons dans nos livres au­
cune annonce classifiée de moins de 
cinq lignes.

f JARCON demandé pour servir les ta- 
blés, sacbact un -peu la cuisine. S'a­

dresser No lu rue Bonsecours, P. Vandelac 
et Cie. 101—1

EMPLOIS DEMANDES
20 mot : lu cent» , Va cent par mot extra.

I>UREÀU DE PLACEMENT GKAÏÜü, 
P* Craig, entre les rues Go.sford et
Bonsecoui». Mams-d oeuvre de toutes sor­
te» fournit*. Une visite dec patrous t»i 
sollicitée Bureau ouvert de <1 heure* du 
matin 5 ü heure» du soir, te aamedi, on 
ferme le bureau 1 beur» p.m. l’rbain 
Lafontaine, gerant.

L^MPL<->i DEMANDE — Jeune demoisel.e 
- oéfcire çngageuujnt pour jouer au pia­
no.4 Delfau ue auerii ues eieve* pour piauo. 
ira à domici.e ri on le preiêre. Aurtsse, M. 
o., b4-i rue Dorcuescer. 2,4

L^MPLOl DEMANDE — Une dame ayant 
t expérience requise desire tenir ia 

maasou a une personne aes maintenant ou 
vers le princenip.>. Réferences eciiangre». 
»nre ou » aure»ser au No Ooi rue iuint- 
Denis. 2.4

l^’.uPEÜi DEMANDE — Un trouvera uae 
Jeune ti.ie couime servante, ù auresser 

au'No 12-K> Clark. lui—2

l/MPLOI DEMANDE —. Une dempiseUe 
tonnais.-aiiL les deux langue», ayant 

une grand* .experience dans le commerce, 
û&sire nu emploi comme age-nte ou employée 
dans un magasin. S adresser a L A. T-, 
Vaiieyneld. lui—1

J EMPLOI DEMANDE — Un couple de ser- 
viteurs bretons désire pxace daus 

bonne ïamilie. S adresser : Bureau de Co­
lonisation, ibUU rue Notre-Dame, 

t. 101—4

I^MPLOl DEMANDE — On trouvera une 
bonne ménagère pour presbytère de 

campagne, parlant les deux langues, pou­
vant lournir ae bonnes référence» et bon» 
certificats. Ecrire E. F., 4UÏ "La Pres­
se". 1U1—2
ïpMPLOl DEMANDE — Pharmacien pou- 

vaut lournir les meilleure* reiérences. 
avec expérience au commerce de gro* et dé­
tail, demande emploi. Ecrire Cam. 1. i., b26 
“La Presse.’' 25,_tt,2

I IOM.MES — Où demande deux hommes 
-^-^-pour enlever la neige sur les toits. S’a­
dresser Immédiatement u M. Marchand, 1KT1 
Notre-Dame. 101—1

X-TOMMES demandés pour apprendre le 
l * métier de barbier. Il faut huit se­
maines en moyenne. Salaire les samedis en 
apprenant, J lu à Jlô par semaine garanties 
une fois compétent. Catalogues illustrés 
gratis par la poste. Moler’s Barber College, 
380 rue Canal, New.York. 101—6

El 1 il.A.La DEMANDEES
j t-OuU , i veut par mot exua.

ua~c 
u u- | 

ùu.i L auu
«Uil»-£«UU-

E C-Xpei imcttcc»» uea.ati-fce»,
* lue noyât leuiauk» ae tue^ii»e» t
• erau». ù àun.m*ci % «a. «^c»ix.o,
u versa Lo, Uw««. au Vuic,

tlULLEo — Operaurtce* et couturière» a 
i». ma.u Ut uauJAuvé», Uuu» une ma«iU-

«aciure ae t*»qweico». 
oJo rue aaint-raui.

ihe r raser c-ap i^o., 
1V1—i

ieijEo u experience atmanuee* pour *a
couiecuuü ué» j-pc». oauteoec, nu-

meaiaU-meni a .a A c a - x ui X iaiiu-
ring eu., 32i rue dami-Laurenl, cite*

lui—1

IEINE FlLLE habiie uemanuee, comme 
^ servante fcenei»i*. piur lamJie ne 
aeux, p«mr le 1er mai, 4u.t counaïue .a cui- 
»«ne etre uispo»ee a a.ier a ut campasue. 
a aure»ser .lb rue Peel. Uaj—Z

FILLES demaudee». ayant travail.e 
dans le lauac, uen* gage» A. noula-

nan Co., 
Gain.

en arrière du No 12.14. id rue 
UU—i»

INSTITUTRICE demandée pour école élè- 
A mentalre, Ilii.uu par mois ei école 
cü&uiiee. .> adresser à EJ. Gagne, eec.- 
tres.. Lac de* &6ize lia». 2.4,1

JEUNE fille demandée. S’adress 
rue samt-.viariln. Elle aurc

ser No 111 
aura chaaiDré 

et peniiOn en retour de queiqu»*» ouvrage» 
avant midi, sera libre 1 après-midi.

101—1

JEUNE FILLE demandée pour servir des 
9t Hqucurs de temperance et aes ciga­
res dans un restaurant. S adresser iinme- 
d.atement Î4>3 Donht*ier. 101—1

JEUNE fille demandée, comme servante 
générale, l’expérience u est pas nects- 

ralro. S adresser 4-é2i» avenue Montrose, eQ 
haut de >a me Kensingion. 101—1

Epaxgnei-»ous .es troubles et des 
démarches inutiles.

LAISSEZ VOS PETITES 
NONCES A LA

AN

Succursale No 20
PHARMACIE

Baridon
Coin St Denis et Duiutb

I«i. Est 1H8j

Vous paierez les mêmes taux 
qu’aux bureaux de LA PRESSE.

a. LOI'EK
j -$ mots : 25 csuts . 1 coni pax mot extra.

4 LOUER, rue Charrier, No 39. coin Meo- 
* A tana, magcifique grand magasin, écu­
rie, etc. Commerce etao.i depuis long emps.

| Très conveuaui# pour eplvisr ou piiarmsuieu. 
A. Roberge, 41 ëaint-Jacques, ou 37 Cher- 
rier. 2.4

ALOUEn. logsmsut. atelier si écuns, si­
tués rus Berrl. prés de la ru» On- 

1 tarlo S adissser à chambre 1. 1598 Notre- 
1 Dame Téléphone Main 1257. T9—n

A LOUER — Deux beaux plaln-pled», 
chauffés, plomberie moderne S’adre»- 

{ ser aux * Plat» Saint-Déni».“ 162 Saint-De­
nis. vis-à-vi» de rUnlverslté Laval. Gas- 

I ton Maillet, propriétaire. Tél E. 1744
82—n

CHAMBRES A LOUER
JO mots : 10 cent* ; Vi cent par mot extra.

|>ELLE grande chambre a louer, ch&uf- 
1 9 fée a l'eau chaude, lumière électri­
que. pah de déménagement. 471 Mont- 
Royal, en lace d«e Feres du Saint-fcaore- 
meut 101—3

\TODISTE de chapeau d'expérience de- 
mandée. S’adresser au gérant de i& 

Cie S. OarMey Limitée. 101—1

VfODISTE d'expérience dans les chameaux 
demandée. S'adresser ù Mme A. S. 

Beauchemin, Ibervilie. 28,2,4

/^JPERATRICES de premier ordre deman- 
^ ' dées pour io» habits. Salaires le* 
>lus élevés. F. C. Wheeler, 702 rue Saint- 
Laurent. 101—1

J JPERATRICES d’expérience, pour blou- 
ses de dames, garnisseuses. faiseuses 

de manches et fmisseuses,demandée». Beau­
coup d’ouvrage aux meilleur prix. S'adres­
ser à M. Haye», à la G. H. Harrower Co., 
3 Côte du Beaver Hall. 100—6

LJOMME3 DEMANDE 
AA Dax aMalre. oartU

E*. paye» parti» 
pax suaire, partie par commission. 

Nos hommes prennent commandes, em­
ploient sous-agents et nomment d autres 
agents. Des homme* recommandables pen 
vent obtenir un stock de marchandises pour 
commencer, si desire. S'am essor à Cooper, 
tiroir ool, Lonaon, Ont. 206—n

I NGENIEUR demandé immédiatement, pla- 
A ce permanente. S aur«.s»er au No 10 
avenue Fauieux, bamte-cunègonde .apres 0 
heures, au No 43 rue Vinet, lUi—1

J EUN E homme demandé pour une compa- 
9“ guio u assurance sur la vie, un jeune 
homme parlant et écrivant ie& deux lan­
gues. fc> auresser par lettre à K. E. 4U2 ' 
jFreése." ôo—i

J~JN demande des jeune* filles pour ou- 
" " vrage très facile. American Button 
Co, 15 ruelle Busby. 101—1

AJPERATRICES d'expérience demandées 
pour chemises non empesées. Machi­

nes “Union Spécial" et Wheeler et Wilson 
No 61. Beaucoup d ouvrage aux meilleurs 
prix. S'adresser à M. Hayes, à la G. H. 
Harrower Co., 8 Céfe du Beaver Hall.

100—6

JEUNE homme demandé, d environ 18 
99 ans, possédant les deux langues et 
ayant une Donne écriture, pour iaire les 
entrees dans une maison de gros. Kelereu- 
* es exigee*. S adresser à B., 34U "La 
Bresse. ’ * 100—2

IITHOGRAPtiE — On demande un bon 
^ artiste pour le crayon et le porati«llé, 
et un graveur sur pierre. S adresser a B. 

Tranchai, 8 rue Latour. 2,4

\ 1 EUANiLTEN demandé, pour surveiller 
chaudière, machine et générateur, dans 

la ville. Doit avoir certificats de premiere 
classe. S'adresser N. N., 3oO "La Freese."

101—2

\ J ARGEUR — Fileur — d expérience de- 
^-'A mandé. Desbarats et Cie, 16 rué Côté.

1.2.4

ON DEMANDE un faiseur de capsu.es 
médicamenteuses en gélatine. Ecrire

à T., 192 “La Fresae". 83—n

X^MPLOI demandé par un homme marie, 
A-i comme fermier, expérience de plu­
sieurs années. 8 adresser 1268 Notre-Dame.

.100—3

|>REs>SEUR de première classe demandé, 
pour jupes et manteaux, chez F. Lè- 

france et Cie, 192 Saint-Laurent.
100—2

I >E1NTRE de voitures demandé, chez M. 
A c. Racine, Sault au Récollet. S'adres-

- - - 95—nLUMPLOI DEMANDE — Un homme ayant
bonne instruction, connaissances en ; ser au No lui Mont-Royal, 

lui. Ecrire 
1U1—3

mécanique et aessin, aemanue em 
à Y. Z., 3ôi3 "La Presse. LK)LISSE U R et verniseeur de piano,

première classe, demandé. S’adresser 
a Willis et Co, 2470 rue Saoiie-Catuerine.V'MPLOI DEMANDE — Un homme dispo- 

-Ah sant de quelques heures par jour de-
s rera.i faire quoique ouvrage chez lui __
Ecrire V. V., 352 "La Presse.' lui—3! OEINTRE dans les voitures demandé. Sa-
____________ !-------------------------------------------------■ dresier J. Bonhomme, 955 Saint-Jac-

JEMPLOI DEMANDE — Une jeune orpbc-i ques. 101—1
-J line instruite, connaissant les deux ~ 7__ .. ., .

.angues. musicienne, appartenant J une I^EINTRE voiturier demandé, capable de 
bonne iami..e, demande position dans uuej’"’ finir. S adresser 140V4 Saint-trbain. 
bonne famille. S’adresser 981a de Monilgny. _______________ _ *

i^MPLOI DEMANDE — Vous trouverez un 
^ cuisinier de première classe, capable 
dans la cuisson des viandes, aussi pâtisse­

ries de toutes sortes. Ecrire A., 379 " La
Presse ' 1UO—2

TJNE JEUNE fille demande une place
comme caissière, avec une bonne réfé 

rence. S'adresser à 156 rue Ropery, Pointe 
Saint-Cbaries. 101—1

XTNe jeune dame graduée sur son fran 
J sténographie, clavigraphie et connais­
sant un peu l’anglais, désire avoir une po­

sition comme secrétaire, dans un bureau 
privé quelconque Pourra donner toutes les 
références exigeee. Kcnre â X. X., 4uj "La 
Presse." 101—1 I

K ELI EUR de livres blancs demandé, aussi 
- finisseur pour aller à Hamilton, Ont. 
S'adresser à M. Phillips. 1755 rue Notre- 

Dame. 101—2

SCIEUR avec scie à ruban demandé dans 
fabrique de meublas. S'adresser en spé­

cifiant l'expérience et le salaire attendu, è 
The Dominion Furniture Mfg Co, Ltd., Sain­
te-Thérèse. 98—4

20 mots
ELEVES DEMANDE»
lu cents . Vj cent par mot extra.

__ irPENEUR de livres et sténographe compé- 
rais * tent demandé Dour commerce de pro- 
nals- ! visions. Ecrire J., 342 "La Presse/^ ^

ir O Y A G EU R S — On demande deux bons 
9 voyageurs dans les cigares, pour On­

tario et l'ouest. Références et expérience 
exigées Sa.aire ou commission. S'adresser 
A Emporium Cigar Co, Saint-Hyaeinthe, 
Qué 98—6

J ELEVES DEMANDES — Voulez-vous ap- 
prendre à parler l'anglais dans quel­

ques semaines ? Si oui» adressez-vous au 
pro:essèur Séguin, 562 Dorchesier, entre 
2 et ô heures p.m. Prix très modérés.

100—4

ENLEVES DEMANDE — 8 leçons par mois’ 
#1. Sténographie, clavigraphie, an­

glais ou arithmétique. Leçons privées, jour 
et soir. Collège du prof. Cooke, 153 Men ta­
na. 101—3

Ï ECO N S particulières d anglais ; métho- 
^ de. grammaife et conversation natu- 
.■«lle. Prononciation parfaite $2.0t> par

mois. 243 rur Saint-Uhristopue. 101—1

STENOGRAPHIE ELIE. surpasse toutes 
les autres pour simplicité et rapidité, 

tOO à 150 mots par minute après 20 leçons. 
Clavigraphie gratis. Position assurée, comp­
tabilité, conversation anglaise, progrès ra­
pides Condition» faciles. Prof. Elle, 334 rue 
Saint-Hubert. Téi. Marchands 334

*

HOM3LK3 CT GARÇONS DEMANDES
i muta : 25 çèuts ; l cent pax mot extra.

» PPRENTI boulanger demandé, avec un 
-V peu d'expérience. S'adresser 337 Wol-

101—1<e.

t PPRENTI COUTURIE’R di'mândé. tr»a 
- avancé, et un commenyant. S adres-

er immédiatement 4 Jos. Ouimet, 41A Bieu- 
y. loi 1

4 PPRENTIF clgarlers demaudôa, tout do 
suite. S’adrees-r No 29 rue Sa nt- 

v . l ierre. ' 98—4

BON aasiet^ct teneur de livres demandé.
bonnes recommandation?. Mentionner 

*a.aire exigé. Adresse : F. G., 350 La Pres­
sa.0 , 2.4

\VOYAGEURS demandés, ptmr la ville et la 
campagne, pour vendre les produits 

de la Cie d'entreprises chimique» Forte 
commission payée. S'adresser 544 rue 
Mont-Royal. Tél. .Bell Est 2897. 99—4

A ^ ER N ISS EU R ET POLISSEUR — On 
^ demande un vemisseur et polisseur de 

première classe, pour les pianos Position 
permanente. S'adresser immédiatement chez 
A. T’ratte. 555 ^aint-Timothée. 100—2

\r ENDEURS — $5 par jour à vendr» 
“Auto-Spray," îe meilleur arrosoir A 

main à air comprimé qui soit fait. Nécessi­
té absolue pour tous jardins et fermes Assu­
rez-vous d'un territoire immédiat. Ecrives 
pour détails et meebine échantillon, k Ca­
vers 3rrm. Gait. Ont- 6i—mj»—n

FEMMES ET FILLES DEMANDEES
25 mets : 25 canu . 1 • ent pax mot extra.

J AON N ES filles demandées pour faire des 
A* pantalons de pratiques, au moultn et 
k la main. Aussi une Jeune apprentie. 316

101 -1

/ «OUTURIEHES demandées pour finir les 
A habits. Ouvrage de tal leur. S'adresser

Saint-Alerandre. lui—1

(♦UISINIERE et servante pour Westmount, 
-V eu haut ; on engagerait le mari et la 
femme. S'adresser No 4 rue Denegani, par. 

tant dé la rue Wiudsor, cité. 101—1

OPERATRICES
On demande des opératrices d'expérience 

dans les blouses en soie. Ouvrage de pre­
mière classe Se présenter tout de suite à 
4<i Salct-Autoln, Tbe New-York Silk 
Waist Mfg. Co. 101—1 F

OPERATRICES d expérience demandées, 
pour faire toutes les parties des ebe- 

miees. Position stable assurée. Ces plus 
hauts salaires. S'adresser immédiatement à 
M. Pooley, 3e étage, 10 rue Saint-Pierre^

OPERATRICES d'expérience demandées, 
Vx pour machines à broder Bonaz. _Lm-

P Black 
'96—6

pour machines ---------- -
plol stable. Bon salaire- John 
and Co., Ltd., 183 rue Vitré. _ ________

PRESSEUSES expérimentées demandées 
immédiatement dane une fabrique 

d’articles de cou, des tourneuses et des pi­
queuses de bande, aussi filles pour appren­
dre. S’adresser Tooke Bros., Ltd., 3(L ave­
nue Sainte-Elisabeth. SainvHenri- ^ g

TrENDEUSES d'expérience demandées au 
▼ rayon des chapeaux, parlant français 

et anglais. W. H. Scroggie. Limited, -,,~a 
SjftT^t^-UaihCTjne et l’niverslté.

.. rues 
101—2

bERVANTES DEMANDEE»
25 mots : 25 cent» ; 1 cent par mot extra.

DONNE servante demandée, pour une pe- 
-D tite famille, pas le lavage. S'adresser
au No 240 rue Guy. 101—2

/'YN DEMANDE une servante dans une pe- 
VA tire famille, pas de lavage, bous ga-

é ’JiAMBRES A louer, doubles et simples, 
v sut* le devau* étage üu bain, éclairées 
au gaz, uvec tout le comort du chez-soi, 
uans une famille de deux personnes. Usage 
au téléphoné, b adresser à 9b3 Saint-Denis.

100—3

(CHAMBRES à louer, meublées à neuf, 
^ avec toutes améliorations modernes, 
vis-à-vis le carré Niger. S'adresser 30 
Saint-Denis. loi—3

( 'IIAMBRES et beau grand salon à louer, 
immédiatement, bon marché, avec ou 

sans pension, famille respectable, pas d'en- 
fam, 54 Uadieux. 101—3

/GRANDE chambre à louer, ameublement 
' * neuf, étage du bain, garde-robe, eau 
chaude, toutes commodités, téléphone Est 
2931. 497 Sherbrooke. 100—2

FOLIE chambre à louer dans une famille 
•A privée, sans enfant, avec confort du 
chez-soi. S’adresser à 253a Saint-Urbain.

101—3

ATAGNIFIQUES chambres à louer, en 
■‘■"A avant, avec pens.on, aussi pension de 
table. Prix modàré. 944A Saint-Denis.

101—3

On TROUVERA deux belles grandes 
chambre* sur le devant, étage du 

nain, chauffées à l'eau chaude, lumière 
Auer, eau chaude et eau froide dans les 
chambres. Aussi benne pension de table. 
S'adresser à 642 Saint-Denis. Téi. East 2873.

101—1

CHAMBRL8 ET PENSION»
2U mots : 10 cents ; Vi cent par mot extra.

p'HAMBRBS ET PENSION— Salon double 
^ chauffé à l’eau chaude et chambres
doubles.
Berrl.

Excellente pension de table, 186 
101—2

IA LOUER
Avec pouvoir, chauffage et vapeur, i 

' conditions rafeonqpbles, plusieurs des 
; meilleurs étages ▼‘our fins manufactu­
rières, dans l'édifice en pierre occupant 
le site le plus central de la ville. S'a­
dresser &

W. O. ÏALBOT.
77—m,j,e—n F ir06 rue ÿîotre-Dame.
A LOUER, magnifique moitié d» magasin. 

22Vj par 70, avec grande vitrine ol 
grande cave, dans le meilleur ceuire des 
ariairo* ae la partie Eat. S'adresser par let­
tre à J. K., 356 “La Presse.” loi—1

A VENDRE j A VENDRA
25 mots : 25 cent» ; 1 cent pax mot extra | 25 mots : 25 cent» ; 1 * «ot par mot extra,

Beasx piano» Cot­
tage. presque neufs, facture amértoai- 

ne et canadienne. Pas d offre raisonnable 
refusée. Villeneuve Frère». 1814 rue Salat*» 
Catherine. mje a

4UX PHOTOGRAPHES — A vendre, un T>lANOS A VENDR 
-‘‘a. “outfit" complet avec majpiiflque aie- .1 taie, presque u< 
lier à louer. Bonne» conditions. Chance ex­
ceptionnelle. S adresser A J. H. La.'erte,
Grand’Mère, P. g. loi—2

V VENDRE, buffer de salie à dîner en ché 
ne, deux ameublem»»ta de chambre, 

table en cuivre, dessus en onyx et couchette 
en fer. 91 Saint-Denis. 1U1—1

A VENDRE — Fournaises neuves, depuis 
12.50 ; poêles de cuinlne. depuis $1 

Meubles neufs et d'occasion, réparation» gé­
nérales. Morceaux pour poêles de tous gen­
res. M. G. Lambert, 245 Craig, près Am- 
hsrvt. 27—n

4 VENDRE, chez A. Leduc, 854 Saint- 
Laurent : Rôti de porc frais, 3 livres 

25c ; rôti boeuf extra, 3 livres 25c ; saucis­
se, 3 livres 23c ; boeuf à soupe, 4c et 5c 
la livre ; mouton, devant. 5c et 6c ; Jam­
bon roll, extra, lOc ; tète de cochon, fraî­
che, 3c ; dêVant boeuf choix, «V ; steak de 
ronde, 3 livres 25c ; steak haut côté. 3 li­
vres 20r ; oeufs, 2 douzaines pour 35c ; 
beurre, de 2<V. A 26c la livre ; poisson : had- 
doek frais, 4VAc ; petit* poissons, au quart. 
20q : harengs, 25c la douzaine . doré, 7c U 
livre ; brochet, 6c ; flékan, 10c la livre 
Nous recevons du poisson tous les Jours ; 
les viande» sont très chères et très rares. 
Venez et vous verre*, malgré la hausse, nue 
nous avons un stock pour satisfaire la clien­
tèle dans tous les goûts. Veuille*, s’il vous 
plaît, porter attention sur ces prix, faire 
vos achats autant que possible, le vendredi, 
afin d’éviter la foule du samedi. A. Leduc, 
854 Kaint-Laurent. Téléphone Est 1976.

101—8

DIAXOLA Asriola, le pianiste le plue ré- 
1 cent fabriqué par ta Aeolian Co. Oa 
peut se le procurer pour $2uo, payables $16 
par mois Aussi privilège de s'abonner A la 
bibliothèque circulante de musique. Musi­
que populaire A bas prix, chez Nord hot mer. 
2461 rue Sain Le-Catherine. IU> 4

IAIANOS — Voyez notre liste de pianos 
A bon marché pour ce printempe. A la 

page 9 de ce Journal. Layton Bros. 144 
rue Peel. 10L—1

DOUTIQUE à louer, 1 ou 2 étages, envi 
ron 35 pieds carrés, convenao.e pour 

charpentier, menuisier ou ébéniste, avec ou 
sans usage de la chambre des mat-hines. 
Hayes. 120 rue King. luu—6

l^PICERIE et logement à louer aux Nos 
^ 218 et 220 rue Saint-Ferdinand, avec
écurie. S adresser No 13 rue Langevln. 
Saint-Henri. 101—1

INCURIES American House A louer, rue 
-L-i Saint-Henri, lo poste le plus ancien, 
le meilleur et le plus convenable pour les 
acheteurs en ville ; belles, éclairées et bien 
aérées, avec grande cour, aussi entrepôt. 
No 121 rue Saint-Henri ; grandes facilités 
pour recevoir et expédier les marchandises- 
S'adresser M John T. Gladston, etiambre 
73. édifice Impérial, 107 rue SainLJacques.

101—6

ETAGES à louer, avec pouvoir et vapeur, 
pour manufacture, 24 x 42 et 46 x 48. 

Aussi grande cave. S’adresser Ernest Mi- 
reau, 43 ikmsecours. Tél. Main 3ii8.

lui—1

\fAGNIFIQUE plain-pied à louer. 1466 
-*•*-»- Saint-Denis. Fournaise à eau chaude, 
bain, 7 pièces, loyer $18. S'adresser J. A. 
Ouimet, 15 Côte Saint-Lambert. Tél. Main 
6S3. 2.4.6

PREMIER étage A louer, au-dewrus d’un 
magasin, sans division, convenable 

pour bureau on manufacture, grand local 
bien éclairé, chauffé. S'adresser à la pbar- 
maeôe Lachance, i594 Sainte-Catherine, 
coin Saint-Christophe. 28,2,4

( *HAMBREr ET PENSION — Chambres 
^ doubles et simples meublées ou non, 
installation moderne, avec pension. Tél. Est 
3414. No 994 Saint-Denis. 99—5

CHAMBRE» ET PENSIONS DEMANDEES
25 mot» : 25 cants ; 1 cent par mot extra.

/ *HAMBRE ET PENSION DEMANDEES 
v, — Un monsieur seul désirerait se 
^aire un chez-soi dans une famille stricte­
ment privée, sans petits enfamts, dée.re- 
ra.t aus-si une grande chambre avec lava­
bo ou un salon. Aussi avec pension. S’adres­
ser par correspondance, immédiatement, 
1760 rue Sainte-Catherine. 2,4

( ■«HAMBRE en PENSION DEMANDEES 
v-/ —< Demandées, par un jeune homme 
anglais, pension ©t chambre, dans uno fa­
mille. canadienne,—pas de maisons de pen­
sion, — à peu prés $18.00 par mois. S'a­
dresser aveu toutes les particularités, & U. 
i 4<U La Presse". 1U1—1

:u mots
PENSION

10 tenta ; & cent par mot extra.

613 rue Saint-Hubert. lui—2

SERVANTE générale demandée, avec ré­
férences, pas de lavage, 8 piastres par 

mois. No 180 rue Cherrier. 101—-

T>ENSION — On trouvera pension pour 
-I- bébés de tout Age, chez Mademoiselle 
Aubin, No 1268 avenue Hôtel de Ville

89—12

SERVANTE générale demandée, doit être 
bien recommandée et parler anglais. 

Bon salaire. S'adresser A 24 rue Shuter
-̂i

SERVANTE générale demandée pour_aider 
à la maison. S'adresser à 115 rue 

Cadieux. M. Mines. 101—I
SERVANTE demandée dans une petite fa- 

mille, pas de lavage. S'adreseer 3<»5A
Panel. 101—1

SERVANTE générale demandée. S’adres- 
^ ser 556 Saint-Denis. 101—1

SERVANTE générale demandée. 3’adres- 
^ ser IOTA Canning. 101—1

SERVANTE générale demandée, personne 
âgée préférée. S’adresser A 178 Cen- 

101—3tre
SERVANTE demandée, famille de trois, lo- 
^ gement d’un étage, pas de lavage. 
Références exigées. S’adresser immédiate- 
ment, 415 Saint-Denis. Téléphone Est 920.

AGENTS DEMANDES
25 mots : 25 cents . 1 cent par mot extra.

\ GENTS — On demande de» agents solli­
citeurs pour la ville. S’adresser, le 

soir, après 5 heures, A 1345 rue Notre-Da­
me. 101—1

,4 GENTS actifs demandés pour vendre des 
terrains — ferme voisine de la Loco­

motive Works — A termes faciles et sur un 
nouveau plan, salaire ou A commission. 
S'adresser au No 486 de la rue Saint-Lau­
rent, entre 4 et 6 heures p.m. seulement.

98- 6

A8SOCILS DEMANDE»
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra.

4 SSOC1E DEMANDE — L'annonceur «e- 
rait prêt à investir de $3<X> à $500 

dans la marchandise sèche, dans une affaire 
déjà établie. Confidentiel. Ecrire I. J., 408 
' ‘ La Presse. ' ’ 101—1

4 SSOCTE DEMANDE — Un tailleur ra- 
nadien très expérimenté dans la cou­

pe et confection pour dames et messieurs, 
soit sur commande ou pour manufacturer, 
demande un associé avec petit capital, pour 
ouvrir soit un magasin ou manufacture. 
Couturier préféré. Ecrire à B. B., 347 “La 
Presse." 101—1

ON DEMANDE

C CUISINIERE et un commis de bar deman- 
v dés. sachant parler l'anglais- et le 
français, pouvant fournir de bonnes réfé- 

rences. s'adresser Charles Lebeau, 83 St 
Jacques. 101—1

/ ^UISINIERE ou fille générale demandée 
pour une famille de trois personnes. 

Aussi une fille de chambre voulant atdèf 
aux soins d un enfant, pas de lavage ni re­
passage, 1124 Dorchester. 99-4

BON garçon demandé pour une manufac­
ture de hardis faites. R adresser A 

U Girard, chez J. Cohen et Co, 712**j rue 
Craig 101—l

i «UISINIERE d’expérience demandée, boos 
I A gases. Références exigée». S'adresser 

117 nie de Champ de Mars. 99—3

OARBIER8, hommes et dsmes, pour ap-
prendre le métier de barb er grands 

avantages pour ceux qui veulent finir leur 
appreotiasage dan» le meilleur temps de 
i année Catalogua gratis. S'adresser Mon­
treal Barber School, ,»9l Orgig. 101-3

/ MIEMISIERES ayant expérience deman- 
V. dées Bon salaire. S'adresser Kourl 
and Co., 1467 rue Notre-Dame. 100—2

13ARBIER demandé, place permanente. 
A* S'adresser immédiatement cher Elzé«r 
Pôltras. 1404 Sainte-Catherine. 101—1

Barbier demandé im
dreeper 1044 Saint .

médlatement S'a- 
Jarques. 101—1

I^LOQUBUR expérimenté--- ---------- ------------------ demandé, un
qui peut aussi arranger trimmer

©Djpageraent à l'année 
Saiat-Lcurant.

S adresser 415 rhe 
101—1

/ COUTURIERE demandée et un apprenti 
v tailleur d’un an d expérience, chez 
Bastien Brunelle, 2028 rue Snlnte-CaUerl- 
ne 1 1U1—1

I^EMME de chambre demandée, bien re­
commandée Bons gage». S adresser A 

599 rue Sherbrooke. 101—2

T^INISSEUSBB expérimentées dans lé* 
*- manteaux demandées Place perma 
nente. P adresser che* M. Marchand. 18?1 
Notre-Dame. 101—2

TAILLE demandée pour ouvrage général. 
a avec références, bonne place, pas de 
lavage. 181 rue » «ersie. 101--1 .

|>ONNE ligne supplémentaire demandée, 
** par une maison dont les voyageurs 
parcourent Ontario et de Fort William A la 
côte, s'occupant de marchandises générales 
et du commerce de chaussures. Ecrire Cam. 
99 “La Presse”.

PENSION — On trouvera au No 311 rue 
-L Panel, une bonne pension pour les 
enfants. 10u—^

MAISONS
25 mots : 25 cents ;

A LOUER
1 cent par mot extra.

rjEUX logements neufs A louer, 2e et 3e, 
-L-* coin des rues Fairmont et Saint-Lau­
rent. Loyer $19.0U, $21.00. S'adresser
pnarmaoe Lyons, meme adresse. Tél. Est 
2203. 99—3

f OGEMENTS A louer, rue Chaussé, Nos 
^ 1151, 1153, beaux logements de 8 et 9
pièces, bain, gaz et lumière électrique. S'a­
dresser 314 Dullorin. 101—1

LOGEMENTS A louer, au “Frontenac’\ 
côté nord square Saint-Louis, entrée 

rue Sanguinet, logements 7 pièces et buan­
derie. Améliorations modernes, gaz et élec­
tricité, concierge, etc., chauffés, eau chaude 
partout toute l'année. Aussi un logement de 
8 pièces et buanderie, et 1 autre sur 2 éta­
ges, avec 9 pièces et cave haute cimentée. 
Loyers $33.33 A $37.50 par mois. S'adres­
ser au concierge, sur les lieux, de 2 A 4 
heures, ou à J. Emile Vanier, 5 square Bea­
ver Hall. —6

MAISON à louer, A Boucherville, au vil 
lage. S'adresser Mme veuve Avila La-

belle, Boucherville. 23,25.28.2,4,7

ON DEMANDE A LOUER
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra.

IOGEMENT — On demande A louer un 
J logement de 6 ou 7 pièces, dans le quar­
tier Saint-Laurent. S'adresser, Frenette et 

Frère, 269 rue Saint-Laurent. 101—1

BONNE maison do pension ft vendre. 22 
pièces, meublée, située dans le centre 

de la ville. Pour renseignements, voyez im­
médiatement O. Jutras, 706 rue Saint-Denis. 
?rès de ïa rue Roy. 100—3

/'"CHAUDIERES neuves et d'occasion A ven- 
^ dre : une chaudière marine 5'9“ diam 
6’5” longueur; une chaudière marine 5’2 
diam. 5 6" longueur; une chaudière de mou­
lin 4’6" diam. 12' longueur; une chaudière 
droite 3’1“ diam. 6’6* hauteur; une chaudtê 
re droite, 2 6" diam. 8’ hauteur; une chau­
dière de locomotive, 2'10“ diam. O’?’* lon­
gueur, neuve ; une chaudière de locomotive, 
3’2”, diam. Il’ longueur. Et plusieurs au­
tres. Ecrivez ou venez. Alex. McKay, angle 
dos rues Queen et Grant, Saint-Roch.Qué.

91—12

/CARRIOLE avec bob, Victoria, deux cbe- 
vaux et trois robes en boeuf musqué, 

le tout ft vendre en bloc ft bon marché a 
prompt acheteur, 1148 Saint-Laurent.

loi—1

/''♦LOS de bois et charbon A vendre, dans 
^ un centre avntageux. Loyer $10 par 
mois. Recettes $200 par semaine. Vendra ft 
75 cents dans la piastre. Ecrire ft R.. 344 
"La Presse." 10U—3

/CHEVAL de promenade de luxe A vendre. 
Av bien dompté et une femme peut le 
conduire. Ecrire F.. 341 “La Presse^ ^

T"JEUX magnifiques Revolving Stand A 
-L' manteaux à vendre, en parfaite coo- 
dWion, preeque neufs. S'adresser 274 St 
Laurent. 101—1

TA EUX petits chiens cocker ft vendre, cou- 
leur café, âgés de 5 mois, vendra $10 

chacun. S'adresser A Napoléon Bertrand, 
Saint-Casimir, comté Portneuf. 101—1

TNCUBÀTEÜRS A VENDRE — Vous pou- 
a vez -.cheter les incubateurs Gnatham, 
fret payé, payables par paiements annuels. 
Ecrivez pour catalogue gratis. Côté et Cie, 
7 Saint-Pierre, Montréal. 87—mje—n

ON DEMANDE A louer, sur la rue Saint- 
Laurent, entre Craig et Sainte-Ca^- 

therine. ou Sainte-Catherine, entre Saint- 
Laurent. et Wolfe, un magasin de 25 x 70. 
Iv'nr^ A. A . 4,|1 "La Pr^ss?/' !<■>---- -

ON DEMANDE A ACHETER
25 mots ; 25 cents ; 1 cent par mot extra.

ON DEMANDE A ACHETER — Achat de 
comptes, billets, aarurance sur le feu 

une siécialité. Garanties données pour 
comptes en collections. S’adresser Hector 
Paquet, 1644 rue Notre-Dame. 28—n

TTOSAGE de fils électriques devrait tou- 
a Jours être fait par une maison res­
ponsable et être fait aussi permanent que 
le bât ment lui-méme. Nous faiaons l’ou­
vrage comme il devrait être fait. Electric 
Repair and Contracting Co., 619 rue La- 
gauchetière 56—n

ARGENT A PRETER 
25 mots : 25 conta ; 1 cent par mot extra.

4 BGBNT A PRETER — J. A Desjardins, 
jr.. banquier, 62 Saint-Jacques, Mont­

réal. Argent à prêter sur billets promissoi- 
reb. achats de livres de dettes, billets de 
Mont-de-piété — pawn shop — $60,000 à 
prêter sur hypothèque ou autres transac­
tions. Téléphone : Main 190 ; réeidence. 
Est 1518. 89—j.s—n

T ES GENS A l’ALAIRES peuvent se pro- 
curer de l’argent en leur nom, sans 

endosseur ni garantie,, paiement pour con­
venir ft “emprunteur. Montreal Crédit Com­
pany. chambre 104. Temple Building, 185 
Rsi^t-.Tacaupe. 26—n

.EMPRUNT
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

TWIPRUNT 
A-i nrunter

On demande $1,000 A em­
prunter, payables dau» deux ans, ga­

rantie» par billet endossé et police d’assu­
rance sur la vie. taux d’intérét 9 pour cent. 
Ecrire U. V., 410 “La Presse". 2,4

T^MPRUNT — On demande $5,50000 sur 
■E-J 1ère hypothèque, maison moderne, 
localité enviée, louée $840.00 par année, 
mentionner le taux. Ecrire à E.. 380 “La 
Près se.”100—10

MAISON — A louer, un beau salon dou­
ble avec toutes lee améliorations mo­

dernes, ft un couple ou deux messieurs. Pla­
ce magnifique, en face du Parc La/ontaine. 
ou on louerait la maison toute meublée ft de 
bonnets conditions. S'adresser 227 Rachel, 
possession immédiate. 2,4

MAISON a LOUER. 170 avenue Laval, 10 
pièces, fournaise, plombage ft jour, en 

partie meublée, $40.00 par mois, pae meu­
blé, $30.00 par mois. S'adresser 17a avenue 
Lavai. Téléphone Bat 513. 100—4

T'ROIS maison» à louer, rue Notre-Dame, 
A Nos 176, 180, 182, 13 pièces, étables 
et terrain, et. fournaise, $25.00 par mois. 
Pour informations s'adresser 174 rue Notre- 
Dame. Tél. E. 277. 100 -6

MAGASINS A LOUER
25 mots ; 25 cents ; 1 cent par mot extra.

BEA»„ magasin & louer, rue Saint-Lau­
rent. entre Sainte-Catherine et Craig, 

cftté nord de !a me, 35 pieda de façade, 
beile vitrine. Kcrire .1 T., 189 “La Pres-

82—n

ATOITLIN A FARINE DEMANDE ~ En 
rtâ meunier expérimenté demande un mou­
lin 4 farine soit a la part ou à gage», sera t 
prêt immédiatement. S’adresser à ZfPJU- 
rin Mérézzi. St Jean Est, P. Q'

CHAMBRES a lofer
20 mots 10 venu , cent par mot extm.

^ LOUER,

MAGASIN a Ibuer, pour commei*e géné­
ral, avec maison d'habitation et dé­

pendances Très bien situé, ft C’ôteau Sta­
tion. Pour information*, s'adresser ft J. 
Masse, Côtesu Station, ou L. A. Sauvé, Cas­
cades Pointe. 2,4,11

\f AGA8IN ft louer, épicerie, avec logo- 
afl ment, des meilleures places d'affaires 
de Montréal, avec fixtures, écuries, etc., 
prix modérés. S'adresser A. L. Tessier, «561 
Saint-André. 101—1

MAGASIN a loaier. place d'affaires, pos­
sess on imroéd ate. ausal un étal de 

viande. S'adresser 101 rue Dufferln.
98-8

J chambres meublées, très jjj 
cou i or tables, éclairées au gaz, chauf­

fées A 1 eau cusude. beile salle de uaiu, A | 
très bas prix. 164 Wolfe. 100—-2 i

(TELLE grande chambre A louer, garde- 
A» roue pour $1,75 par semaine eu aussi 
pension de iauie, $2.CZ). Famille privée, 8B 
Sanguinet. 101—1

chambre non meublée de devant ft]
louer, avec usage de la cuisine ou , 

avec pension, famille tranquille. 459 Lagau- I 
chetière. _____________________  10i—1

(«HAMBRE ft louer, dans une famille prl 
vée. paa d'enfant, 132 Cadieux. prè» de 

la rue Dorchester. 2,4

otre liste de mxl'Ons vacante» ce 
trop longue pour la mentionner ici. 
>ou* rtvon* de centaine* de maison* 

i» louer, pana toute* i*-s parties de la 
ville. La liste est a la disposition de 
tout le monde et no» service» août ab- 
solument gratuits.

/'CHAMBRE A louer, non meublée, daue fa- 
" ' mille privée, sans enfants. S'adresser 
an arrière. 213 Cannais 101—1

N, G, VALIQUETTE,. . . . . .
|)«l»r. «les Immeuble»,

1547 rue Sainte-Catherine.

A VENDRE OU A ECHANGER
25 mots : 25 cents ; 1 cent pax mot extre

HOTEL A vendre ou ft échanger, un bon 
hôtel situé au carré ChaDoillez. Ven­

dra ou échangera contre propriété. Pour in­
formations, voyez O. Jutras, 705 rue Saint- 
Denis, près de la rue Roy. 10» »—3

A VENDRE
2ô mots : 23 cents ; 1 cent par mot extra.

4 MEUBLEMENT ft vendre, contenu d'un 
2\- gentil plain-pied, cinq pièces, et l’a­
vantage de continuer bail pour un an ; 
loyer $13, loca.ité centrale, possession Im­
médiate. Ecrire à M. N., 4t>9 “ La Presse."

101-^1

V MEUBLEMENT — A vendre, bon mar­
ché, ameublement de salon en aca^ 

jou, deux grands miroirs, piano carré, par­
fait ordre, paiement au mois si déeiré. 428 
avenue de l'Hôtel de Ville. 101—3

4 VENDRE, licence d'hôtel. Un hôtelier 11- 
2Y. eencié, avec licence transférable, ac­
tuellement en affairée désire changer d en- 
droit et serait prêt A consulter un pro­
priétaire dan* une localité d'affaires. S’a­
dresser A V. V., 337 "La Presse".

99—3

4 VENDRE, fixtures convenables pour une 
-c». petite pharmacie ou docteur, à très 
bas prix. S’adresser 1621 Saint-Laurent.

2e,25,28,2,4

T UNETTBS ET LORGNONS nouvellement 
A-f saisis en douane. Or, $1.00. Alleman­
des, 25 cents. Voyez avec satisfaction. Cas- 
grain, opticien, 218 Saint-Laurent. Verres 
extra finis. Correspondances sollicitées. Dé­
coupez ceci, 101 —3

AYANTE AUX en mouton de Perse, et en 
1?A phoque électrique, pour dames, A ven­
dre, garniture en vison, style le plus nou­
veau. Il faut les vendre, vu la saison 
avancée. On acceptera toute offre raison­
nable. 39 rue Saint-Hubert. 99—5

Af OTEURS ET DYNAMOS neufs et de re- 
•L*A vente A vendre et achetés. Nos prix 
sont corrects et Isa machines parmi, les 
meilleures qu’il y a sur le marché. E’.octric 
Kepa j and Contracting Co.. 619 rue Lagau- 
chetière. 56—n

IklANO droit Layton Bros., à vendre, mo- 
1 dèle ét banttidoo Belle ca^aae en 
noyer, 3 pédalHS. Beau aon Garent! pour 
10 ans. Prix $185 00. Voyez-le dans la vi­
trine. Layton Bros., 144 rue Peel. *2,6

|>IANO i vendre, de quelques mois d uea- 
A ge seulemert, son doux et puieeant. 
caisse moderne, vendu A bas prix pour cau»e 
de maladie. 122 Cr&'g. 2.4

rpHE Frying Pan Mlniog and Development 
A (^o. Ltd.. Boise, Idaho. — Stock k 

vendre, 60 cents par action, valeur au pair, 
$1.00, non imposable. Ecvrivez pour pros­
pectus. Rousseau et CToker, chambre 21. 
1606 rue Notre-Dame, Montréal, lOl—6

'T'RES beau ntano droit, presque neuf, A 
-* vefadre, $169 comptant. Coût $30U. 
S'adresser aux salles de pianos Leach, 2440 
rue Sainte-Catherine, entre Stanley et 
Drummond. Ouvert le soir. 10L-—1

TIN CASH REGISTER en très bon ordre 
^ à vendre à prix modéré. S’adresser 
pharmacie Nadon. coin BaJnt-Denie et Ra­
chel Htt—1

VT OTRE CREDIT est hoc chez F. Lapotn- 
9 te, marchand de meubles, 1449 rue 

Sa In te-Catherine angle Montcalm. 76—n

IT* LIVRES de viande pour un dollar — 
• Un beau rôti de boeuf, A votre choix, 

1 ou 2 steaks, boeuf à soupe, boudin et sau­
cisse. mouton, formant en tout 17 livres, 
pour $1.00. Bon marché tous les jour» de la 
semaine. A. Leduc, 854 Saint-Laurent. 1976 
Est. 101—3

$75.00 comptant achètent un bon piano 
droit “Wagner*', et un joli ameuble­

ment de salon. S adrei-eer au No 26 ave­
nue LAlonde, près de la rue Fifllutn.

•;  101—2

©265 00, par versements de $10 comptant et 
dP $6 par mois, ce que nous croyons être 
le plus beau piano qui ait Jamais été offert 
au Canada, en dessous de $300. Calsae «u 
beau noyer et en acajou. 3 pédales, bonne 
tonalité, armature en fer, etc. Voyea et 
comparez ces pianos avec n’importe quels 
autres en ville ou approchant, de ce prix. 
Chez Nordheimer, 2461 rue Sainte-Catheri­
ne. 100—4

OCCASIONS D'AFFAIRES
25 mote : 25 cents ; 1 cent par mot extra.

/CHANCE exceptionnelle de vendre une 
ronde de fleur préparée, avec recette- 

Aussi un commerce d’épices, stock 
Vendra pour $165 00 Cause de vente : 
maladie. S'adresser 603 rue Centre.

2.4
('ACCASIONS D'AFFAIRES — Voulez-vous 

vendre votre propriété ou votre com­
merce, tels que hôtel, restaurant, épicerie 
ou n'importe quel commerce ? Voua trou­
verez toujours des acheteurs en voyant O. 
Jutras, 703 rue Saint-Denis. KiO—3

A SOAR LÀFBRRIERE ET CIE. 1572 rue 
Noire-Dame. — Plusieurs hôtels, res­

taurants licenciés. Nous en avons de tous 
prix, dans différentes parties de la ville, 
aiifisl licence d’hôtel transférable, plusieurs 
magasins tabac, bonbons, épiceries, cio» de 
bois, charbon, salles ft dîner, maisons de 
pension. Acheteurs, venez nous voir. Aucune 
commission ft payer. 101—.1

COMBUSTIBLES A VEND RK
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra.

ATOULIN A farine, à scie, A carder avec 
-*-*-*- des magnifiques pouvoirs d'eau A ven­
dre ou à échanger. Condition* faciles. Osw. 
Chaput et Cie, édifice “La Presse."

101—1

ATOTEURS A gazoline de toutes les forces 
19*- à vendre a très bas prix, portant los 
marques suivantes : Barber Brothers, Ter- 
maat et Monauan, Lozier, Dunn, grands 
moteurs de la compagnie Ferris. Ne man­
quez pas de venir examiner les roue» d en­
grenage Durke. S’adresser 12 Saint-Lau­
rent. 28,2,4

BOIS — Rognures de boites, sèches, lu 
meilleur bois pour allumer le poêle,

{ros voyage. $1.75, livré en ville. S'adresser 
G. et J. Eaplin, 126 rue Duke, Tél. Main 

3647. 91—a

1*013 pour allumer le poêle, $2 ; érable 
A-» coupé, $3.00 ; blocs de moulin, $1.75; 
biooa d épi nette, $2.00 le voyage. Aussi 
charbon anthracite, livre partout en ville. 
J. C. MacDiarmtd, No 3 Rsasin du Canal, 
coin Guy et William. Tél. Bell Main 452.

183—n

M1

ATOULIN à farine ft vendre, A Saint-Eus- 
tache. Petite Rivière, Deux-Monta­

gnes. faisant un bon voisinage. Conditions 
faciles. S’adresser sur le» lieux. Dame veu­
ve Narcisse Gauvin. 2,4

EUBLES A vendre, comptant ou A cré- 
----- dit, meubles, poêles, tapis, couchet­
tes en fer, sommiers élastiques, mate.aa, 
etc. Tout pour embellir la maison. Au nou­
veau magasin, 443 Craig. J. Albert Tél. Est 
2136. 98—6

AJTAGNIFIQUE glacière A vendre et aussi 
•^TJ- un beau show case de première classe. 
S’adresser 1127 Saint-André. 100—2

A T AGNIFIQUE piano droit de $4U0, A ven- 
■LfX dre pour $150 comptant. Aussi bon 
qu’un neuf. Paiement au comptant exigé. 
S'adresser immédiatement W’., 415, Bureau 
de "La Presse.” 99—3

'V'OUS avons encore A vendre, ft $9 l’ac- 
-*-1 lion, un certaine quantité d'actions 7 
peur cent privilégléee, Compagnie améri­
caine de télégraphie sans fil De Forest, avec 
prime d’une action ordinaire pour chaque 
action privilégiée. Nous vendons aussi des 
actions Compagnie américaine Marconi et 
Compagnie Marconi du Canada. Ecrire B. P. 
boite 983. 99—5

PIANO-VtRI FABLE OCCASION
Un magnifique piano droit “Gerhard ” 

Heintzman, n’ayant servi que peu de temps 
et aussi bon qu’un neuf, est maintenant en 
vente chez Rhaw, 2274 rue Sainte-Catherine. 
Prix, neuf, $450, sera vendu pour $265, $25 
comptant et $8 par mois. Il est entièrement 
garanti et recommandé ps.r J. W. Rhaw et 
Co, seuls agents pour les pianos Gerhard, 
Heintzman. 99—3 F

PROPRIETES A TENDRE
25 mot» ; 25 cents ; 1 cent pax mot extra.

A VENDRE, rue Saint-Charles, Joli pâté 
<le 7 logements, bien loués ; vendra 

$4.750. L'estimation de la ville. $5,uuu. 
Frank E. Donovan, 185 Saint-Jacques.

97—6

T>ONNE chance pour quelqu’un qui désire 
T-* une maison conforta nie, 10 piétés, 
fournaise ft eau chaude, plombage ft jour. 
S'adresser 179 avenue Laval. Téléphone Est 
513. lut)—4

/r~K)TTAX‘rE nouvellement fini, ft vendre, 
A-'1 rue Durocher, Outremont, 8 pièces, 
toutes les commodités modernes. Aussi un 
lot adjacent. S’adresser Alnhonse Piché, ar­
chitecte. 214 rue Saint-Jacques. 97—6

TABUX lots ft vendre. Saint-Henri, près 
de l'église Rainte-Elisebeth. Condi­

tions faciles. S’adresser A Geo. Lamarche, 
Saint-Vincent de Paul, Laval 101—6
ATAIRON ft vendre, dans un beau village, 
.iTA cause de mortalité, ainsi que proprié­
té, deux voisines d’un beau couVent. Pour 
autres détails, écrire ft Madame veuve M. 
Savage, Saint-Gabriel de Brandon. 97-n

MAIBON A vendre, bien bâtie en pierre de 
taille. 299 Salnt-Donis. Deux loge­

ments loués A $<130, améliorations modernes, 
en excellent ordre. John F. Raphael, 6 
Saint-Sacrement. 97—6

r»lANO Heintzman, magnifique piano, a
A coûté $450. Vendra bon marché. S a-
dresser 104© Saint-Denis. 101—2

TXJELES — A vendre, 200 poêles de se- 
A ronde main, en fonte et en acier, A 
n'importe quel prix. Il faut qu’ils se ven­
dent d’ici au 1er mai \ les premiers rendus 
auront le meilleur choix. Marchandise em­
magasinée d’ici au 1er mai. *ans charge ex­
tra. Tél Bell Est 2021. Tél. Marchanda 1557 
Auaei, par lots pour convenir au commer­
ce. J. E P. Davignon. 1004 rue Ontario, en 
face de l égllse du Sacré-Coeur. 97—-n

ATAISONS — Deux maisons A vendre, au 
carré Saint-Louis, façade en pierre et 

toute* les améliorations modernes. No 13 
carré Saint-Louis, et No 1 Drolet. S'adres­
ser au No 1902 Notre-Dame. Téléphone 
Main 413. 96—6

rPERRAIN — A vendre an Côteau du Lae, 
A mardi, le 7 mars, A 10 heures du ma­
tin, ft la porto de l’église, un terrain en face 
du quai, de quatre arpents carrés, avec bâ­
tisse en pierre assez grande pour hôtel. 
Pour informations, s'adresser A Abraham 
Chareet, Côteau du Lac. 9»—7

A VENDRE, gazoline. benzine, huile ft :am- 
iT pe, alcool de bois, aussi un assortiment 
de poêles ft gasoline de $3.00 ft $35. Lampes ! 
à gazoline de $6.00 pour $1.50. Manteaux 
ft gaz de 10 cents. P. Gadbols et Cie, 1815 
Sainte-Catherine. lui—1

MANUFACTURE IUEALE
m Vc-Mdre:

A du miaule* üe oujeae du oure»u a, 
poste- Plancher prmcip*. ei uuaire «Aiene». 
euv.ron 38.UUU pieds de supsrflc.e. CDnstmc- 
üoa en acier et brique Chsuîtage à t» ,a. 
peur. Système d arrosage partout Moteura 
diectrlquea pour pouvoir et sscenseur. 
Eclairé partout h la lumière électrique ; 
ommutateur. etc., gnio é ecirlque mobile 
Toit conelrult de façori que la neige tonde 

.1 que l'eau s'écoule dans les égouts.
La construction de l'édifice permet de 

p.aeer. sans aucun frais supplémentaire, des 
risques sur le feu dans les assurances mu­
tuelles de la Nouvelle-Angleterre,

Le elle et l’édifice sont, sans conteste, c» 
qu'il y a de mieux en ville, pour fins ma- 
nufacturitree. Lumière et tranquillité ex­
cellentes.

e’ndrcsaer R la

Canadian General Electric Company
81 RUE ST PI E If Ht,, MontrAul.

73-dF

QUATRE MAISONS de CHOIX 
A WESTMOUNT 

A VENDRE
J’ai quatre très belle» Maisons A Ten­

dre, isolées ou seml Isolées, b des prix 
variant de$8,S00 a Sll.fiOOt toutes dans 
de très belles localités. Venez deman> 
der la permission de vls'.'or.

H. L PUTNAM
F 1er Etajce, Edifice Temple.

Résidence à Vendre
WESTMOUNT

Possasrion immédiate. Maison de coin, 
sur l'avenue CLAREMONT La mslson 
contient 8 pièces, dont 4 chambres ft cou­
cher. lumière sur trois côté* et oute» l©s 
améliorations moderne». Prix $6.500.

Terrain à Bâtir 
A Vendre 
A 80c le pied 
On Achètera

Un terrain de coin, rue Sherbrooke, un 
pâté de maison a l'eat de la rue Saint-Lau­
rent. 82 pieds de front. Superficie, 9,680 
pied*.

Belle situation pour magasin» et loge­
ment» ou pour plsin-piede

TH CR DOCK SIMPSON CO.,
205 RUE SAINT-JACQUES,

A VENDRE D’ICI Aü
PREMIER MA! PROCHAIN,
J^lix anciens prix et condition», 4 lots me Garnier. 5 lots rue Cardinal. 3 lots rue Cham­
bord. 2 lots rue Brêboeuf. Ces lots ont 25 pteeds Ua front, situé» prè* des école», églisft, 
tramways, ei excessivement bon marché. ^

R. A. Ma'tnwaring 147, St Jacques.101-mjen o > xROMEO HOULE, 1714 rue St Denis.
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Petites Annonces
(SUITÛ DE LA PAGE 6.)

K’HOf’RIËTfcS A MO UK K
25 idou : *5 CMU ; i cent p#r mot extra. {

TJROPKIETES à vendre, coin rue* Fron- 
teiiac et Deaxunuany. coin de com- 

xaerce. peyent 11 pour cent. eUJ plaia pieae. 
2 eveoae. VUuvtlle. prèg Notre-Deme, 
U>unoe condnioua. â adreeeer à C. A Pré- ; 
vœt. 2 Terrace Vlau, Vtauvilie. b

M%'UB

1 I \ES eoumiestene eont demandéee pour 
I 1 ' avoir une fanfare de muaique. pour 
axais ter aux funératlle* et A la fête du tra­
vail. S'adresser A George» Pollquln. aecrétal- | 

I re de TAjisociaiion dea Débardeurs. UiJa 
I Notre-Dame. MA—4 I

Ecorcags des arbres e tannin

AU PAMENT AMOUREUX «ITES l IME 
D’UNE ETOILE

Lomnafnie ri-deasons. ayant HMUDj 
baU

PROPRIETE — CLIENTELE - ca méde- 
A <in de la campagne désirant yartlr 
pour 1 Europe, vendrait propriété et » lien- 
lêie à granj marrne. S adresser à HJv rue 
Sa.ni Denis, Moutréai.

pROPRJETE à vendre, bon marché. 6 io- 
A gemeota, rue Aylwin. terrain 5u x 85. ' 
bAtisse neuve, facade brligue pressée, revenu 
au 1er mai $7«8. Prix fLOÜU. V. Trudel, Jl 
SalBt-Ja*u|ues. 101—1

PROPRIETES A vendre. 10 logements.
avenue Dek>rimier. près balnte-t athe- 

rlne, revenu au 1er mai $1200. Prix $10,500.
comptant. Viauvtlle. 4e avenue, pier­

re et. brtdue solide. 2 logement*, bain, gaz. 
lumière électrique, roin de ruelle, $.1,100, 
$1.100 comptant. Avenue Letourneux. 0 
logements, terrain AO x 1<T0, revenu $402. 

$4.50(1. $1,500 comptant. V. Trudel, 07 Saint’ 
Jacques.101—1

La
cordes de bols à étorcer durant la saison j 
lOuô. est prête à faire un contrat pour n itn

r>rte quelle quantité, depuis lOo jusqu A 
(*■» cordes de bois à érorcar, A tremper et 
à cbsrreyer. ensemble ou séparément, c'eat- 

à dire l’écorçage et le trempage, ou le cbar- 
royage ou l ècoroage, le trempage et le char- 
royage. Cette écorce doit être enlevée sur 
no* propres limitos, située* dans ’.es dis 
tricts de Muskoka et de Parry Sound. De* 
avances seront faites de temps à autre aux 
entrepreneurs A mesure que l’ouvrage avan­
cera. Nous tarions auaai dea avances rai­
sonnables aux personnes qui passeront de» 
contrats afin de leur aider A commencer le 
travail. Pour plus de détails, s’adresser ou 
écrire à notre bureau, A Braeehridge. Onta­
rio. à l adressf qui suit ; The Muskoka 
Leather Company. Limited. 10O—n F

MAGASINS A VENDRE 
25 mots : 25 cents ; 1 cent pa? me: extra.

"TTAGAHJN de modes à vendre, possesalon 
immédiate. 810D Rachel Pour autre» 

Information*. * adresser A Joseph SatnD 
■ft.mi'mr. 1U4 Saint Dan rent, 1<H 1

EPICERIES a. VENDRE
25 mot* : 25 cants ; 1 cent par mot extra.

T^PICERIE de première classe A vendre, 
A-* bon coin, lioennée, faisant affaire* au 
comptant, ventes $250 A $3m par semaine 
Raison, cause de maiadle, $1.00i> A $1,100 de 
stock, pour du comptant seulement. Inutile 
de *e présenter sans être sérieux; on vendra 
piastre pour piastre. Ecrire G. H., 306 ’I^i 
Presse. 90—5

T^PICERIE licenciée A vendre, bon coin 
-*-* d affaires, beau logement et écurie. 
S’adresser 547 Berri. 101—2

HOTELS A VENDRE
20 mots : 10 cents ; H cent par mot extra.

HOTEL à vendre, magnifique hôtel, rue 
Sainte-Catherine Est. Certainement un 

excellent bon marché. La meilleure place de 
l’est et falskut des affaires d’or. S'adresser 
638 Sainte-Catherine. 101—2

HOTEL A vendre, dans le centre de la 
ville ; cause de vente, maladie Con­

ditions $2,000 comptant. Ecrire N., 343 "La 
Preste.’’100--2

BILLARDS ET ACCESSOIRES
25 mots : 25 cents ; i cent par mot extra.

■pCRIVEZ pour prix. Aussi tables de bil- 
-A-i lard, etc. Nous somme les principaux 
manufacturiers du monde entier. Catalo­
gue gratuit. Brunswick Balko Collender, 
146 rue Saint-Laurent. Acc^ jires de salle 
de quilles complets A vendre. 99—6

/QUILLES — A vendre, A bon marché, 
's* deux jeux de quilles, aussi une ba­
lance "Simpson Computing Scale." Le tout 
en bon ordre. S’adresser H. Lacouture, So- 
rei, Qué. 97—6

FERMES A VENDRE
25 mots : 25 coûta ; 1 cent par mot extra.

BONNE terre A vendre, 125 arpents, 1 
arpents du village, installation mo­

derns. 30 vacbes, 5 chevaux et tous les Ins­
truments aratoires. S’adresser P. A. Savoie, 
Longueuil. 98—6

T'ERRE — A vendre. A Rigaud. le Domai- 
ne A la Raquette. 320 arpents de terre 

de choix au bord de l’Ottawa, près du C. P. 
R. De Léry Macdonald, Rigaud, Qué.

101—6

TERRES A VENDRE — S’adresser au 
X Crédit Foncier Franco-Cauiadien. 30 
rue Saint-Jacques, 258—n

ARBRES FRUITIERS ET FLEURS 
25 mots : 25 cents ; 1 cent pax mot extra.

A RBRES fruitiers, d’ornements et arbu*- 
tes en fleurs de toutes sortes A ven­

dre. une spécialité pour les rosiers. Pépi­
nière située A Cartiarville. Geo. T. Har- 
lund. propriétaire, 2.4.7.9.11.14

PERDU
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra.

BRACELET perdu, hier soir, un bracelet 
en or, avec init:aea Z. A. G. B. Ré­

compense en le rapportant li2 Cad.eux.
lui—1

/"HUEN cOllie perdu, répondsju au nom 
Vy de Zip, brun, quatre pattes blan­
ches, ainsi que collier. Récompense au No 
1<jU Dubord. —1

DEUX livrets de reçus au comptant verts 
perdus s%mcdl aprèe-midi, entre les 

ruee feainte-Catherine. Windsor et McGill 
Récompense en les remettant a 116 avenue 
Abbott, Westmount. ______ 101—1

PERDU, porte-monnaie, hier, A 5 heures, 
dans les chars, A partir de chez 8irog- 

gie Jusqu à la rue Saint-Denis, contenant 
un chèque de $20.00, un billet de deux
billets de monnaie pour $1.25, deux
médailles, couleur du porte-monnaie, eu 
peau de crocodile brun. Récompense pro- 
Jmse. S adresser, Mme Exéaa Pilou, 3151 De- 
lorlmier. loi—1

fXERDU — Hier après-midi, sur les rues 
A Saint-Laurent, Sainte-Catherine ou 
Baint-Urbain. une paire de lunettes, avec 
étui, un chapelet, une clef et deux billets de 
$ô,UO. Récompense »u No 1422 de Montlgny.

im—i

TJERDUE — Une petite valise "suit case." 
XT couleur tan, contenant des échaatlilona 
de porte-raounaie, ayant été oubliée entre 
6 et 7 heures, lundi soir, dans un tramway 
Notre-Dame, du carré Chabolllez à la Côte 
Saint-Lambert. Récompense A quiconque 
informera M. Daxjsereau, de la maison H. 
Lamontagne et Cte, B’.oc Balmoral, rue No­
tre-Dame, près McGill.

101—1

T>ERI>U, un diamant pour couper le ver- 
J re Prière de le rapporter. E. Ber­
trand. 7 Sainte-Julie. Récompense promise.

■L>UG en peau de chèvre grise, perdu en- 
*■«' tre l’avenue Duluth et la rue Prince 
Arthur, dans les rues Saint-Laurent ou El­
gin. entre 5.30 et 6 a. m. Récompense. 746 
Saint-Dominique. 101—1

^ACOCHE grise perdue aujourd hui, con- 
^ tenant livre de banque, plume-footai­
re. $11.00 en billets et autres. Rérompense, 
No 5()Oa Dorchester. Mme Hervleux

101—1

^ACOCHE perdue, le 28 février, sacoche 
en cuir noir, avec chaîne, contenant 

montre en argent pou»* dame* Récompense 
au No 268 Saint-Laurent, ou 1197 Saint-De­
nis. 1<*v~

TROUVES
20 mots : 10 cents ; Va cent par mot extra.

JONC, trouvé sur la rue, un jonc en or.
Peut être réclamé A 515a Sherbrooke, 

entre 6 et 8 heures p.m. 101—2

ALCOOLISME — Lé meilleur traitement 
pour lee person ues adonnées aux 11’ 

queurs, fait disparaître dans 1 espace da 
trois Jours, tout désir de boire Dr Thérien. 
1313 Saint-Denis. Téi. Est 1U94. 279—mja-n

Dominion carpet beating co.,
seul bureau, No 750 Dorchester On 

répare les meubles, les matelas, aussi lès 
rembourrure*. Tout est emporté et livré 
gratuitement. Tél Main 4414. 100—26

I J OPITAL DE MATERNITE privé. C as 
tes respectables seulement ; soin de 

gapdes-mslades Dr Turver. spéciaftote pour 
maladies des femmes. 58 West Gene»ee St., 
B affale, N. Y. 74-4*>

RE M E RCIEMEXTS A *aint Artojne de 
Padoue. pour objet retrouvé, aver pro­

messe de publier. — A. D. 101—1

I> EPARATION6 ELECTRIQUES — Nous 
Al* réparons ascenseur*, moteurs, dyna­
mos. lampe» à arc, cloches, lumières, de 
fait, n'importe quoi que voua avez qui a 
besoin de réparations. Electric Repair and 
Contracting Co.. 619 rue Lagaucbetière.

.W-n

ALLEZ CHEZ E. COTE, 143 St Antoine

Pour vos Indiennes, Zéphyrs. Satiné*. 
Mousselines A robe*. Ba*. Gantr, Corps. 
Lingerie, Matinées, Robes de matin. Jupes. 
A des prix défiant toute compétition.
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STAR DINING ROOM
Cuisine de 1ère classe. RepaT'A 15^cMts

Servis de « hrs a.zn. à g hrs p.m. __ Jf
Pressault. prop. TéL BeU Main 176*. 5S*i 
rue Craig. g4.n

CARTES, TIMBRES, ETC.

(PARTES POSTALES ILLUSTREES — 
v-/ Vues, types et paysages de toutes les 

globe, A 15 cents la douzaine, 
été de cartes artistiques de fan-

parties du globe, A 
grande varb 
ta isle. A 25 cents. Ecrire A 
Montréal.

Art View Co, 
90—13

T'kOCTEUR DE SALES PREVOST, spé- 
clallste — Paris — Yeux, oreilles, fiez, 

gorge. Consultations : 1 A 4. Consultation* 
gratuites pour indigente : mardi, vendredi. 
10 heures A midi, 402 Sherbrooke. 100_2

I VIVE R S — Une famille de trois nersoti- 
-A* nés offre A un couple sans enfant un 
logement de 8 chambres en déduction sur la 
pension. Pour plus amples Informations, 
a adresser No 1850 Sainte-Catherine, entra 
7 et 8 heures, le soir. 101—1

CAPTURE — Après beaucoup de 
' ' difficultés, nous pomme» parvenus d 
capturer un des plus beaux ours noirs de 
Woodstoe.k. Ont., pesant 192 livres, av*c 
la plus belle fourrure nu’on puisse voir ; il 
•et au Marché du Palais, No 120 rue Bieu- 
rr. Jos Lévesque, exposé au dehors aussi 
bien qu’une liste de* prix de la plus belle 
viande de l’ouest qui est A gramd marché, 
avec les timbres doubles le vendredi et sim­
ples le samedi. Si vous apportez cette an­
nonce, voue aurez les timbre» double* en 
aucun jour. 101—2

•REMERCIEMENTS A saint Antoine de 
-$• Padou e pour faveur* obtenues avec 
promaese dj publier. C. F. 301—1

/Vous Prêtons de l'Ar­
gent aux taux les plus 

bas de la Ville
$Vous pouvea emprunter de $10.00 a £ 

$1,000.00 sur meubles do ménage,

$ pianos, chevaux, carrosses et vol- ^ 
tures ou sur touts autre sécu- t 
rlté de valeur, sans avoir A '4*

$ craindre d’être dérangés ^
dans la possession de vo- %
tre bien. 'F

£ Voue aures l’argent £
le Jour que voua nous %

le demanderez, et cela

$sans publicité. Les prêts Ç
peuvent être remis par petits ^

versements faciles A la conve- 
t nance de l’emprunteur. Nous ne 
(B réclamons rien 4'avance. Vous rece-

$vez le plain xontant du prêt en ar- ^ 
gent sonnant. %

MONTREAL LOAN * BROK-

$ ER AGE CO-,
Chambre 204. New-Yerk Life ta

BaDding. ^

$ Angle de la rue tit Jacques et du /r\
carré de la Place d'Armea ’S

$Tél. Main 8341 ou Est 1358 après 
7 p.m.

CHAS. E. CAMPBELL. Gérant.
81—ImM^v

MINISTRES ET DEPUTES LIBE­
RAUX AFFIRMENT QUE LA 
CRISE EST TERMINEE.

Du corrMOOBOiot résulta, d, LA PRESS*
Ottawa, Ont., 2 — Le» nuages obs 

cura qui menaçaient l’horizon politique 
du gouvernement laurier sont dUat- 
pfix, déclarent niiuietres et députés. La 
crise, si toutefois on peut appeler cela 
une crise, ae résumera à la sortie de 
Thon. M. Litton du cabinet et ft la cam­
pagne exécrable des orangistea contre 
les écoles séparées.

Les rumeurs de la démission de Thon. 
M. Fielding aont également épanouies, 
et partout on affirme qu’aprés une en­
trevue avec le Premier Ministre, leu 
députés lihé-raux des Provinces Mari-

Windsor. 2 — Depuis quelques jours, 
fi on ne parle plus, ft la cour, que de la

times »e sont déclarés satisfaits de» dernière phase du roman dont la prin-
explication.-, qui leur ont été donnée». 
Dame rameur veut que l'harmonie soit 
revenue dans les rangs après renga­
gement du Premier Ministre d’amen­
der le bill des provinces de façon ft sa­
tisfaire les susceptibilités des protes­
tants. sans toutefois ne rien enlever 
des droits de la minorité catholique de 
l’ouest.

Sir Wilfrid Laurier est allé chez le 
gouverneur général, ce matin, et l’on 
•lit que cette visite a rapport au choix 
du successeur de l'hon. M. t-ifton, qui 
serait M. Walter Scott, député d’Asst- 
niboine. M. Oliver, un autre député du 
Nord Ouest, déclare qu’il appuie le bill 
sans restrictions, et son nom est dési­
gné comme futur Premier Ministre de 
la prorince de Saskatchewan.

De leur cété, les députés conserva­
teurs, prétendent qu’il n'y a rien de 
réglé et que la démission de l'hon. M. 
Fielding n'est qu'une question d'heu­
res. M. McDonald, le ministre presby 
térien qui est le rédacteur en chef du 
"Globe,” de Toronto, est venu ft Otta­
wa pour sonder le terrain sur la ques­
tion des écoles séparées. L'ex-pasteur 
presbytérien ne transige pas. U re­
présente ses idées personnelles, et non 
oelles du parti libéral, dont, le journal 
qui lui a été confié est l'organe dans 
Ontario.

—Le comité des chemins de fer de la 
Chambre des Communes a adopté le 
bill de M. Honoré Gervais, incorpo­
rant la compagnie du canal Lac Cham­
plain et St Laurent. La compagnie est 
tenue de commencer ses travaux et de 
dépenser au moins $50.000 dans les 
trois premières années, et de terminer 
ses travaux dans sept ans, autrement 
sa charte serait périmée.

—Le bill du Grand Tronc, relatif 
aux chemins de fer Atlantique du Ca­
nada, est remis au 16 du courant. ^

$

PRETS sur MEUBLES
en usage, pianos, véhicule*, chevaux, ma­
chines. garnitures de magasin, etc., sans 
déménagement.

AVEZ-VOUS BESOIN D’ARGENT ?
Si voua désirez avoir dea renseignements 

concernant un prêt, DECOUPEZ CECI et 
envoyez-nous votre nom et votre adresse. 
Nom.

Adresse........................... .... .......................................
Noua défions la concurrence, ayant le 

plus fort capital, CINQ MILLIONS DE 
PIASTRES. Nos TAUX sent de beaucoup 
les plus bas du Canada, et nous donnons le 
service le plu* prompt possible.
Paiements faci- 10 cents

les. Par Jour paient tu» prêt
de $10.00Pas de Publicité. 

Pas d'enquête 
chez lee pa­
rents, les amis 
ou les patrons. 
Argent avancé 

pour payer 1s 
loyer, l’épicier, le 
médecin, les taxes 
stock pour votre 
commerce ou pour 
toute autre fin.

cents
Par Jour paient un prêt 

_____ de $25.00_________
*4 cents

Par Jqur paient un prêt 
de $50.00.

33 cents
Par Jour paient un prêt 

de $75.00.
et autre* montants en 

proportion
Nous arrangerons vos compte d* façon 

que vous ne devrez qu’à nous. L«e paie­
ments peuvent être effectués hebd *madal- 
rement. seml-mensuellement ou m* usuelle­
ment et peuvent être faits en «ystier en 
tout temps et une déduction comp ète sera 
pratiquée.

Si vous ne pouvez venir, téléphonez ou 
écrivez. Nous enverrons notre représentant 
chez vous et 11 vous dennera des renseigne­
ments.
THE CANADLAN FINANCE CO., cham­

bres 211 et 212, édifie# de la Banque 
des Marchands, 205 rue Saint-Jacques, 
angle de la rue Saint-Pierre. Télépho­
ne Main 483.

Aronson A: Ruienberg
Prêteurs snr Bijou

tiers, 60i rue Craig, 
f Argent à prêter sur diamants, 
“montres, f»U0ux et vêtem.nt*. 

Fourrures emmagasinées du 
ram le* ruoH Tic*. iVMvnMi

(HAUT MAL* enrayé gratuitement.
Guéri parle Régénérateur du Dr 

Kline pour les nerf*. SOr contre maladie* ner­
veuses, épilepsie, spasmes danse St Guy. Plu* de 
haut mal ni de nervosité en en faisant tisage. 
Traité et bouteille-échantillon de 92.00, 
Gratis P*r agences canadiennes aux victimes du 
haut-mal, sur paiement des frais d'express. Adres- 
pez : Dr Kline, Ltd. 981 rue Arch. Philadelphie, Ve.
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A VIS est par les présentes donné que F a- 
-ajl. vien J. Granger, libraire ; Joseph Mar­
celin Wilson, marchand en gros ; Alphonse 
A. Granger, libraire ; A.phon*e F. Mercier, 
médecin ; Wilfrid A. Hunieuin, médecin, 
et Pierre Garon. courtier d’aesrirance, tous 
des cité et district de Montréal, s adresse­
ront à la législature de la province de Qué­
bec, à *a prochaine session, pour obtenir un 
acte 1e« incorporant er ceux qu ils pourront 
s'adjoindre, en compagnie à fonds social, 
sou« le nom de "La Compagnie Canadienne 
d’Assurance" et leur octroyant une charte 
avec pouvoir de faire des contrats d'àssu- 
rance et de réassurance sur la vi*.contre les 
accidents et le* maladie®, contre le feu et 
des contrats d'assurance de garantie ; do 
consentir, vendre ou acheter des annuité-s. 
d’accorder des dotations et généralement 
faire des opérations d'assurance sur la vie., 
contre les accidents et les maladie*, contre 
le feu et des opérations d’a=surance de ga­
rantie, dans toutes leurs branche» et sous 
toutes leurs formes et de faire et exécuter 
toute autre chooe *e rattachant aux opé­
rations de ces divers goures d'assurance et 
de réassurance et de nature ft le# faciliter 
et pour autres fin»—Armand Grenier, pro­
cureur de* requérants. — Montréal, HO jan­
vier 1905. fi. 16,23,2

4 VIS PUBLIC est par le» présente* donné 
2*- qu'à la prochaine session de la Lé­
gislature de la Province de Québec, une de­
mande Fera faite pour l’incornoratton d’une 
Association de Secours Mutuels, sou» le 
nom de "The Ship Workmen * Mutual Be­
nefit. Association of the Port of Montreal.’’ 
dans le but de prêter assistance aux tra­
vailleurs employé* au commerce de trans­
port dans le port de Montréal, qui devien­
dront membres de l'association.

(a) En y pourvoyant Quand Us sont de. 
venus impotents par accident ou maladie ;

En fournissant des fonds à leurs re­
présentants légaux au cas de décès.

Et avec pouvoir d'acquérir de* biens meu­
bles et immeuble*, do faire et adopter des 
règlements pour l’administration de l'asso­
ciation et tous les autres pouvoirs uéces- 
saire*. _

Montréal. 1er mars 190.*.
CAMPBELL. MEREDITH. MacPHERSON 

ET HAGUE. Procureurs des R^qué-
, rtlfe--------------------------------------121=2.

MARIEVIXLE
Samedi, le 4 mars. »era donnée une 

partie de cartes (euchre party) dans 
ia salle de l’hoMuee. au profit dea pau­
vres par Mlles E. Maynard, H. Fontai­
ne et H Brodeur.

—O sera l’ouverture d'un grand 
zar quj s’ouvrira dimanche anrès-midi 
pour se continuer jusqu'à mardi et sera 
terminé par une soirée au profit des

fia livres et des orphelins de cette insti-
vtion.

FUNERAILLES DE
GUGLIELMO MAZIOTTA

Les funérailles de Guglieltno Mazziot- 
ta, le frère du Rév. Père Ixonardo, mis­
sionnaire de la colonie italienne, ont eu 
lieu ce matin ft l'église Nazareth.

Dans le cortège funèbre, on comptait 
près de 500 personnes. Assistaient nom- 
lire de citoyens de nationalité différen­
te de la ville.

A 0 heures, le convoi funèbre quit­
tait la maison mortuaire et défila de 
la rue Balmoral par les rues Bleury et 
Sainte-Catherine.

Le Rév. Père Caisse, S.J.. officia au 
service funèbre. Plusieurs membres du 
clergé étaient présents.

Les porteurs étaient MM. Alberto 
Diui. Humbert Pini. Raphael Mandat- 
to, le professeur Giuseppe Xelli, Gio­
vanni Kosatti, Fidèle Govionne.

Conduisaient le deuil, le Rév. Père 
Leonardo, frère du défunt. Giovanni 
Miceni, son beau-frère, d’Atlantic City. 
Dans le cortège remarqués : Dr Ga- 
gnier. Dr Labergo, Rév. Père Turgeon, 
S.J., M. X. O'Xeil, Girouard, F. et A. 
Ronoari, M Lacroix, principal des éco­
les catholiques ; Mnntplai.sir, Intemns- 
eia, avocat ; Charles Oatelli. les cheva­
liers Andreata et Mariotti, Louis Bial- 
z.ano. Alfred Derosac. M. Molinari. Va­
lentine Roceo, Cornolli, Cayaliale, .T. M 
Mglino, interprète officiel ; Binda, 
Broggi. Courti. Jean Leclerc. Baromet 
ti. et les membres de la famille Mira 
gUa.

Le choeur des orphelines dea Soeurs 
Grises a rendu le chant ft la cérémonie 
religieuse. L’inhumation a eu lieu au 
cimetière de la Côte des Neiges.

LES FEUX

1905 1904
. 75 81
. 38 46
. 12 17
. 3 1

. .128 145

Le rapport de M. James Ferns, la 
surintendant du département des alar­
mes, montre qu'il y a diminution dans 
le nombre des feux et des alarmes, 
comparativement ft l'année dernière 

la* tableau suivant fait mieux saisir 
la situation :

Feux. . • • • • —
Alarmes..............................
Fausses alarmes. . .
Alarmes automatiques.

Total. ....
Durant le mois dernier la brigade a 

fait usage de 72 jets d eau et de 106 
extincteurs â main. T-es pompes ft va­
peur sont sorties 0 fois et la tour dé­
luge une fois, yuatre petits feux ont 
été éteints au moyen de seaux d'eau.

Il y a eu trois Incendies sérieux, du­
rant le mois dernier.

I/* premier fésrier, Joseph Zimber 
et Louis Jurip ont été brOiés fl mort 
au cours de l'incendie qui a détruit la 
tannerie Galibert. rue Frontenac. Ta> 3 
février, la fabrique de cigares fuckett 
et le bureau central de la compagnie 
d, téléphone des Marchanda, rue St 
Laurent, ont été détruits, et le 22 fé 
vrier. l'établissement de la Cobban 
Manufacturing Co, 1740 rue Notre 
Dame, a été paniellement détruit.

Les causes qui ont donné lieu ft ees 
128 alarmes, sont : fausses alarmes au 
tomatiques, .( ; courants d’air, 2 ; né 
gligence avec des allumettes. 1 : né­
gligence avec des lumèires. 1 ; enfant 
jouant avec des allumettes. 1 : plafond 
tombant sur un poêle, 1 ; cheminées dé­
fectueuses. 16 ; en séchant des murs,
4 ; électricité, 2 ; fausses alarmes, 
11 ; fausse alarme par téléphone, 1; 
feux- qui se sont rallumés, .1 ; friction 
de mécanisme. 1 ; jet de gaz, 1 : ex 
plosions de gaz, 2 ; explosion de gazo- 
line, 4 ; cendres chaudes, b ; explo 
sions de lampes, 3 ; lampes renversées,
5 ; fournaises surchauffées, 5 ; pnè 
les surchauffés, iO ; chaudière sur 
chauffée. 1 ; pots de graisse. 2 . 
tuyaux défectueux. 3 ; poêle renver 
sé, 1 ; combustions spontanées, 3 ; 
explosion de vapeur. 1 ; en dégelant 
des tuyaux fl l'eau, t ; causes incon­
nues, 31 ; vermine, 1.

—Les soeurs du couvent de la Visi 
tntion furent tellement satisfaites du 
piano Karn. qu’elles ont renouvelé leur 
première commande, l^iyton Bros.seuls
agents, 14 rue AteeL 2,6

PAR BAZ ET DONNELLY

STAPIS
Les phases d’un roman vécu, 

à la cour du roi d’An­
gleterre.

Ne

UN OBSCUR RELIEUR
gagnant que $6 par semaine 

correspond pendant huit ans avec 
la fille du roi.

EPILOGUE

cesse Victoria, fille non encore mariée 
du roi Kdouard, est l'héroïne., avec son

Meubles de Salon, Chambre 
à Coucner et Selle b Manger
Lits en Fer et en Cuivre

OU IL MT FfcOUVE QUE LA PO­
LICE PEUT QUELQUEFOIS IM­
PRESSIONNER UNE CONSCIEN­
CE TIMOREE.

Hier aoir, ver» 6h. 30, un jeune hom­
me d’une vingtaine d’années se présen­
tait ft rétablissement de MM. Sperda- 
kos et Frère», confiseur», au numéro 58 
de la rue Saint-Laurent. L'étranger por­
tait eou» le bra» deux groesea botte» ., 
remplie» de petit» paquets de cigarette», eat Toile» c« tabi» de Beirut, cou

Il les offrit en vente ft M. Sperkado» j teiierieT etc. 
pour un prix ridicule. Ce dernier »oup l» plu» »r«nd a»«ert im*Bt d* Corp*tt*« 
çonna immédiatement le jeune homme le» toute» «ortu et qualité» que l’on pui«ee
du vol 6e ees merchandises ■ mais ce ! ,rBUV*r éan» une maison quelconque de la au roi ae ces mart nana se» . mai» ce vlu, A vendre nn. faute pour couvrir le.
dernier, interrogé, répondit que c était 
un cadeau de l’un de ses frères. l*bur 
tirer la situation au clair, M. Sperdakos 
dit au jeune homme d’attendre quelques 
minutes et l’avertit qu’il allait télépho­
ner pour mander un constable. Au seul 
mot de police, l’individu enfila la porte 
et détala par la rue. M. Sperkados le 
suivit en criant aux passante d’arrêter 
le fuyard. M. Lavallée, qui se trouvait 
ft la porte de son magasin, coin des rues 
Saint-Laurent et Vitré, donna un croc 
en jambe au coureur, qui tomba, se re­
leva et enfila les petites rues transver­
sales, oh il se perdit dans l’obscurité.

Les détectives ont été mis au courant 
de l'affaire.

Ces marchandises ont sans doute été 
volées, vu qu’au seul mot de “police,” 
le jeune homme s'empressa de filer.

yfilp i

'
VJ

" : y 
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La princesse Victoria, fille du roi Edouard 
VU, qui a échanaé pendant, huit ans 
des correspondances amicales avec un 
relieur en cuir.

obscur admirateur. Frederick Robert | 
N a yîor, comme principal acteur avec] 
elle.

Naylor est un relieur en cuir; son sa-! 
laîre était de $6 par semaine.

Aujourd'hui, par exemplcc il ne gagne 
plus un sou, car on vient de le séques 
trer dan» un asile d’aliéné» : c’est la ré­
ponse des autorités aux lettres affec­
tueuses qu’il n’a cessé d écrire depuis 
huit ans ft la princesse Victoria.

Un écrivain do l’école sentimentaliste 
trouverait Ift. dans cette correspondan­
ce, des matériaux pour hfttir un vérita­
ble roman en trois volumes. Un détail 
remarquable de l’histoire, c’est que Nay­
lor et l’objet de ses feux ne se sont ja­
mais rencontrés. Il aurait bien, lui, re­
connu la princesse, s'il se. fflt trouvé 
face ft face avec elle, maïs pour cette 
dernière, sa personnalité est encore au­
jourd’hui chose tout ft fait inconnue.

D y a huit ans déjà, Naylor, captivé 
par la beauté frappante de la princesse, 
se décida à lui écrire la première de 
toute une série de lettres vraiment ad­
mirables.

La fille dT.douard VU. par pure co­
quetterie féminine, lui répondit.

C’était pour le jeune homme une in­
vitation ft continuer ; une seconde let­
tre suivît donc, et de mois en mois, 
d’année en année la correspondance 
se continua entre les deux étranges 
amis : l’humble ouvrier en cuir dan» 
son atelier, et la puissante princesse 
dans son palais.

AMOUREUX ET POETE
A ses missives, Naylor finit par ajou­

ter des poésies, et un beau jour U expé­
dia à la jeune Victoria un volume de 
ses vers, que lui-même il avait imprimé 
et relié : véritable chef-d’œuvre d’art 
et de bon goût.

Autant qu’on a pu le savoir jusqu'ici, 
ni l’un ni l'autre n'ont jamais cherché 
à se rencontrer, toute l'intrigue du ro­
man étant conduite de façon tout à fait 
“ idyllique.”

Le secret fut bien gardé durant, huit 
années ; mais une circonstance impré­
vue est venue le faire éclater ft tou» le» 
yeux, il y a quelques semaines, alors 
que la princesse eut 1 subir l’opération 
de l'appendicite.

Ce fut alor» le tour de la police, et 
elle se montra d'une extrême sévérité.

CHEZ LES FOUS
Naylor, arraché de son foyer, fut in 

terné en toute hâte dans un asile d’a­
liénés, et sur le tiroir qui contenait les 
lettre» de Victoria, dans la chambre de 
sa mère, on apposa les scellés.

Ce fut sans aucune autorité, hfttons- 
nous de le dire, que la police fit subir 
ces rigueurs au malheureux relieur, et 
de l’avis de toute la cour elle a, d’a­
près les lois anglaise», violé là toute 
justice.

Les agents n'ont pas toutefois osé 
aller plus loin, en s'emparant de la cor­
respondance de Naylor.

On est à peu près convaincu que ce 
dentier est parfaitement sain d'esprit.

La. tactique de» autorités policières 
est de mettre violemment fin fl ce ro­
man vécu, en causant mille ennuis ft 
Mme Naylor, dont Robert est, le seul 
soutien, et en le menaçant, lui, de le 
jeter en prison pour la rie.

Néanmoins, l'épilogue le plus proba­
ble, c'est que le prétendu fou sera, tran­
quillement remis en liberté, à condition 
qu’il détruise le» lettres de la fille du 
roi Edouard.

LE ROSAIRE
Gravures, hnr» texte ; Jésus Sau­

veur ; La “Fiéta,' attribuée au Bbr- 
nin,

Texte : Page d'Evangile : Gethsé- 
mani, R. F. A- Vuillermet, O.P : Le» 
Divertissements, suite, 1. R. P. Hagr, 
O.P. ; Portrait du Bx Curé d'Ars. R. P. 
Gratry ; Une vocation. St Thomas d'A­
quin. suite et fin. R. P- Boite!, O.P. ; 
Biographie eandienne : La Mère Ma 
rie de. saint Joseph, uraullne. Inure 
Conan : Ue Comte Albert de Mun( 
étude, suite, R. P. H. Schmitt, O.P. ; 
La Mission de la jeunesse contempo­
raine. II. L'éducation de la volonté, 
R. P. A. Vuillermet, O.P. ; Variété : 
In “Stabat Mater’’ et son auteur. Le 
Rosaire au Canada ; Comerture : 
Prédlhatiens — Le Rosaire dans les 
collèges, etc. — En Chine — Nos Con 
cour».

A L’ENCAN ..

Vendredi, 3 Mars 1905
à nos oallos monstres. 241 «t 248 nie Saint. 
Jacques, à 2.SO p. m.

RAE et DONNE LUT.
Encanteurs.

On peut maintenant acheter le* marchan 
dl**n à vont# privée ou à l’encan, à 50 
pour cent plus bas qu’en avril ou mal 
Eromasrasinsge gratuit Jusqu'à ma*. — 
F A T>. 1°° 2

PAR MARCOTTE FRERE

VENTE A L'ENCAlTlDE MEUBLES
NEUFS ET DE SECONDE MAIS 
ET EFFETS DE MENAGE.

Nous avoua reçu trois chars de œoublos 
de* manufactures de l’ouest ; c'eot le plus 
jcrsnd assortiment de tneuMea qui ait été 
offert k l'encan cette année.

Comprenant :
Ameublements complets de salon, sa K s A 

dîner, boudoir, bibliothèque, bureau, cham­
bre k coucher et cuisine, ai.osi carréo de ta­
rda de toute* grandeurs: tapis et prélart* 
• Délais à la verge et en loia au chois; cou­
vertes, confortables, rideaux en net, por­
tière.», cadres, ornements, etc 1 magnifique 
piano eouage de marque américaine.

Ven an* de» maisons privées : un gro* lot 
de meubles de toutes descriptions.
VENTE VENDREDI DE MARS

Au magsln, 3693 Notre-Dam*.
Vente à 2 heures 

MARCOTTE FRERES. Encanteurs.
P. P. — Emmagasinage gratis jusqu'au 

mois de mai. Tw

PAR T. W. FOSTER

ift VL*

Avis de Faillite
In Re

OSWALD LUSSIER
No 3099 rue Notre-Dame.

Sainte-Cunégonde.

bea soussignés vendront à. encan, au No 
6fi rue Saint Jacques. Montréal,

JEUDI. LE 9 MARS 1&05.
A 11 heures.

L’actif de la failli^ corn®® su*4 :
Fonds do commerce de mercorle*

d après inventaire. ..... $815 81
Chapeaux, etc...........................................
Fijctures et mobilier. ...... ‘JOfiofi

$1.4MJ1
T/e magasin eera ouvert mardi, le 7 mars 

prochain.
Pour loua renseignements s'adresser a

ALEXANDRE DESIM A RT B AU, 
Curateur,

1508 rue Notre-Dame. Montréal.

VENTE spécial* de 29 chevaux de premier 
1 ordre _ MM. I A. Jankios et W L 

Laird, de Kingston, Ont., nous ont donné 
ordre de vendre A l’eqcitère, vendredi, 3 
mars, les chevaux auivauts : Une paire d* 
Juments alezanes foncée*. 16 mains, 5 et, 6 
an*, de très belle mine; une paire de jolis 
chevaux hongres alezans. 16 main*. 6 ans, 
*aii|8 et doux : une paire de chevaux hon­
gre* noirs. 16 mains, convenables pour cor­
billards ; un cheval hongre bal, 6 ans. 15% 
main»; très bien dompté pour la selle ou la 
voiture, pour dame ; aussi plusieurs autres 
chçvaqx pour la ville. Le lot ci-dessus sera 
vendu sans aucune réserve, vendredi. A 2.50 
p.m., et nous garantissons que tous ces che­
vaux sont egins et doux. Maintenant visi­
bles.

T. W. FOSTER et Co. Encanteurs.
9ÇL--R rue Saint-Paul.

! MARCOTTE FRERES. 
Encanteur*. 28.2.4

Avis de Faillite
Dans l’affaire 6e

M LEMIBK ET « IE.. St Oui'.launi, 
d'ITpton. Qué., ir»o]vaMes. 

Irfs «ouaaifné» ien<lrom A '.ïjVjîïirïl'i' 
bile, * tant dan» la piastre. MERCREDI, 
ft MARS, à 11 heures a. ra.. à 1«ur 
d'enran rue Saint-lao-ques. Montréal,
l'actif de la fatuité, comme «rit:
In—Stock. . ..... *"*13.14
2o.—Dettes de liTreg........................ 4-1.»i

”*13,234.61
Conditions de vente : A-aent comptant. 

Le magasin sera ouvert pour l'inspection 
du stock, mardi. 7 du courant. !/• livre 
d'inventaire et dette» de livres sont visi­
ble» au bureau de H. Lamarre. 1*0 naim- 
,lac<iu««. Montréal, a qui s'adresser pour 
plus amples informations.

H I.» MARRE. Curateur. 
MARCOTTE, FRÈRES. Knranteurs. 

Montréal. 1er mars UXV». 

L’un des deniers d'argent du traître Judas, j 
qui aurait été volé à un Israélite de 
New-York, et dont “T<a Presse'' a parlé 
ces jours derniers.

Courroies 
en Cuir

Chêne Anglais.

• OAK 
EXT RA j 

j. tanned
^ tst

•/a se:

D’iravewTflON
Aqueduct», EgouU, Ponte,

Ciiemlns de'ar. Arpentage
0EI AU DR V & BROWN

Ingénieur*civile. 107 St Jacques, Montréal

COMMERCE
PRODUITS DE LA FERME

The J. C. MCLAREN belting co.,
292 rue St Jacques, Montréal, w

ASSOCIE DEMANDE
Homme Je bonne réputation, ayant 

quelqu'argent, pour s'a-sovirr à nioi | 
dan» le commerce de courtage, pouri 
faire affaire.» ici et à New-York. Corn-, 
munieation directe, par fil, assurée 
avec New-York. Les profits réalisés sur 
le placement sont de un quart supé- j 
rieur» fl ceux pouvant être réalisés dans 
tout autre commerce légitime. Lcrire 
B. C. 354 “La Presse’’. a

CORPORATION DE LA CITE DES 
TROIS-RIVIERES

La quantité d’oeufs entrés à Montréal, 
hier, a été peu considérable, ijtj boites seu­
lement contre 434, la veille.

Cependant, le marché devient plus aisé.
Les oeufs frais nous arrivent plus abondants.

La baisse a été de 2 cents par douzaine.
La cote est tombée ft 28 ft 30 cents.

Oeufs chaulés de Montréal, prix de gros.
20 ft 21 cents; même prix pour les oeufs 
conservée par la réfrigération : Sous-quali- 
tés, 17 à 18 cents ; oeiafs <1 automne, choi­
sis, 24 A 25 cent* : oeufs chaulés de Mont­
réal. par boîte, 21 cents, et frais poodus,
28 à 30 cents.

Volailles — Marché calme, mais stable.
Peu d’offres.

Dindes, choix, 14 ft 14^ cents; jrelées,
12>^ à 13 cents ; inférieures ft communes,
10 » 12 cents ; canards, choix. KM,*| ft 11 
cents ; moyen*. 8 ft 1» cents; oies. 10 ft 11 
cents; poulets, choix, 11 ft 12 cents; moyen*.
S ft 9 cents ; poules, 7 à 8 ceots.

Viandes — Boeuf, quartiers derrière. 7 A 
cents ; devants. 3 ft 4 cents ; agneaux.

6% ft 7Va cents ; moutons, ôVj à 6 cents
Miel — Demande assez active ; coulé. 7 

ft 7i£ cents ; miel de sarrasin, 6 ft 6i£ 
cents ; miel de trèfle, en gâteaux, 13 ft loti 
cents.

Sirop d érable, baril de 15 gallons. 5 cents 
la livre ; bidon*, mesure ft vin. 40 à 50 
cents, et mesure impériale. 60 ft 70 cents.

Patates — Bonne demande. 75 ft 80 cent* 
le sac.

BEURRES ET FROMAGES
Le ton du marché au beurre reste ferme 

et la d»mand« est satisfaisante. Beurre 
frais. 28c à .'kir ; et beurre domestique de 
l’ouest, en rouleaux à 25c.

Aucun changement sur le marché aux 
fromages. Cotes purement nominales.

PORCS ET SALAISONS
Aucune variation importante dans le com­

merce du porc abattu. Demande assez 
bonne. Porcs de l'abattoir. $8.25 à $8.,SO ; 
porcs abattus ft ta campagne. $7.25 ft $7.73

Salaison*. Lard canadien, mes*, lourd et 
épais, brique* courtes, en tierçrvn*. $25 ft 
$26 ; barils. $16 à $17 : lard canadien, lon- 
gue coupe. $15.50 ft $16 ; lard canadien, dé- 
Foseé. $16 à $16.50

Saindoux composé. 375 livre*, gt^o. A 
S\c ; boîtes 30 livres, couverture parche­
minée. 6i4c ft. ôlir ; tinettes 50 livres, 5t4;c 
à 5\o ; seaux de bols. 20 livre*. 544c à 6c ; 
seaux fer blanc. A 514 c ; bidons 3 ft 10
livre*. 6c ft 6t4c ; saindoux pur. 375 livres,
7V4c ft 7S4c ; tinettes .V» livre*. 7\c ft 8c ; 
holies 50 livres, enveloppe parcheminée,
7W A Ttyo ; seaux de bol*. 20 livres, 8c 
ft 8l,4r : boîtes. 814c ft 814c.

Jambons. 28 livres. 9c ; 18 ft 215 livres.
'Oc : 12 à 17 livres, llV»c ; désossé et rou­
lé. 12c.

GRAINS ET FARINES
A Chicago, le marché au blé a tout d'a­

bord été fort agité hier ; mais le calme a
repris ft la fin des opérations Le Mé a ^ G- ^'^ubîeo A Cio, courtiers. 104
ûi”t, *Tb. & 6? v-TîTr .£**Uo : ,"urn",*">t ul

Blé-d'Inde, plus fetîne. 45 l-8c. mars : rftpTK,rt •u,v*nt * 1219 •'
47 58c, mai ; 48 1-8c, Juillet, ; avoine, prix | 
fermes. 31 2_Sc mars ; 31 5-8r. mai, et |
31 5 8c juillet.

MARCHE LOCAL
A Montréal, le fclé d« printemps d* Ma­

nitoba est. encore ft prix de 2c ft 3c plus 
élevés que l’offre du marché anglais. Ce- 
pendant, ft l’ouverture du marché, et avant 
une réaction en hausse, on a disposé p«r 
câblogramme de quelques dhargemeots de 
wagon*.

lies prix de l'a voip o restent fermes ft 46c. 
blanche No 2, et ft 4M£c No 3. sortie de ma­
gasin.

Les farines sont ft prix suivants : Patente 
de nrlDt.emps de Manitoba. $5.80 ; forte ft 
boulangerie. $5.50 ; patente d hiver $5.70 à 
$5.80 ; straight roller*. $5.30 ft $5.40'; en 
sac*. $2.30 ft $2.60

Tge* Issues de blé. son. gru et tnouiée, res­
tent aux mêmes prix.

Sur le marché ft foin, il r a plus d’activi 
té ; No 1. foin pressé 
$8.25 A $8 75 ; trèfle mêlé, 
fie pur. $6 V> à $6.77»

[OBTENUES PR0MPTEMENT1
Avez-vous une Idée ?—Si oui, demandez le 

Guide de l'Inventeur qui vous sera envoyé gratis 
; par Marion St Marion, Infénieurs-Conseils, 

» . ( Edifice New York Life. Montréslt
; 007 G Street, WasU^ugtoa, D. C
i il—•

FORTIER & 
MO NETTE

Des soumissions cachetée*, pour l'octroi 
d’un privilège de travf»PPe entre cette cité 
et la paroisse de Sainte-Angèie de Laval 
— Doucet’s Landing. - et aussi ootre cette 
cité et la paroisse de Saint-Grégoire, seront! 
reçue* au bureau du soussigné d hui au dix J 
mars 1905, inclusivement.

Ce privilège pourra être octroyé pour une 
année ou pour cinq années.

Les soumissionnaire» devront mentionner 
la grandeur de leur bateau, leur force mo 
trice et leur vitesse. Us pourront *e procurer 
au bureau du oouasigné une copie du tarif | 
do* charge* pour transport des person n et-1 
et de* marchandises et aussi les heures des 
traverse*.

La corporation ne s'engage ft accepter 
aucune soumission.
Trois-Rivières, 28 février 1905.

Beurre,
Oeufs,
Fromage.

604-606 ST PAVL.
4S—IMjo

2.4 7
L- T- DISA.ULNIERS

See.-très.

beaucoup d'activité. Le Twin seul montre 
une avance parmi ce# 3 titres il est. main­
tenant ft 108. et offre toutes les apparences 
de monter em-ore graduellement, à un al- 
veau plus élevé.

Le Détroit ewt ft 7fi. ce qui lui donne un 
point d avance sur la cote d'hier avant- 
midi

Le Rrctia est toujours malade, et rend les 
spéculateurs timide*.

BOURSE DE MONTREAL

Le meilleur ei le plus partait 
des attache-papiers est 

•an» contredit le

* Common Sense ’
Il » adapte fkctleraeor au parier 
pan' le froisser ni le déchirer, cha­
cun devrait en avoir uns bolts 
sur son bureau.

Seulement H»e la boite.

JOSEPH FORTIER, F,tt'r,'~an~
219-mjfln 254 rut» St Jacqun*

AMATEUR OE POULES
(Pas dépêcb# ■cêciale fl LA PRESSE)
Ofrd»nsbuTfr. K.Y., 2 — Jersey Parks 

«'étant, plaint fl 1» police que de* in­
connu» lui dérobaient ses poules, depuis 
quelque temps, nn nommé Msjjloire 
Depnire a été arrêté sous soupçon.

Pejtinr* a finalement avoué et I" 
tribunal l'a condamné fl un sn de pri 
son fl Canton. C'est un Canadien-fran- 
çals.

11 v a plu» d'actjvi- 
$9 ft $9.80 ; NO 2. 

lié, $7 à $7.50 ; trè-

LA BOURSE
New-York, 2 mars. — L'ouvertura a été 

forte Alton et le Pacifique *c distinguent, 
la premier en gagnant IV», et le sorond 1 
point d'avance »ur la olftture d'hier. I» 
liste a été Irrégulière, mais plutôt fent e. Le 
Reading, le Pa . le Saint-Paul, le V P., 
ont. été à la baisse, le reste- s'est soutenu, 
ou même a fait de légères avances.

Les seuls titre» forts ont été le M. S. T., 
qui a gagné 1 1-8, et l'Erté lat preferred] 
qui pasee de 67lj » 60

L'"Evenipg Poet." fiait des gorges chau­
de# *ur le* munlnulatlons qui se passent #ur 
le marché de New-York. Il se moque de 
toutea les histoires, d** rumeurs, dont on 
se # >rt pour monter les stocks. L'opt.nion de 
1'" Evening Post" mérite une sérieuse at­
tention

D'autre part, comment voulez-vous qu un 
marché descende tant que le public n'est 
pas acheteur ? Les stocks possédés par les 
gros bonnets de la finance, sont toujours 
bon*.

Attende* qu# 1* public les ait achetés fl 
haut prix : «est 1* qu'lia ne vaudront rien !

A MONTREAL
Te Pacifique est très actif et fort, ce 

matin . de 194 11 monte fl 1S4V Le Power,
la Twin, l* Sema, montrent également
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VENTES DK L'AVANT-MIDI
r p r __ tort fl 138. 25 fl 168 1-8, 126 S

139U. 58 * 139 t-s, 25 fl 139t.. lrt(t fl 13P, 
liai fl 139 1-8. 250 fl 139, Irt A 139, 50 fl 
IRit 10 fl 139, 75 # 139. '.tO fl 139. 1 « lohfl., 
75 fl 1391., 50 » 139ri. 1" ?» 139, 50 S 13» 
3-8. 25 fl 139 3-8. 600 fl 1391^

Montreal Power — 475 & !ét?4. 25 # Sût,,

Ron Common — 25 # 114tq. 1W A
UTwin City R. T. - 25 fl KKV 50 i WT 
7-.V 425 fl 108. 59 9 18764.

Iron Prefed — 25 » TOVr.
Iron Common — 568 fl 20t:, l«)l_ 3914. 
Détroit Unit. — 5 fl 79. 08 â «8 1-8. 50 A

Scotia Corn 158 fl 63'r. 25 A S3 1-8. 75 
fl 63. 25 fl 63. 25 fl 62%. 75_â 6c.

Dominion Coal - 25 * f'igt
ÎTOilvy Prof — 108 A 132. 10 « 132, 60 »

1"Mack«y Pref — IO fl _75.
Toledo Railway i.> » 25.
Coal Prefed - 8 A 116 
New Mo. Street - 18 fl 216,
Mon* Cotton — 16 * 108 
Switch Common — 25 A 95, 8 fl 93.
L Pulp. Preg. — 7 fl ièfi.
Mont Streot — 11 * 216%. .
Now C. P. R. — 58 » 13814, 5 & 13884, V

« 1381,4. 000 » IROt*.

BOURSE DE NEW-YORK
Cour, ftamis fl Xa Prsas.- par_B. * q 

Raaâolph. courtlorz, $7 n»o 8t rro*o®to- 
Xarler.

TALRU Ré oiv.'t:.xA VALEUR». I Oav.

VENTES D'HIER APRES MIDI
C. P R X'î - 2 â 187U. 25 ft 187 l H, 44W> 

ft 188, If* A 188. 2.5 ft .^0 ft 30 ft 
138. 5 A 138, 25 A 138, 23 fl 138. 50 fl
137 7-8.

Toronto Ry — 58 fl 185%.
Montreal Street _ 58 fl 215%. 125 fl 

216%. 11 * 216. 19 fl 216%. 5U> 215%, 4
ft 216. 1 » 216b»' 50 ft 216.

Iron Pfd — 2o * «9%. 25 fl 70. 23 « 70, 15 
fl 78. 25 fl TOU.

Mont. Power _ WO fl 83%. 25 » 8K<». 23 
ft 83U. 58 fl 83%, 58 fl SXMl, 58 fl 88U.

New C. P. K. - 2 » 137, 80 4 1877., 30 
fl 187%. 1 fl 13Î. 10 A 137%.

Scotia 188 fl «tu. SO • 04U, SO fl 65. 
25 * 65. 26 » 64%. 25 » 05. 25 A 65.

Twin City — ft 10714, 30 fl 107 5.8, 50 
ft 107 5 8

Iron Com — 23 » 20%. 100 fl 20%.
Potrolt — 150 ft ,8%
Detn, Coal -— 50 A 07 7-8.
Coal Prof. — W » 116.
O'OtlVy Pfd X r> - 50 fl 185 1-8. «
Bk of Com. — 8 » 16314.
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LES APPRENTIS J
“1* situation faite aux apprentis eit 

la même que celle qui nous est faits par 
les "trusts", ainsi s’exprima Son H>i>- 
neur le Recorder Poirier, en rendant 
jugement dans une de ces banales 
mais tristes poursuites d’apprentis.

Le juge Poirier a fait un poiall^’e 
saisissant entre ces jeunes travailleur*, 
contraints d’accepter les conditions édi­
tée» par les grandes compagnies, et le 
public forcé de subir le joug, l’exploit-- 
tion des trusts.

La Cour s’est éle'ée contre les con­
ditions draconiennes inscrites dans les 
contrats du travail imposés aux 
prentis, conditions rendues encore plus 
dures par l’exigence de certains patrons.

Dans le «as en question, il s’agissait 
du droit que s'arrogeait l’employeur de 
retenir les apprentis é non service, h 
la fin de leur contrat, deux journées de 
plus pour chaque jour de travail non 
fourni au cours de leur apprentissage.

l'ette formule inventée par nous ne 
savons quel exploiteur de misères *»■.• 
naines a été malheureusement inscrite 
depuis son invention dans la plupa.t 
des contrats d'apprentis.

Elle est appliquée a la lettre.
Que les absences soient le fait de la 

maladie, d’événements familiaux devant 
lesquels les plus grandes exigences Ju 
maître devraient s'incliner, ou d'éco e 
buissonnière, peu importe. L'apprenti 
doit a la fin de son contrat fournir à 
son patron deux jours de travail po ir 
chaque jour d’absence légitime ou non.

Cette clause prouve sans contest i- 
tion possible la valeur du travail de 
l’apprenti et son exploitation par celui 
qui l’emploie.

Ln dehors de quelques corps de mé­
tier, qua la machine n'a pas complète­

ment envahis, l’apprentissage n'existe
plu» ; les apprentis sont non des je» 
nés gens apprenant un métier mais 
des ouvriers, de» petites mains, comm* 
on dit, exécutant des travaux d'hom­
mes pous' un salaire d’enfant.

Des procès comme ceux qui se dé 
roulent devant la Cour du Recorder 
justifient les plus ardentes récrimina 
tion» des unions ouvrières contre l’ap­
prentissage, ou plutôt contre ce qu’on 
appelle ft tort l'apprentLsage.

Il faut relire l’enquête de la Com­
mission du Travail pour connaître le- 
abus, les sévices et les injustices dont 
souffre cette population de petits tra 
vailleurs.

Dix-huit ans se sont écoulés depuis 
cette enquête et les faits qui, de temp» 
ft autre, viennent ft la connaissance d i 
public, prouvent que le sort de Tap 
prenti ne s’est guère amêliuré.

La fnlRe en est ft la loi, ft ret acte 
des maîtres et serviteurs, faite ft une 
époque et pour une époque où l’appren­
ti était réellement un apprenti et de 
nieurait presque toujours chez son pa­
tron : il faisait presque partie de 
famille.

L’application de cette loi patriar­
cale a u.i système complètement dénué 
de tout sentiment, de rapports entre 
employés et employeurs est responsable 
de la condition pénible dans laquelle se 
trouvent les apprentis et de l’exploi­
tation dont ils sont victimes.

En prenant leur défense, en expo­
sant du haut du tribunal les abus du 
système d'apprentissage en force ft 
Montréal, le juge Poirier a défendu une 
cause juste et mérite la reconnaissance 
des citoyens qui travaillent ft mainte 
nir la paix entre le capital et le tra­
vail.

r NOS BOIS S'EN VONT
On a déjft dit bien souvent que du 

train qu’est menée la coupe des bois 
psrtout où cette exploitation est lucra­
tive. ceux qui nous suivront en vien- 
.dront â ne plus trouver, lîl où elles 
Direct si florissantes, que les vertiges de 
nos riches et splendide forêt*.

t ’est une cause de graves inquiétudes 
A tous les économistes qui ont souci de 
l’avenir.

La dévastation est si impitoyable, si 
générale, que les arbres, petits et 
glands, disparaissent comme les épis 
sous la faulx.

On abat, on coupe, on débite, on en­
lève, mais on ne remplace pas.

On ne ménage pas, on ne reboise pas.
Le reboisement n’est pourtant pas 

une impossibilité. Il est déjft pratiqué 
avec un splendide succfw en France, en 
Allemagne, aux Etats-Unis, et même 
dans l’Inde, où, dit-on, il y a merveilles 
sous ce rapport.

Sans mémo le reboisement, on pour­
rait appliquer ft l’exploitation fores­
tière, un" régis de conservation, des 
lois protectrices, qui nous sauveraient 
du gaspillage, et laisserait à la forêt, 
après la coupc. 1. temps de réparer ses 
pertes.

Le Canada possède une vaste étendue 
de sol boisé. On calcule que notre su­
perficie forestière e»t de pas moins de
1.250.000 milles carrés, équivalant il 38 
T>. c. de tout notre domaine. Un tiers 
seulement de la forêt canadienne peut 
être utilisé comme bois ft construire.

Notre pays n'en possède pas moins un 
immense fun de bois de service, sus­
ceptible de permanemment approvision­
ner presque tous les autres pays défici­
taires .si on ménageait te fond, si 
divers gouvernements prenaient des ne 
sures plus rigoureuses contic les rava­
ges de la hache et du feu ; bref, si on 
établissait au Canada, un système ré­
gulier d’exploitation forestière.

On pourrait donner l’exemple de 
l'Inde pour montrer ce que peut pro­
duire une lionne administration.

Jusqu'à l’arrivée de lord Dalhousie, 
dans l'Iiide, en 1855, les forets de ce 
pays étaient pillées et dévastées ft peu 
près comme l'ont été et le sont encore 
celles du Canada. Toute une adminis­
tration spéciale fut créée, et devint dé­
partement d’Etat. Bientôt cm ressen­
tit l’influence de cette institution pu­
blique. Le résultats de ses travaux fut 
admirable, la dévastation brutale des 
bois fut entravée, et, après quelques 
années, on put procéder il des ventes 
alternantes d'arbres, produits par la 
aiilture.

Le département forestier de l'Inde 
avait dirigé scs effoits, de manière à 
atteindra trois fins principales, empê­
cher l’abattage excessif, protéger les 
arbres contre le feu, et reboiser par­
tout où ii y avait chance de succès.

Les Etats-Unis ont compris aussi le 
danger qui menace leurs boi«. Déjft, U 
plupart dea Etats se sent accordés sur 
un système de conservation réciproque, 
qui, s'il est généralisé et bien suivi, 
perpétuera leur richesse fore*titre.

L'arboriculture est nécessairement 
lente dans son rapport. Peu de gens 
se soucient de planter pour Ica neveux 
ou petits neveux. Il n’en est pas moins 
vrai que cette culture est aussi profi­
table que n'importe quelle branche de 
l'agriculture. Mai» la tftrhe est plutôt 
dévolue ft l’Etat, qui a suoeewsion per­
manente, et ne meurt pas.

Voioi déjà, d’un autre côté, que, dans 
la Pennsylvanie, les compagnies de che­
mins font des plantations, destinées ft 
leur fournir des dormants. Plus de
300.000 arbres ont été plantés dsn» 
l'ouest de la Pennsylvanie. On se pro­
pose d'en planter 800,000 autre», cette 
année.

Oat. I# un bon commencement.
La compagnie de chemin de fer "Penn 

eylvania Road’’ aura, d'ici ft trente ans,
um ample provision de boi#. Elle a, en

tout, ft planter 1.300.000 petits arbres 
sur ses réserves de terrains.

Ce n'est pas par philanthropie que 
les compagnies industrielles agissent. 
C’est dans leur intérêt.

Pourquoi les pouvoirs publics n’en fe­
raient-ils pas autant, au Canada, dans 
le Nord-Ouest, dans l’Est et au Sud.

Il est parfaitement démontré que les 
pays boisés ont un climat salubre, et 
que la distribution de l’humidité pour 
le sol se fait plus également.

Aimons donc les arbres, protégeons- 
les, plantons-les. C’est un ornement et 
une richesse.

CONSEILS AUX FABRICANTS 
DE FROMAGE

Comme les années passées, M. Stanley 
Cook, secrétaire de la Montreal Produce 
Merchants Association, a adressé une 
importante circulaire aux fabricants de 
fromage.

C’e sont des conseils très pratiques, 
qui méritent la plus sérieuse attention 
de la part de tous ceux qui s’intéressent 
A l’Industrie Laitière.

La production de fromages, hors la 
saison, avec le lait fourni par les va­
ches encore ft l’étable, a, jusqu’ici plu­
tôt encombré le marché d'un produit in­
férieur au fromage d’herbe.

La réputation de notre production en 
a déjft souffert considérablement ft i’é- 
tranger.

Nous avons un moyen, surtout cette 
année, d'employer avantageusement le 
lait de fourrages.

Notre approvisionnement de beurre, 
surtout en crémeries, est très faible. Les 
prix sont excessifs.

Or les perfectionnememts introduits 
dans la fabrication du beurre permet­
tent d’obtenir un excellent produit mê­
me av ec le lait des vaches ft l'étable.

Le substitut est donc tout trouvé. Et, 
ce printemps, adopter cette méthode 
sera vraiment garantir notre marché 
aux fromages contre la surproduction, 
assurer une fabrication sans reproche, 
et fournir ft la consommation le beurre, 
qui lui manque.

Voici ce que dit M. Stanley Cooke :
La " Montréal Produce Merchants’ 

Association,” toujours désireuse de pro­
mouvoir les intérêts de tous ceux enga­
gés dans l'Industrie Laiti.ère au Cana­
da, soit comme producteurs ou mar­
chands, se permet de répéter avec insis­
tance ce qu'elle a déjft dit dans ses cir­
culaires précédentes, c’est à dire que la 
fabrication du fromage de fourrage 
(Fodder Cheese) est désavantageux ft 
tous les intéressés et devrait être dis­
continuée.

L'expérience du passé a démontré que. 
pour lu plus grande partie, le fromage 
produit avec du lait de fourrage n'est 
pas d’une qualité assez bonne pour 
maintenir la réputation du fromage ca­
ns dien ou augmenter sa consommation 
chez le public anglais. De plus, il a été 
trouvé qu'en moyenne, la quantité de 
fromage produite pendant la saison 
d'herbe est environ aussi grande que 
celle qui pèut être consommée II des 
prix rémunérateurs pour le producteur.

L’Association comprend bien que l'em­
ploi du lait avant l’ouverture et après 
la fermeture de la saison de fabrication 
du fromage est une question importan­
te, mais vu les méthodes améliorées in­
troduites dans la fabrication du beurre 
en ees années récentes, la qualité supé­
rieure maintenant obtenue avec le laii 
de fourrage, et l'augmentation de la de­
mande ft des prix rémunérateurs, l’Asso­
ciation reêommande avec confiance que 
partout où c’est possible, 1a fabrication 
du beurre soit substituée il celle du fro­
mage durant la saison d hiver, ou du 15 
novembre au 1er mai.

Veuillez agréer, messieurs, l’assurance) 
de mes sentiments dévoues,

J. STANLEY COOK.
Secrétaire. I

CHOSES ET AUTRES
/ ____
Le* habitants de* Etats-Unis sont i*s] 

plus grands buveurs* de calé dans la 
monde entier. L’an dernier, la consom­
mation per capita était de 11 livres cl. 
Üette même année il avait ét« importé! 
dan» le pays un milliard de livres i.e 
café, soit environ une valeur de $88.-1 
OUO.OÜO.

M S< X

M. Koellieker, directeur du labors 
toire zoologique de Naplea. vient dsl 
s assurer, ft l’aide d’un mierophonogra | 
phe de aon imention, appareil aervant 
ft enregistrer les plus faibles aons. qui 
le* poissons et crustacés, émettent un 
certain bourdonnement.variant de tons, 
qui est leur langage.

Le grondin eut de tous les poissons| 
le plus loquace. On l'entendra un jo iv.j 
sim» doute, reprocher sa cruauté au p'- 
cheur qui l’aura pris. 11 y avait tant Je 
bêtes parlantes, que les poissons ont 
voulu s’en mettre.

Le pays où le* femmes ne craignent 
pas d’aborder les métiers les plus rudei 
est certainement l'Angleterre. A est 
égard, la statistique que l’on vient île 
publier à Londre*. est aussi curieuse 
qu’intéressante.

On y voit figurer, certes, 212 femme» 
médecins, 140 femmes dentistes, fem­
me» vétérinaires, 3,609 artistes, dont 
212 peintres. .. d'enseigne*, et 1,219 ver­
sées dans le journalisme et la littéra­
ture. Mais heureuses, ees femmes 1ft, ft 
côté des suivante* : 219 fossoyeus-s, 

; C80 cochères de fiacre et de voitures. S 
cochères d’omnibus, 316 forgeronnes. Il 
aimurières, 54 ramoneuses. 4 chaiHjfoi- 
niè,-es, 58 changeuse* et 382 voyag'U- 
st- de commerce, dont 94 voyagent "in 
vins, bières et liqueur*.”

La faiblesse de la femme tombe il 
l’état de préjugé.

Pour préserver le bois d’une pourri­
ture fatale, on l’arrose, par exemple, Je 
sulfate de cuivre ou de créosote.

Un Anglais, né malin, tout comme un 
bon Français, M. Powel, vient de trou­
ver qu’il est préférable de traiter le 
bois par. . . le sucre. Le b iis sucré a pb’s 
de force et de durée, il peut être tra­
vaillé avec plus d; facilité sans que Ton 
ait à craindre par la suite des retraits 
ou des déformations.

Enfin,—et ceci nous le recommando.is 
très spécialement II toutes les commis­
sions et sous-commissions d’hygiène pu­
blique,—'le sucrage obture complètement 
les pores, ce qui est précieux pour le oo- 
vage en bois et . .. la santé Je tous : ea 
eftet, si on se met II sucrer tous les pa 
vés, on verra tous les chiens lécher le 
sol et nettoyer admirablement les pa­
vés. Ce sera le moyen le moyen le plus 
efficace de faire avaler les milliers de 
microbes par d’autres animaux que les 
hommes.

XXX

Les historiens sont décidément sans 
pitié pour les vérités admises jusqu’ici. 
Tout le monde croyait que le système 
métrique était d’origine purement fran 
çaise et avait été créé de toutes piè­
ces par l’Assemblée constituante, en 
1790.

Or, voici qu’on vient de découvrir une 
lettre de James IVatt, datant de 1783— 
sept ans de priorité !—et par laquelle ’e 
savant anglais proposait aux pouvoirs 
publies de son pays l’adoption d’un sys­
tème décimal, analogue de tous points 
Il celui que la France allait bientôt 
adopter. Les Constituants n’auraient-L's 
été que des plagiaires ?

Cette découverte est d’autant plus pi­
quante que, jusqu’ici, les Anglais se sont 
refusés, par amour-propre national!, ft 
adopter le système métrique, par.-e 
qu’ils le considéraient comme une im­
portation étrangère.

“NISGONA” I8c
Une nouer (te chanson 
indienne délicieuse, ve­
nant d’être publié*, 
composée par un étu­
diant du McGill. IBo 
Prix, \cndredi

Le Grsnd Magasin ferme à 6 hrs p.rtt. comme d'habitude

S. CARSLEY m
MUSIQUE

Toute» les séiectiM*.» 
de “The Maid èr.*l the 
Mummy”, au Hayon 
de la musique. 18c 
Prix, chacune .

Extraordinaires Occasions pour Vendredi

EN L’HONNEUR DU GENERAL 
KUROKI

Le chemin de fer Canadien Northern 
a baptisé une de ses stations du nom de 
Kuroki. Fera-t-on 1» même honneur au 
général Roscheneffskivitch ? Si quel­
qu’un demandait maintenant quel gin 
est le plus populaire au Canada, l’inva­
riable réponse serait : le célèbre gin ca­
nadien Melchers Croix Rouge. Il est 
distillé et fermenté avec les plus gran 
des précautions, et sa pureté, son arô­
me et sa saveur l'ont rendu célèbre 
d'un océan il l’autre. r

**S# vous Toussez, 
Prenez les Capsules 

Crésobène'*

Ce dicton populaire, qui a fait 
le tour du monde, a définitive­
ment consacré l 'efficacité des

Elles sont souveraines pour 
guérir:

Rhume. Toux Nerveuses, 
Bronchite, Laryngite, Enroue­
ment. Irritation de poitrine. 
Catarrhe. Asthme, etc.

Indispensables aux personnes 
qui fatiguent de la voix et à 
celles qui, dans leurs travaux, 
sont exposées à des intempé­
ries ou bien à respirer des pous­
sières ou des matières irritantes.

En vante chez tous les Pharmaciens
ou envoyées par la malle sur réception du 
prix, 50c le flacon, on s'adressant i
M. A. DECARY, 1688 rue Sainte-

Catherine, MONTREAL.
ss—misa

Jamais non- uuions aussi libéi-.ileiueut et magnifiquement préparé no» Occasion» du Vendredi. Chaque i'em 
mérite une mention spéciale. Chaque prix est réduit con*idérab!ement, impitoyablement. lundi* que la ouaiité 
demeura la même La direetio i (.'attend A la venue de milliers d'acheteurs et a pris des dispositions spéciales 
pour que le service eoit prompt et efficace.

OCCASIONS SPECIALES DU VENDREDI !
Blouses Blanches pour Dames

( pm belie* tAnijtc» blanches ont choice» parmi nos assortiments pour les visiteuses de Vendredi. Elles sont 
des patron* les plus éllgants et le» plus nouveaux ; ajustement parfait ; magnifiouement finies. v

Blouses en Mousseline 
Organdi -

Blouses en belle mouàscüne 
blanche organdi, pour dames, ui ui- 
oh's les plu* nouvelles, avec large 
plis en avant, ou jolies insertion* 
de broderie» de Hambour. Blou 
ses très élégant's et bien 42e 
finies, val. 35e. Prix vendredi ~

Blouses en Linon Blanc
Elégantes blouses pour dame*, 

en beau linon blanc, les, patrons 
les plus nomeaux, manches nou 
velles. garnies en avant et en ar­
rière de rangs de remplis étroits et 
larges. Jolis collets de fantaisie, 
aussi plissé. Ajustement parfait 
et splendidement finies. Bon- 56c 
ne valeur ft 95c.Pnx vendredi

Blouses en Crépon de Colon
Blouses pour dames, en crépon 

de eoton, blanc, dans un des pa­
trons nouveaux les plus fl la 
moue. Les devants sont élégam­
ment plissés et garnis d’appliqué 
ue *oie crème, de fantaisie. JoKs 
collets ’•abats, le* plus nouvelles 
manches amples. Ajustement par 
fait. Voleur supérieure fl $110 
$1.50. Prix vendredi

33c, DAMAS BLANCHI, 25c | l(>e. Coton iï Draps non blanchi, 13c
15 pièces de solide Coton â draps, non blanchi, 72 

pouces de largeur, brin rond, garanti exempt d'apprêts. 
Valeur régulière, 16 cts. Prix, vendredi, la 1 jip 
verge....................................................................

15c, Huingnan Oriental rayé, Wyic
25 piècas de beau Guinguan oriental ravé; les couleurs 

►ont: bleu. gris. rose, bleu et fauve. Valeur 1 1 1/,,» 
régulière, loc. Prix, vendredi, la verge . . /-Vj

Sc, LINON BLANC, POUR 5c
50 pièces de beau Linon blanc Victoria, 36 pouces de 

large, convenable spécialement pour sous-vêtements de 
dames. Valeur régulière, 8c. Prix, vendredi, la X,. 
Verge............................................................

10 pièces de beau Damas blanchi, 56 pouces de lar 
peur, beaux des-ins floraux. Valeur régulière,
«3c. Prix, vendredi, la verge..............................

1*2^c, GLINGNAN RAYE, pour 9^e
25 pièce» de Guinguan rayé de fantaisie, rayures as­

sorties, rose et blanc, bleu et blanc, vert et fllAo? 
blanc. Valeur régulière, 12%e. Prix, vendredi . ^ 7 -

6% FLANELLETTE RAYEE, 4^c
45 pièces de Flanellette rayée de fantaisie, 24 pouces 

de largeur, rayures assorties de gris, bleu et rose Va­
leur régulière, 6 cts. Prix, vendredi, la 
Verge ................................................. 1 41/2C

$3.00—COSTUMES POUR
PETITS GARÇONS—$1.98

Beaux costumes Norfolk, pour pe­
tits garçons, deux morceaux, ft effets 
de tweed, de fantaisie, bien taillés et 
d’ajustement parfait. Complètement 
doublés. Costume régulier <1 QB 
de $3.00. Prix, vendredi ^

50e—CHEMISES
NON REPASSEES—35e

Nous venons de recevoir un assor­
timent de belles chemises blanches, 
non repassére. très populaires, pour 
hommes. Plastrons spécialement ren 
forcés, bien taillée , et d’un fini excel 
lent. Grandeurs : 14 A 17. Valeur ré­
gulière : 50 cents. Prix, ven- 36c 
dredi ......................................

69e—CHEMISES
DE NUIT—39e

Belles chemines de nuit eu batiste 
blanche, pour dames, décolletage en 
(orme de V . émpiêeements piquées le 
fantaieie. beaux frisons unis autour 
du cou et des manches. Valeur régu­
lière : 65 cents. Prix, ven- 39C 
dredi . ; . . .

$1.65—COUVREPIEDS
BLANCS—$1.40

3 caisses de couvre-pieds de Mar­
seille blancs très pesants, fini satin 
luisant, élégants dessins au centre. 
Grandeur : 10-4. valant <M AQ
$1.65. Prix dé vendredi

OUVRAGES POETIQUES Ie
1,000 ouvrages poétiques par des 

auteurs célèbre» te:a que Lowett, 
Seott. Morris, Dryden. etc., etc., bons 
caractère* nets, très bien reliés en 
papier. Prix de vendredi : 1c cha­
cun, ou bien 12 exemplaires as- 1 ffto 
sortis pour..............................

NATTES-ECHANTILLONS A 
PRIX REDUITS

150 échantillons de nattes japonai­
ses, cousues des deux bouts, 1 verge 
de long. ( es échantillons font ne 
splendides nattes, attendu qu’ils sont 
sans envers et ne se chiffonnent pas. 
Valeur ordinaire : 25c ft 75c. 20c
Prix de vendredi,: Ifio, 15c et

$1.15—JARRES A
BISCUITS—79e

Relie* jarre» h bi*eii!t* en cristal 
nvec couvercles solide* en argent pla 
qné, poignées de fantaisie, valant
$1.15 chacune .... • 79c
Prix de vendredi....................

90e—CORSETS
DE DAMES—69e

Corset» fl la dernière mode en sati­
nette blanche et beige, buste moyen, 
hanches militaires, bretelles doujles 
il méine. pour dames ; un corset de 
hou service et confortable, pour tous 
les jours. Grandeurs : 18 A 30. Va­
leur ordinaire : 90 cents. Prix 000 
de vendredi..............................

$2.35—RIDEAUX DE
DENTELLE—$1.95

Arrivage spécial d’un magnifique 
assortiment de rideaux en dentelle 
Nottingham, bords boutonnières,avec 
jolis dessinis au milieu, en deux mo­
dèles distingués ; grandeur : 54 nou­
ées par 3‘A verges. Valant 41 ÛG 
$2.35. Prix de vendredi . . ’P '

$1.65 GANTS DE DAMES 69e
Elégants gants Suède, longueur au 

coude, de nuances d'opéra claires et 
fl la mode, pour soirée. Ordinaire : 
$1.85 la paire. Prix spécial, 69C 
vendredi, ft écouler ....

$1.75—BOTTINES
DE DAMES—$1.39

Bottines en beau chevreau Don- 
gola, pour dames, modèle ft lacets, 
chics pointes vernies, semelles d'é­
paisseur moyenne, talons militaires, 
seyant ft la perfection ; pointure : 
2% ft 7. Valeur ordinaire : «1 OQ
$1.75. Prix de vendredi * 1

RIDEAUX DE FENETRES DE 
75e POUR 58e

l ne splendide consignation nou­
velle de rideaux de fenêtres de beile 
qualité, magnifiques couleurs, garnis 
de dentelle et insertion, grandeur 37 
poiiceis de largeur par 6 pieds, 58c 
valeur 75e. Prix, vendredi. .

55e COLLETS DE DAMES 39e
Collets de dames, fond en goie 

ivoire, magnifiquement garnis d'in­
sertions et de piqûres de soie de cou­
leurs variées: d autres sont en «oie 
eardinai. garnis de dentelle noire et 
Ippliqués eardinai et noir. Valeur or­
dinaire : 55 cente. Prix de '3Qp 
Vendredi.................................o:7U

45e—SOIES GEISHA—33e
Soies Geisha unies, couleurs : rose, 

bleu, brun, gris, bleu-marin et mar­
ron, qualité supérieure. Valeur ré­
gulière : 45 cents. Prix de ven- 33c 
dredi....................................... 60e—BOTTINES

D’ENFANTS—48e
100 paires bottines d’enfants, en 

chevreau' Dongola, ft boutons, se­
melles de moyenne épaisseur, pas de 
talons, en noir seulement. Pointure:
2 II 5. Valeur ordinaire : 60c. AQo 
Prix de vendredi....................

50e—CHEMISES DE NUIT
POUR HOMMES—41e

Chemises (’e piiit pour hommes, »n 
belle flanellette de fantaisie, qualité 
supérieure, taillées amples, tr£| bien
grandeurs, de 14>/„ il 16'/?. 75e—CHAISES DE
25e CORPS POUR BEBES 18e

C orps en laine et coton bianc, pour 
bébé*, devants doubles, avec système 
d'attaches ingénieux. Chauds, éonfor- 
tabieg et durables. Petites dimen­
sions. Valant 25 cents. Ven- 1 Oe dredi...................................... 10C

SALLE A MANGER—55e
<5 chaires df* »>«iî]e A manger en bois 

dur bien prépara, beau fini chêne do­
ré, dossiers élégamment sculptés <t 
en relief, pieds et barreaux tournés. 
Valant 75 cents. Prix de ven- RRr dredi................................... OOl»

$2.00—TABLES
DE SALON—$1.50

Seulement 25 tables de salon on joli 
chêne doré, pieds élégamment tour­
nés, munies de sous-tablette solide ; 
grandeur du des-us : 20 x 20 pouces. 
Bonne valeur à $2.00. Prix *1 Cfl de vendredi . . » 1 .au

COUTEAUX A FRUITS DE 50e
POUR 35e

Services de six couteaux ft fruits, 
magnifiquement piuqué en argent, re­
lief magnifique, manches de fantai­
sie, dans tien jolie boite ; valeur ré­
gulière 50 cent*. Prix, ven- 'JCtp
dredi. la botte........................030

CARPETTES MOINS 50 P. C. 40e ETOFFES A ROBES 25e
Vendredi, le reste de notre stock 

de carpettes cousues, comprenant tou­
tes le» qualités et grandeurs, sera of­
fert de 25 II 50 p.e. de réduction sur 
les prix primitifs.

20 pièces de nouvelles étoffes fl ro­
bes ft carreaux, tout laine, bonnes 
nuances de gris, bleu-marine, brun > t 
vert. Valeur régulière : 40e. 9K/» 
Prix, vendredi .....

LISTE D’EPICERIES PURES POUR VENDREDI
Ilég. Vend. 

30c 23cAvoine roulée. T Ibu .
Figue» il confitures, 5 Ibs 
Sa polio, 3 barres .
Fromage canadien 
Macaroni, 3 paquets .
Sirop d’érable, 3 Ibs.
LA MEILLEUR)’: FARINE HONGROISE, 
SUCRE GRANULE, 17 Ibs,

30c 25c 
30c 25e 

15c 12>/iC 
30e 23e 
30c 25c

Itég. Vend.
Pommes sèches .... 
Marmelade C. et R.. 1 1b 
Pommes, boite 1 gallon . 
Quaker Oats. 3 paquets . 
Saumon rouge 
Mêlasse, boite 3 Ibs .

24 Ibs, pour . .
pour

ARTICLES DE TOILETTE
Itég. Vend.

Brosses en ébène pour 
les cheveux . . 75c 50c

Peignes en caoutchouc . 15c 8'/ac
Poudre il la violette de

Pear..............................25c 14i/„c
Bav Hum......................... 35e ini/je
Coke Dandruff Cure . .$1.00 78c 
Talc boriqué .... 25c 10c
Violet Witch Hazel. . 25c 13yac
Rénovateur de Luby 

pour les cheveux . 50c 37c

Valeurs qui feront de Vendredi un Jour animé au Sous-Sol
Le long ''Siège ’ de l’hiver a mis il découvert les points faibles dans nos ustensiles de cuisine. 11 voue en coû­

tera peu p >ur combler les vides avec les recrues resplendissantes de Vendredi :

Immense Achat d'Articles Émaillés *3.95 Magnifiques services q me $i,89
Nous venons justement de conclure un marché avec 

un marchand de gros pour l’achat d’une consignation 
D ABI lil.Eh EMAILLES “ ELUE ” DE PREMIERE
QU'AU TE. Rég. Ven.

Théière» émaillées.................... 90c 50*’
Grands gobelets émaillés . 50c ÂO<’
Uasscrole» â cnntitures émaillées 95c 50*'
Porte savon émaillés................. 15c 10«*
Savonnier» émaillés .... 35c 1Ô<*
Bouillotte», 12 pintes . . . $1.75 $1,00
Tasses il thé émaillées . . . , 15c
Soucoupe» émaillée» .... 15e Tt'/tO
Théière» émaillées .... $1.00 HO**
Bassins fl mains émaillés .... 50c 20<-
N. B. — Ces articles émaillés sont garantis comme 

étant de première qualité et absolument il l’épreuve 
des acides.

Spécialités d'Articles en Bois Vendredi
300 bons balais pour lapis, 4 cordes, tiès forts et 

durables. Valeur régulière : 25 cent*. Prix, ven 15c
dredi ...» .............................................

500 patère,* pliante» en bois pour le» chapeaux, 
très forte*, 7 crochet*, valant 15 cents. Prix, 7'é»C 
vendredi ............................................................

Seulement 95 services fl thé en porcelaine d'Autri­
che. magnifiquement décoré», 40 niê'ees, y compris 12 
assiette». 12 tas«os et soucoupe*. 1 pot, l' bol et deux 
assiettes il biscuits. Valeur : $3 95. Prix, «1 QQ 
vendredi ..... ^

SERVICES DE TOILETTE de $2.90
pour $1.69

Seulement 40 services de toi­
lette. de très grande dimension, 
dessins des plus nouveaux, ma­
gnifiques décorations en bleu, 
rose et vert. 10 pièces en tout 
Valeur splendide ft $2.90 <t1 RQ Prix, vendredi . , ’é I *03

SERVICES A BINER BE $12 POUR $6.95
Seulement 40 services fl dtno' en la meilleure semi- 

porcelaine anglaise et en porcelaine, magnifiquement 
déeorés de dessin* il fleurs en rose et vert. Chaque ser­
vice comprend 0' pêices, valant $12.00. Prix, $Q,Q5 
vendredi ......................................................

IMITEE

PHARMACIE

No» prix «mt réduits sur tou­
te» no» marchandises. Pour vous 
convaincre, référez A la liste qui 
auiz : *

Notre prix
Vin Via!..................... . . $1
Simp Fellow. »........... H3»*
Wampole’».............................
Sirops Lambert, Mathieu. îiüi*
Eau Carabana.................. t2()o
Pilules Moro, Rouges, Bo­

nard .................................... 30<’
Irrigateur» parisiens. . . yô^ 
Lydia Pinkham. . . . . 72»’
Tonique Dr Koenig. , . . 83'"
Capsules Crésobène. . . 3D<’
Vin St Michel. .... «»«-•
Vin Stearns..................... 71<*
Cachets Stearns, 2 bte». 25c
Sedlitz, 2 ht»....................25**
r.mplâtres Belladone, 2 p. 25*’ 
Acide borique, 2 Ibs. . . . 25*'
Sirop Dr Coderre, 2 bout. 28c 
Fablet e» Bromo-Quinine,2 ,

bte»..............................20*’
Savon Castille pur, 3 Iba. . 25c
Salsepareille Bristol. . . 414c
Céleri Composé de Paine. 444*’
Nerviline Poison..............18c
Pepto-fer Robin. . . . $1.35
Nos herbes indigènes. .’ . 73«’
Pilules Cooper, McGale. . 14c
Bovinine...................... » ,« 80c
Velouté de Lys. . . 28c
Chevlurlne. . . . 35c
Luby» Parisien................ 35c

1765 à 1783 RUE NOTRE-DAME, 184 à 19* RUE ST JACQUES, MONTREAL.

faceozone,
Dr. Simon

Avant Après
De Paris (France)

Pour l’Embellissement Hygiénique 
du Teint et de la Peau.

Nettoie, détache et enlève positive­
ment le Masque, les Rousseiurs, les 
Boutons à tête noire et toutes autres 
taches pourvu qu’elle ne soient pas 
de naissance, et au lieu de farder et 
d’endommager la peau comme ie font 
la plupart des préparations du même 
genre, Faceozone guérit infaillible­
ment les Eruptions, les Boutons, Dé- 
nuingeainnn*, l'Eczéma et même le 
Mal de Barbe .

Pour la toilette quotidienne Face- 
osone adoucit, rafraîchit et parfume 
la peau mieux que toute poudre, vi­
naigre ou eau de toilette. 60c la bou­
teille. Kl votre fournisseur ne l'a 
pas, adressez: CIE MED. du Dr 
SIMON. Boite Postale. 713, Montréal.
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ENTREPOT
Commodités supérieures 
pour transport et

Magasinage de Meubles, Pianos, 
Bagage, Etc.

King's Cartage & Storage
56 Rue St Henri.

TH. Main 563. 71 Jsn.

J VIGUEUR SANTE 
(beauté LONGÉVITÉ

VOILA CE 
QUE DONNER 
A TOUS 
LES

il*

wtÿr'5 fi*

Jr
V'ûDEP0SITAIRE

PH1®LACHANCE
MONTREAL

PRIX 50 Cents
372-js

Embellissez-vous, riesdames
Avec le

Lait des Dames Romaines
Surnommé “Nourriture de la Peau”

Cette merveilleuse préparation, contraire­
ment aux autres du même genre, ne fait 
pas seulement couvrir ou farder la peau, 
mais N0TTOIE, DETACHE et ENLEVE
positivement

LE MASQUE, UES ROUSSEURS,
LES BOUTONS A TETES NOIRES

et toutes les autres taches, pourvu qu'elles 
ne soient pas de naissance, et n'endommage 
pas la peau, au contraire. “Le Lait des 
Dames Romaines" guérit comme par ma­
gie. les éruptions, le* boutons et toutes 
autres maladies de la peau. Prix 50c la 
bouteille. Résultat garanti ou argent remis. 
Kl votre marchand ne l’a pas. adressez, au 
Canada, ft Cooper et Cle. 426 rue Saint- 
Paul. Montréal; aux Etats-Unis: Geo. Mor­
timer, 247 Atlantic avenue. Boston. Mass.

S3—Jn

“COIN, ordre, propreté, 
bon”. Ce qui précède 

est extrait du rapport 
d’inspection de l’établis­
sement de la

TOILET
fait par un inspecteur de 
l’Association Canadienne 
des Assureurs contre le 
Feu et il se passe de com­
mentaires. Envoyez - nous 
votre prochain paquet.
290 ru« Guy

Ph*>n»s l> B4NO—34MI- 34*8*2.

»s—mjs

2W. Bell Est m. Jif. Marchand* •a.

LYMBURNER & MATHEWS
1967 « 196) it„,Cnthxnm

*l**'hîn Ut»». Maulrar, 
Flnl»»»ap» en enivre oi Pln*ueur«

Xrllcle» de table t»pnrA»et replaqu».
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AMUSEMENTS

Theatre des Nouveautés rl'aS"18*,5a,r’e du
la Femme de Claurfe

Pièce en Saciei par a Dumaa. 
Intermède loup les lundis. Matinée, samedi 
Semulu* prochaine ' I,* A Kl 1.0N

DEMAIN VENDREDI

ft*-« I

OTTAWA vs MONTAGNARD
llorkej pour le Championnat ifdéral.

La Joute commencera ver* S heures et finira à tout événement pas plus tard 
que 9 in. suivie de patinage Jusqu'à 11 p nv Fanfare de sertie» durant le* d?ux 
événements.

Quelques billets spécialement réservés en vente au Ptar Branch Office.
ADMISSION OEXERALE PAR L’ENTREE PRINCIPALE. M cts. donnant 

droit au patinage après la Joute. 201-1

fonda ;
L’bon. David 

! au Windsor.
Mac Keen, de Halifax, eet

M. Henri Bouraa 
était eu ville hier.

député de Libelle.

SIIS MAJESTY’S
Toute la semaine, matinée «amedt.

fe^œ.ieThe Maid",?;’Mummy
feémsluc prochains: NAT. OUOOWIN

SOUS LES AUSPICES DE LA
Société d'Entrainement Physique de Montréal

ACADEMIE
KELLfkR

Matinées Mer 
Jeu. et sanie.

ACCOMPAGNE DE
VALADON-

Pamiaot .Sansà l’EgspMan Hall, Londree. Prix: 
15t, lAi’, SO- et 7*C.

Semaine prochaine : May Voha «fc select 
Taudeville i o 98—«

THEATRE F.OYAL Tou,»rml<11
CETTE f E .L AIN F, 27 FE V.

Queen of the Highway !ire«“Ui*
eulens, loupe, cowboy-* et éclnireurs. Pri x : 
10c, 2 »c, 8 h* et .Vic. Semaine proch line : No­
body’ll l)arlliip>. 98-f

Salle Karn, 2 et 3 Mars,
BERNARR MA CFA DDEN

Duns de« puses clnnsiques précédées de conferences, comme suit:
Jeudi soir. 2 mars. Sujet : Habitudes Journalières pour reconstituer la force. Vendre­
di soir, 3 mars. POUR LES HOMMES SEULEMENT. Sujet : Le magnifique pouvoir 
de la virilité. Admission. 25 centK. SIAkob réservés, .V) cents. Sièges réservés en vente 
au Superior’s Phonograph and Muaic Store, Edifice de la salla Karn, 2362 ru»* Sainte- 
Catherine 100—2 K

Le consul général Anaell est de retour du 
| Mexique et de la Havane.

X U *

M. Wm. Mackenzie, président du "Oana-i 
dian Northern Ry." eet en ce moment en 
Angleterre.

x * *
Madame J E Méthot, d Arthabaska. est 

en vifclte peur quelque* Jour» à Montréal. 
Elle recevra chez sa aceur. Madame Hardy, . 
277 rue Saint-Denis, lundi, le six du cou­
rant.

X X M

On annonce pour le 6 mars le mariage , 
de M Alexandre Terrault avec Mademol- • 
selle Maria Petit, 263 rue Mentana.

Dlonne, Joannette. F. D.usine. Cbartré. Lau- 
dry. Pruneau. 8. Pionne, etc.

Samedi dernier M. H. Bergeron, de U rue j
Saint-André, réunissait t»es nombreux amU 
A l'occasion de «on vingt et unième auul- ! 
vereaire. Un riche isieau lui lut LreecnU, i 
accompagné d une adresse enluminée

Il y eut chant, d&laxuat.on. mus.que et 
danse

Les frère» Sauvaies — Rojuallle — Ont 
tiê très applaudi# uaus leur» chansons a. 
rappelés à plusieurs reprises

Nos félicitations à ^taJeino.selle Adèln 
Dergercc et M. Alex Naud, qui ont au faire 
les honneur# de la soiree, ainsi qu'a Mes- | 
sieur# H. Laporte et U. Lapone, organisa­
teurs.

Parmi .es inv.téb présente, nous avons 
remarqué :

Mesjemoiselles Raymond, M. Lerlvlére. 
A Larlvière, Raymond. E Nom, L. Cho-; 
quelle, M. bergeron E. Laporte, A. Ger-i 
vais. A. Laporte. M Faquin. O. Lapone, i 
« Saulnier. R. Duforr, D. Chamberlaaid. i 
D. Saulnier. C. Chamberlaud, A. Barrette.
A. Chemberland, A. Garieyy, E. Deaiorgea, |
B. Saulnier, 1. Gariévy, M Desrocher#, Mme' 

, S. Naud. Mme J. Laporte.
Messieurs H. Laporte. R Laporte, A. Pa- 

! quin. W. Gervais. A. Chabot. M. Label le. , 
J. Nolln, A. Itob.taille. A Naud, A. Liari- i 
vière. D. Berlinguet, E. Quevil.on. J. Là- , 
porte. S. Naud. H. Ifobiielllè, A. Black, W. 
Smith, E. Naud, J. Oration, P. Villeneuve, 
G. Barrette, A. Béland.

CHUM INS DE EEB

Lea dames patronnasses de T Hôpital No­
tre-Dame sent heureusaa de faire connaître | 

jaux amis de l'oeuvre le magnifique réeul- 
; tat des eu< hre« donnés le ianvier, au 
Club Lafontaine. -Tout compte réglé, toute 
dépense payée, il resté un bénéfice net de 
$.S4Vi.nO Merci encore une fois à toutes 
le* personnes qui ont contribué au plein * 
succès de ces euchres.

E?E> A A IC I Matinée tou * les Jours
riv.JMklNV''/Al*J| cette semaine.

THE MERRY MAIDENS
Rons • — Satire» Musicales —

Grandes variété* avec : ‘ THE FLYING R ATH- 
BUNS”. i’rlx, 10e. 20e. aOe, ,1.*»c, fOc.
Lh .semaine pio<'lmine • The .Metropolitan 

Barlmquers.’* SS -»i

HOCKEY
A 8.30 p.m, précises

SAMEDI LE 4 MARS 
VS ^ESTMOUNT

La la d fare Jouera «le S.OO h S.3U et à 
l’Iiiternsède.

PRIX —Admi-slon ‘-’6c : sièges non rè«ervés 86c. 
sièges râB«-rvé# .W', sièges de loge, ét-00 ; Loges i fi 
si ges» 13.01». Hületr* A vewtre au bureau ruc< ur*ale j 
du Star,angle dos tues >Hlnte-('atberine et Peel. 
Téléphone Up U4fi. lOi-t

KERMTESSE DES POMPIERS
Su erbes Pmclu tio i MiiBlca es au MONU­

MENT NATIONAL, MARS, 1 et 3. M5 n m.
Matinée. :e » Bouleiue tt. 2.:M)p.in. Prix i v,Ve. 

SOe, 7!ic. de Loge«. *1.00 Plan de a
sul'.e chez M. <»u’oux, 2tfi rue St Laureut. chez Ar- 
cl'nmbault. lt'81 rue sie Catherine et A la auccur- 
fiulé du "Star” haute de lo ville’;. 2-3,27,1.2,3

Les Boulettes de Poisson pour le Déjeûner, faites de

HALIFAX
SHREDDED

CODFISH
(Morue érhiffeo Halifax)

font les repas les plus délicieux que vous puis­
siez prendre—essayez-en un paquet que vous 
pouvez vous procurer chez votre épicier.

DEMANDEZ LA MARQUE HALIFAX
C’est une garantie de qualité.

FRANCHERE- Dentiste
159*3 ète C atfcerine. Tél. IMU61. :;o-lMJn

Quéry Frères
PHOTOGRaPHES

Déménagés à leur Nou­
vel Atelier

185A Rue Ste-Catherlne,
------ENTRE-------

Cadieux et Avenue Hotel-de-Ville
249 ml*-n E

VOYEZ
3 Pianos droits, presque 

neuf». Voire choix 9175,00 
chacun, comptant. S’adres­
ser aux Magasins de Pianos 
LEUCH, 2440 rue Ste Cathe­
rine, entre lea rues Stanley 
et Drummond. E

«Têtes Chauves
— NI DF. —

CHEVEUX GRIS

PIANOS
Première lisle d'Occasions du Printemps

Bien qu’il ne soit pas parfaitement neufs, tous sont complè­
tement réparés et garantis pour 10 ans.
BERLIN PIANO CO.—Le plus nouveau modèle en noyer $295
KARN.—Format moyen, belle sonorité............................ $265
EVANS BROS—Cabinet grand, valait $425.................. $245
JAMES B. BERRY, BOSTON —Une occasion.......  ........ $225
R. S. WILLIAMS—Style Boudoir, 7 octaves................... $195
LAYTON BROS--Dessin échantillon. Riche sonorité.... $175 
EVANS BROS .—Le meilleur grand piano carré sur le

marché....................      $170
SHONINGER—Fabrique américaine, 7$ octaves........... $160
HEINTZMAN & CO.—Caisse en bois de rose, pieds

sculptés.....................................................................  $150
J. & C. FISCHER —Sonorité sympathique, gamme com­

plète............................................................................ $745
CABLE & CO.—Piano carré, valeur exceptionnelle..... $125 
STODART—Très durable, sonorité douce....................... $75
Commandes par la poste pour n’importe lequel des pianos ci-dessus. Con­

ditions : De $4 à $8 par mois.
ÜsirO/V SOLLICITE UNE VISITE IMtHEOHTE.

Lâyton bTros,
744 Rue Peel Montréal.

Avec la
Prodigieuse

Chevlurine
DE PARIS

Quelques applications de cette grande 
nourricière du culi* chevelu suffisent pour 
arrêter la chute des cheveux et en provo­
quer la repousse, faire disparaîtra leu pel­
licules, les dartres farineuses, les déman­
geaisons et ramener tous les cheveux blancs 
A leur belle couleur de Jeunesse. Tour les 
médecins recommandent Chevlurine, 60c la 
bouteille. Demandez ft votre marchand de 
vous la procurer chez n'importe lequel de 
ses fournisseurs et s’il ne veut pas. adres­
sez: Cooper and Co., 425 rue Saint-Paul. 
Montréal.

GAPE AUX IMITATIONS — N'acceptez 
Jamais d'autre que celle qui porte le nom 
de Cooper and Co., au bas du Label
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UN PREMIER PIS ÏEBS El LIBERTE
LES DELEGUES DES OUVRIERS RUSSES SE RASSEMBLENT 

DANS LE PALAIS DU PEUPLE A SAINT-PETERSBOURG.

A VARSOVIE

Hommes d’Affaires
Un rhume négligé conduit ft la con­

somption. Guérissez radicalement rette 
toux opiniâtre avef un sirop pur qui 
ne vous donnera pas de maux de tête 
— pas de narco:ioue.

Sirop de Térébenthine
Dr Laviolette

Deux Grandeurs:
25r et 50°

En vente 
partout.

LA LIBERTE DE LA PAROLE |
Saint POtersboiujf, 2 — Le jmlais du i 

peuple a étt, hier, le thê&tre d’une a«-1 
semblée remarquable. Pour la premiè­
re fois, les représentants de la classe | 
ouvrière, délégués de 160 fabriques, ont 
pu exprimer librement leurs opinions, j 
Ces ouvriers sont les 230 électeurs qui, 
le 3 mars, choisiront cinquante des leurs 
Comme membres d’une commission éco-| 
nomique mixte dont M. Schidlovaki 
sera le président.

La convention a adopté a Lunatum!-] 
té une résolution par laquelle elle re­
fuse de se réunir le 3 mars, ft mùins 
que le gouvernement ne s’engage ft re­
mettre en liberté 1s ouvriers qui ont 
été arrêtés depuis le 22 janvier ; que 
les membres de la commission n’aient 
la liberté absolue de la parole et la pro­
messe de ne pas être arrêtés pour avoir 
exprimé leurs vues, et enfin, que le 
rapport de la commission «oit publié.

Avant la réunion, les délégués repré­
sentant sept groupes se réunirent sépa­
rément et discutèrent la situation ptn- 
dant quatre heure». L’assemblée a été 
calme, erntrairement ft ce que l’on s’at­
tendait. 11 n’y a eu aucun discours in­
cendiaire. Le public a été étonné de 1 es- 
rit d’ordre qui s’est manifesté, de la

Lavlolotto & Nelson, Propriétaires 
1605 rue Notre Dume. élontfént.

RHUME OE CERVEAU
Ne laissez pas le rhume de cerveau se 

transformer en catarrhe. Vous pouvez 
l'enrayer immédiatement avec le Bau­
me Anti-Catarrhal de Laviolette 23 
cent* le tube. Envoyé franc de 'port 
*ur réception du prix, si vous ne pouvez 
l’avoir chez votre pharmacien ordinaire.

Le constable Sadona. do la caserne 
No 11, s’est fracturé un bras on faisant 
une chute sur un trottoir f listant dans 
•on district. Il a trente années de ser*

foffiflue des orateurs ouvriers.
L'assemblée s’e$t ouverte quatre 

heures. On élut un président et un vice- 
président ; mais on pe tarda pas ft cons­
tater combien les membres de la con­
vention étaient ignorants des règles ft 
suivre pour une telle assemblée ; aA 
chose était du reste assez naturelle.

L’un des orateurs, le premier, a sou­
levé l’enthousiasme de ses collègues, 
quand il a proposé la mise en liberté 
des 3,000 ouvriers qui ont été arrêtés 
depuis le 22 janvier, en rapport avec la 
grève. L'orateur dit que ces ouvriers 
sont considérés comme des malfaiteurs 
par le gouvernement : c’est le devoir 
do la convention, a-t-il îlit de se mon­
trer solidaire envers les camarades.L as­
semblée doit exiger liberté absolue de 
la personne, de la parole et l'inviolabili­
té du domicile. Enfin, l’orateur a de­
mandé la liberté de la presse pour la 
publication des rapports de U conven­
tion. Les ouvriers des provinces de­
vront avoir les mêmes droits.

UN ULTIMATUM
La résolution se termine en décla 

rant qu’ft moins que l’on ait fait droit 
aux demandes faites A deux heures de 
l’après-midi, le 3 mars, les délégués re- j 
fuseront de choisir les cinquante repré-1 
sentants ; si l’on fait droit ft œs de- j

mandes, les réponses seront affichées 
sur les murs des fabriques.

Le président fait une revue de la po­
sition des ouvriers de St Pétersbourg. 
Il leur faut, dit-il, obtenir le droit de 
se mettre en grève, c'est Ift l’arme la 
plus importante du prolétariat.

Sous les lois actuelles, les ouvrier» 
sont impuissants. L’orateur a fait une 
comparaison frappante entre la posi­
tion des ouvriers rusées et celle de leurs 
camarades anglais, américains et alle­
mands. Il a fait une peinture émou­
vante de ces malheureux travailleurs, 
se traînant ft genoux et mendiant «les 
secours pour empêcher leurs familles 
de mourir de faim. Le président a de 
mandé l’abolition du système de passe­
ports nui réduit pratiquement l’ouvrier 
ft l’esclavage. L’ouvrier qui ne nagne 
que $3.20 par semaine est obligé de 
payer annuellement $ô.87 pour son pas- 
^e port. Il a parlé de la liberté religieu­
se ; mais cette question a soulevé beau­
coup de débats ; la plus grande confu­
sion a régné dans la salle pendant quel­
que temps. Ignorant les règles ft sui­
vre en pareille occurence, le président 
est resté impuissant ft calmer la tem­
pête qu’il avait soulevée. 11 permits aux 
ouvriers de parler tous en même temps; 
il est facile di’maginer le beau tapage 
qui s’en suivit. Mais rassemblée étant 
terminée, l’ajournement fut bientôt dé­
claré et les ouvriers sortirent.

ENCORE DES DESORDRES
Varsovie, 2 — La grève de? cordon­

niers a occasionné quelque désordre, 
hier soir. Les grévistes ont voulu for­
cer les patrons ft fermer leurs bouti­
ques et ont paradé dans les rues. Rue 
Lesgno, ils ont rencontré une patrouil­
le qui a fait feu sur eux sans en bles­
ser un seul. Les soldats ont alors mis 
sabre au clair et chargé lea manifes­
tants qui se sont dispersés. Trois gré­
vistes ont Até blessés.

\jO chef de police a donné ordre de 
fermer les porte* durant toute la jour­
née. afin d’empêcher les grévistes de se 
réfugier dans les maisons, quand ils 
sont poursuivis par la police.

Madame Michel Helbronner. née LaRue. 
recevra chez elle aux appartements Fron­
tenac. 4-12 rue Sangulnet. lundi et mardi. 
U et 7 mars, et tous les 2ièae et 4lème de 
chaque mcls.

Splendide soirée -liez Mlle Brunet, de l a- 
venue Hôtel de Ville, dimanche, le 19 Ma­
demoiselle Brunet recevait dans un* toilet­
te de soie blanche, garnie de dentelle Ou- 
ny. L'on chanta, dansa et déclama, jua- 
qu au matin. Parmi les personnes préten­
tes. on remarquait : Mesdames E. Gauthier. 
J B Fayette. R. Grenier, A. Malboeuf, 
Mlles E. et I. Dansereau, Y. et A. Dépo­
tas. E et B Lanolx, A. Prud'homme, A. 
Leduc. 1. Desmarals. M. Maastcottc. B. St 
Germain : MM. E Gauthier, J. B. Payette. 
R Grenier. A. Malboeuf, H. de Laurencello. 
J. Quénelle, G Patenaude. E Rouleau. U. 
Demers. P. Lamarche, Trottler, R. Roy, 
Lefebvre. G. Turcotte, Laaoix, Dr Poirier,
L. Dansereau.

* x y
M et Mme Auguste Richard étaient, la 

semaine dernière, à Montréal, les hôte* de
M. et Mme Ernest Trahan, rue Berri.

X v< X

M et Mme Albert Larlvière. de St Benoit, 
sont en visite ft Montréal et à Bordeaux.

Dimanche soir, le 26 février, â l'oocasion 
du début de Mlle Virginie Tremblay, au No 
US rue Chatham, des nombreux amis se 
sont réunis pour féliciter la charmante dé­
butante, qui recevait, en toilettp de soie 
blanche et bouquet de rose, aidée de sa 
soeur. Régin a. et son frère, Albert.

Fleurs, musique délicieuse.... et char­
mant goûter.

Remarqués : Mlles M. Panneton. M. 
Payette. E. Binette. C. Binette. G. Payette. 
M. Gladu, R. Gladu, S. Ruel, « ». Marcotte. 
A St Pierre. B. Auger, I. Martin. E Pan­
neton, A. Panneton, A. Labrie. A Auger, 
O. Lavoie. B. Cardinal ; Messieurs P. La- 
flarame, R. Binette. J. Tremblay. E. 
Proulx. E Lavoie, E. Daoust. F. Penou- 
court. M Daigneault, J. Labrie. A Panne­
ton. C. Gourdeau. B Matte, B. Marcil, A. 
Gladu. D. Ricbu.'d. K. Leroux. J. V. Pilou, 
O. Prince, C. Picard.

MM. A. et H. Bobitaille ont charmé les 
invités par leur chant et leur musique.

Bref, la soirée fut un euccès et tous se 
sont retirés très endhantês et ft une heure 
assez avancée.

M. J. T. Ferron. avocat, de Saint-Geor­
ges de la Beauce. et Mme Ferron. étalent 
en visite, ces Jours derniers, chez M. J. 
Ferron, de la rue Saint-Hubert.

XXX

Samedi, le 25 février, au No 02 rue Saint- 
Maurice, lea parents et les ami- d* M et 
de Mme Alexle Collin se sont réunis pour 
fêter l’anniversaire de leur naissance On 
y a iu une magnifique adresse, et présenté 
de jolis cadeaux. Sous le charme de la 
musique, du chant et de la danse, la sol 
rée s'est prolongée Jusqu'au matin. M 
Adolphe Lauzon et Mlle Julia Collin ont 
fait les honneurs avec beaucoup de tact et 
d'amabilité. Remarqués dtirant la fête : 
MM. et Mesdames O. Rouleau V. Gagner. 
Eiz. Collin, M. Robert. Jos. Poitras, Jos. 
Paradis, Adolphe Lauzon, Jr.. Adélard Col- 
Un. Mme Kelly ; Mlles Alexina Collin, L». 
Forget, Z. Charrette. Marie Lauzon. Mé­
lina Girard. Blanche Pottras. A. Turcot, I. 
Turcot. A. Boyer, R. Boyer. MM Jimmy et 
Tommy Herwin. Jos. Côté. Ovlla, Arthur. 
Francis. Joseph et. Raoul Lauzon, André 
Charrette, M. Couturier, Arthur Gagner, 
etc., etc.

XXX

Dimanche, le 26 février M et Mme Arthur 
Bourret, de la rue Berri. donnaient, en 
l’honneur de leur nièce. Mme M L. Sené- 
cal, un splendide “euchre party.'' Mme 
Bourret. assistée de sa mère. Mme Lareau, 
fit, aver une grâce exquise, les honneurs 
de la soirée. De très beaux prix ont été 
offerts, gagnés par Mlle Eva Lavlgne. 1er 
prix, et M. JcaetU Hickok. Prix de conso­
lation, par M. et Mme Lafond.

Il y eut ensuite chant, musique, danse 
et délicieux goûter. La table re.-plendlssante 
de lumières, vivement reflétées par l argen- 
terie. offrait un coup d oeil superbe. Le 
menu était des plus fins.

XXX

A l'occasion du mariage de M Hubert 
Fyfe. musicien bien connu de Montréal, un 
grand nombre de ses amis ont assisté & 
une fête organisée pour l’enterrement de sa 
“seconde’’ vie de gargon. Voici les noms 
des Joyeux amis qui se sont réunis dans la 
salle du club Sainte Marie, samedi soir, le 
25 février : MM. Jos Aubry, président ; 
Ern. Aubry. Jos. Lemire, Louis Poiré. Louis 
Labelle. P. Royer. H. Blare hard, J Re­
naud. A. Dubé. H. Bellcfeuille, A. Naud. 
H. Vincent, Jos Provost. A Ducré. V. 
Poullot, J. W. Leblanc, a. Seguin, Alex. 
Fyfe. Max Daoust, agent d'immeubles , 
Louis Hardy, O. St Jacques. H. Raymond, 
Z. Martineau. E. Bernier, C Belley. Eug. 
Belly, directeur de la fanfare d'Hoehelnga, 
qui exécuta les plus beaux morceaux de son 
répertoire.; Jos. Fyfe. D. Leduc, J. Brad­
shaw.; Mesdemoiselles F. Fyfe. T. Pleau, 
L Richard. H. Fyfe, St Jean. M. Fyfe. F 
Lemieux. Mme Caty.

M. Hubert Fyfe et son épouse, (Mlle Em­
ma Chènevert». partent pour un voyage de 
noces ft New-York.

XXX

Lundi se sont embarqués, fl Halifax, sur 11 
steamer “Parisian,'' de la ligne Allan. M. 
Charles Desjardins, marchand de fourrures 
de cette ville, et son fils, le révérend Père 
Antoine Desjardins, dominicain, du couvent 
de Saint-Hyacinthe.

Ensemble ces messieurs visiteront plu­
sieurs pays d Europe et la Palestine. Tous 
deux seront absents durant plusieurs mois.

Dimanche soir, 26 février. M. et Mme J. 
Ernest Paré réunissaient A leur demeure 
quelques intime*, pour un ‘ euchre ' qui fut 
suivi d un délicieux réveillon. Le prix do» 
dames a été décerné à Mme E. Paré et celui 
des messieurs ft M. A. Simard ; le pri de 
consolation à Mlle Louisa Paré et ft M. Gi­
rard. Les personnes présentes étaient M. et 
Mme Edgar Paré. Mlles Ernestine Paré, 
Bedford ; Louisa Paré, Granby ; E. Fortin, 
D. Fortin. Mercier. Ou.met, Roch, MM., le 
Dr Fortin. G. E. .Malboeuf, Alph. Fortin. 
Job. Fortin. Elle Leblanc. Isaac Boucher, 
Phil. Berthiaume, W. Girard et A. Simard.

Madame Dumont Laviolette. de la rue 
Dorchester, a donné une intéressante partiel 
de carte*, hier aprèa-midi.

X X X
Réception, de neuf heures ft minuit, chez 

Mme R. Beullac, Parc Lafontaine.
XXX

Mlle Pope, de Cookshire, est en promenade 
chez Mlle Blanche Prieur.

X -X X
Madame W. H. Davis. d'Ottawa, eet en 

promenade en cette ville.
XXX

Mlle Alice Ducharme est â New-York, en j 
promfxiade chez sa eoeur, Mme J. Alfonso 
sterns.

XXX
Mademoiselle Doutre est ft Ottawa, Fin- J 

vitée de Mme Walter*.

Encore du
Au Marché

SICOTT-
1470 rue Ste Catherine
M. À Rivet, ci-devant gérant d* la 

maison Lain* Pa king Co. pendant 
15 nos. au coin de la rue Saint-Hubert, 
vient de prendre possession de notre 
département des viandes, qu’il entend 
tenir *ur un pied tel que vous ne pou­
vez trouver rien de mieux A Montréal.
Courtoisie, propreté et viandes de 

choix au plu* ba.- prix du marché, sont 
le» mots d'ordre et ft l'occasion de sa 
grande ouverture, nous offrirons de­
main :

Mardi matin, ft l'église paroissiale de1 
Saint-Henri, a eu Heu le mariage de Mlle 
Fortunate Hurtublee avec le docteur Vtldac 
Rhéaume .de Verdun.

Le mariage a été célébré par le curé de . 
la paroisse, M. l’abbé Rémi Décarie.

Après la cérémonie, les nouveaux époux ! 
se sont rendus au domicile qu'lia occuperont 
désormais A Verdun, rue Church.

Les mariés ont reçu de nombreux et ri­
ches cadeaux.

Les personnages 
du jour

L’emperour et l’impératrice d’Alle­
magne dont plusieurs Américains 
distingués ont été les hôtes lors 
de la dédicace de la grande cathé­
drale allemande à Berlin.

A l'occ&fcion du prochain mariage de M. 
J. À. Nelson, les employés de la maison 
Alfred Eaves lui ont offert avant-hier après- 
midi une coutellerie magnifique.

Monsieur W. E. Haye*, smvessaur d'Al­
fred Eaves, fit ia présentation du cadeau 
dans des termes bien sentis, puis invita 
Monsieur Paul O. Ouimet ft parler au nom 
des employé*. Monsieur Ne son prononça 
quelques paroles de remerciements; mais 1 é- 
motion qui 1 envahit tint lieu du discours lé 
plus éloquent.

Très jolie soirée chez Mlie* Dionne, di­
manche dernier. Chant, danse et musique 

A minuit, un délicieux réveillon fut. servi. 
Mlles Emiltenne et. Lauretta Dionne, dont 
on connaît l'amabilité ont passé le catfé. 
Il y eut une surprise Mlle ErniMenne apprit 
H ses amies son mariage prochain.

Etaient présent* :
Mile M. L. Ahelo, Martel, Ml es Joannette. 

R. Ahelo. F. Dionne. E. Dionne. Mlles Mail­
lé. L. Dlonne. Mme S. Dionne. Pruneau. 
Joannette. Morin. Gosselin. F. Dionne.

Messieurs J. Tardif. J. Dionne. N. Ahelo. 
G. Beauchamp, L. Benoit, A. Tétreault. E

TELEGRAPHIE
Un danger national.

Washington. 2. — Dans son message au 
Congrès sur les maladies contagieqsps dont 
le «bétail est menacé, le président Roosevelt 
dit qu'il craint que si aucune législation 
rémédiatrice u est adoptée durant la présen­
te session, il s'ensuivra un désastre Irré­
parable pour le commerce du bétail, aux 
Etats Unis Si la quarantaine fédérale est 
ineffective. l'Etat prendra des mesure- effi­
caces contre l'Etat voisin. Il est ft crain­
dre que les pays étrangers ne prennent de» 
mesures restrictives contre les Etats-Unis 
si l'on n'applique pa« les remèdes voulus, 
ce qui serait désastreux pour le commerce 
du bétail des Etats-Unis.
Pas d’annexion en vue.

Washington. 2. — Le secrétaire d'Etat 
Hay répond comme suit au ministre Léger :

"En réponse à votre demande, il me fait 
plaisir de vous assurer que le gouvernement 
des Etats-Unis n'a pas l'intention de s'an­
nexer soit Haïti, soit Saint-Domingue, et 
qu’il ne *e propose paa d'en prendre pos­

session soit par force ou autrement.
1 "Même si les insulaires désiraient l’an­
nexion. les Etata-Unls rejetteraient leurs 
propositions.''

M. Léger, dan* sa réponse, remercie le ( 
i gouvernement des Etats-Unis de ae* bonnes 
i intention* et ajoute que ses compatriotes 
: seront touchés de l'intérêt que leur porte 
; le préident et des explications franches et 
fiodnéte* qui leur sont données
Mort de Wolcott.

Denver. Col . 2. — On a reçu un message 
annonçant la mort, arrivée en Italie, du sé- 
natêur Edward P. Wolcott.
Le comte de Selborne.

Dans les Viandes
2 pour-5

avec tout achat 
d'au moine *i. 
ce qui veut dire 
qu’après avoir 

^ acheté, pour $1.
vous avez droit 
aux timbres en 

double sur tout votre schat.

$10.00 DE TIMBRES
$10.00 avec 1 gallon vin de

Porto de $3.0o, réduit ft . . $2.25 
$10.00 avec 1 seau de graisse

û. .................................................   $1.S5

$2.00 DE TIMBRES
!$2.00 avec 1 livre de thé natu­

re! ou noir, A 40 cents ou . , 25c 
$2.00 avec 1 livre de café ft . . 4«>c 
$2 00 avec 4 boites de mine 

grasse à . . . ... ......................... 5c

$1.00 DE TIMBRES
$1.00 avec 1 livre de noix Gre-

nobles écalées A....................... 20c
$1.00 avec 2 bottes raisins pas

noyaux. 2 livres. A.................. 10c
$1.00 avec 3 paquets Corn

Starch A....................................... 7i£c
$1.00 avec 1 boite poudre A pft-

te 1 livre A................................
$1.00 avec 2 boîtes confitures 3

livres, à . ........................................lôc
$1.00 avec 3 boîtes vermicelle

1 livre ft....................................... 7%c
$1 00 avec 3 flacons cornichons,

À............................. 10c
$1.00 aver 3 boîtes saumon rou­

ge ft.,,,. • • • • •• lôc
$1.00 avec 4 sacs sel de table

3 livres ft............................... ôc
$1.00 avec 5 barres savon

Goodwill ft................................ 5c
$1.00 avec 5 flacons eau de 

Javelle A ...... . 5c
$1.00 avec 1 boîte savon des Bé­

bés A.......................... I®0
$l.oo avec 1 flacon gin 3 de- 

iniards. Imtperial Cream, A . 45<

REMEDES BREVETES 
$2.00 DE TIMBRES

$2.00 avec 1 bouteille d'Elixir 
d'huile de foie de morue, A 75c 

$2.00 avec 1 bouteille de Pé-
runa â . . ....................................... 85c

$2.00 avec 1 bouteille de Wam-
pole ft .... ...................................85c

$2.oo avec 1 bouteille Sirop 
Hypophosphlte Composé, û . 75c

$2.00 avec 1 bouteille vin fer 
et boeuf, A . . . . . - • • 59c

$2.00 avec 2 bouteilles de vin
Morin Crésophate, A . . . , 45c 

$2.«K* avec 1 bouteille Peruvian 
Tonic A.............................................. 65c

$1.00 DE TIMBRES
$1.00 avec 2 bouteilles sirop 

gomone épinette rouge ou 
White Pine and Tar, ft . . . I5c 

$1.00 avec 2 bouteille* Cagto- 
ria. de 35 cents, réduit A . . 19c

$l.oo avec 2 emplâtres Bellado­
ne trouées, ft .   15c

$1.00 avec 2 bouteilles malt ft 15c 
$1.00 avec 2 boîte* cachets pour

mal de tète . .............................
$1 <¥) avec 2 boites sedlîtz ft . 15c
$l’00 avec 2 boîtes Kidney and

Liver Pill*. A...........................2^°
$l.oi» avec 2 lime» pour les

cors, à . . .....................................
$l.oo aver 1 bouteille Faceo-

zone, A......................... 45c
$1.00 avec 1 bouteille Chervlu- 

rine de Pari*, A ....... . 81k;
$l.oo avec 1 bouteille Lait des

Dames Romaines, ft .... . 39c
$1.00 avec 2 boites crème den­

tifrice à . . . l50
$1.00 avec 1 once do parfum 

pour le mouchoir à ..... .
$1 Oo avec 1 bouteille 20 onces 

thé boeuf. Beefene. Red 
Croae. .Sterling, de $1.00, ré- 
dutt A . . ............................

“^SI.OO DE TIMBRES
0/] A toute personne qui achè­

tera pour au moins $1.00 et 
qui se chargera d’npporter 
son paquet

le PACIFIQUE 
Canadien

Excursion à Ottawa ,eu%0V,r*
Billet» bon» pour partir par le convoi 

quittant la gar*- Wind»or 4 i» 45 a.m . le 9 
mer», bon» pour revenir par lea convola 
quittant Ottawa le» !» et !• ir.ar».

i.e» convoi» circulent comme «u t 
Départ de Montréal, gare tndaer, 8 46 

a. an
Arrivée A Ottawa (gare 4 entrain, 11 

a. m.
Au retour, le» convola quittent Ottawa 
De la gare Centrale, & 00 a.m.. S 45 a.m .

; i l* p m.. 4 p. m
De la gare Union. H.15 a.m., fl.SO p.m.
I.a gare Centrale e»t pré» de l'hAtel ku*-

»el!
Un rhar dortoir e»t attaché au convoi 

‘ quittant Ottawa à 4 36 a. m . Ut» dont on 
I peut prendre po»»e»alon en tout t«mp» 
_ après 9 heures, le soir précédent

Bureaui des Billets Windsor, tiare Vtgrr

Excursion a Ottawa

} $3.50
LT RETOUR

HRiX DL 
MONT Rt AL
Départ par convoi spécial, ù fe.iju a.m.. le 

9 mars, et retour par convoi spécial, la M 
mars e*. par toua les i envois régulier* dea 'J 
et IU mars. Il*a'». L'heure du départ d'Ot­
tawa pur le couvol spécial sera annoncé u.- 
térieurement.

Service rapide pour Ottawa. — Laisse la 
gare Bonaventure A 8-40 a. m., excepté le 
dimanche. 4.10 p. m. tou» les Jours. Le 
train de retour quitte Ottawa A 8.20 a. m. 
tou» les Jours. 4.26 p. m., excepté le di­
manche.

PRIX REDUITS
DU 1er MARS au 15 MAI 1005.

Au prix de deuxième ciasae pour Colon 
de MONTREAL A

Seattle», Victoria, Vancouver* $48.90
Rossland, Nelson, Trail* Bob- Afl

| son. Spokane................................
j Anaconda, Butte, Helena, Salt $45.91 
i Colorado Springe, Denver, Pue- $45.50
! San IrnncUco. l o. An*ol«. . QQ

Taux réduits pour plusieurs antre* endroits.

WASHINGTON, D. G., 4 Mars 1905
DE MONTREAL.

ALLE RJET3KETOTTR $17.40
Date» de départ: 2. 3, 4 Mars.
Limite de retour: 8 Mare 1905.

Bureau de» billets en vllJe ï 137 rue Ft 
Jacques. Tél. Main 460 et 461 ou A la

INTEPtCOtaitlAÏ
BA1LWAV ,

L’EXPRESS portant la malle an­
glaise part de Montréal à MIDI le di­
manche. Les personnes prenant ce 

! train, peuvent rejoindre à Halifax le* 
transatlantique* pour Liverpool

Les trains partent de la gare Bona- 
I venture. ____________

Bureau des billets de la ville: 143 rue 
Saint-Jacques et gare Bonaventure.

de Fer de nie di Prince Edouard
SOUMISSION POUR QUAI

Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné et marquées à l'eeido* : “Soumt»- 
fcion pour quai," seront retues Jusqu A et y 
compris

MARDI, LE 14 MARS 
190f*. pour la construction d’un quai sut 
pilotis et une rallonge au hangar ft fret & 
Georgetown, I. P. E.

Les plans et devis peuvent être vu* aux 
bureaux du chef de gare, A Georgetown. • 
Charlottetown, I. P. E., et au bureau de 
l'ingénieur en chef. Moncton, N. D.. oû dea 
blancs de soumission peuvent être obtenus.

On devra se conformer ft toutes les con­
ditions du devis.

D. POTTING BR.
Gérant général.

Bureau du chemin de fer,
Monct^-i N P . 1* février 11X)5. 13

Chemin de Fer Intercolonial
SOUMISSION POUR GARE 

D*s soumissions cachetées, adressés» au 
soussigné et marquées A l’endos •’Soumis­
sion pour gare. Saint Moïse", seront reçue» 
Jusqu'à et y compris MARDI, LE 14e JOUR 
DE MARS 1905, pour la construction d’une 
gare et le déplacement et la remise A neul 
de la gare actuelle A Saint-Moïse. P Q. 
On peut voir le» plans et devis au bureau 
du chef de gare, à Salnt-MoTse, P. Q., et au 
bureau de l’Ingénieur en chef. Moncton. 
N. B., oû on pourra obtenir de» formules de 
soumission. On devra »e conformer A tou­
tes le* ronditlcn* du dévia D. POTTTN- 
GER. gérant-général. Bureau du chemin 
de fer, Moncton, N. B. 18 février 1905.

94-13

par le* Inspecteurs de l'hètel dea poste*, ai­
dé* de* détective*. C'est grâce A une circu­
laire envoyée par ce» trois Individu* et dans 
laquelle des billets contrefaits étaient of­
ferts en vente moyennant une commission 
relativement Insignifiante. On offrait $5.000 
en billets contrefaits pour $ûOU en bonnes 
espèces.

Fugue d’un révérend.
Washington. D. C., 2 La police a arrê­

té. hier Foir, le Rév. .1 F. Cordova, ex-pas­
teur d« 1 égliee méthodiste de South River, 
N J., et Mlle Julia Bowne. qu'il a enlevée, 
celle-ci *e montrant iu re*to très diapoeée ft 
subir l'opération C est la troisième foi* 
que cet enlèvement a lieu.

RUE GUY
(Modification do lim» homolopuée. cété 

oiiost, de la rue Notre-Dame à la rue 
William, dans le quartier Satate-Anne 
de la Cité de Montréal.)

Cancer Guéri
Sans Douleur

Si cela vous intéresse, envoyez 6c 
pour détails complets.,

VITALLIA REHEDIES
CHAMBRE 2.

577 rue Sherboume,Toronto, Ont.

Palpitation de Coeur, Faiblesse 
ou Etourdissements et 

Nervosité
SOULAGES EN 30 MINUTES

L* Remède du Dr Agnew pour 1» Co«ur 
ne guérit pa* seulement le coeur, mal* Us 
nerf* au**t. En un clin d'ôcll il soulage la 
douleur, en un Instant U donne force et vi­
gueur. et il opèr» une guérison prompte et 
permanente comme par magie Ce remède 
guérit par un nouveau procédé, et c'eut un 
remède honnête. inoffen»lf. merveilleux 
pour coeur* faible», nerf» fnlMe», sang fai­
ble

Pii,nie» du .Or Agnew pour le foie, 4A 
dose», 10c. (30) w

Loudre*. 2. — On annonce officiellement 
que le comte de Selborne. premier lord de 
l'Amirauté, succède ft lord Milner on qua­
lité de haut commiesaire anglais eu Afri­
que Australe.

Destruction d’un précieux wagon.
Cornellsvlll*. Pe., 2. - Le du ra­

pide Baltimore and Ohio, affecte aux mal­
les. a (té détruit par le feu hier, entre 
Koota» Mills et Ellls. Quinte rente let­
tres chantées, représentant une somme de 
rJôO.Otai. et des milliers de lettres. Jour­
naux, rolls, etc., ont été détruits.

Le commis et ses deux assistants ont été 
léaérement blessas.
Le trust de la viande.

Washington. 2 — J. R. Garfield, corn 
mlssaire de la corporation, nomme pour 
(aire une enquête sur les opérations du 
prétendu trust de la viande, a soumis aon 
rapport au president Roosevelt qui 1 en­
verra au Congres vendredi.

Exploite de bandits.
Memphis, Tenn . 2. — Trois bandits de la 

pire espece, armes Jusqu aux dents, ont 
force le train de passagers. « destlnatlcu 
de San Francisco, a s'arrêter h huit mille 
de Mammoth Springs. Ark Ils ont fait 
sauter le coffre-fort, et en ont vole le conte­
nu. environ. Les malfalteura ao
août enaulte enfuie dana les bols.
Meurtrier à 17 ans.

t'blcago. 2 — James A Logan. 9ge do 
17 ans. a avoue être Fauteur du meurtre de 
Mlle Pella Tracer, trouves morte hier 
aolr sur le trottoir, dans la partie la plus 
fashionable du Hyde Park. La victime 
était une domeattqua. Le vol est le mobile 
du crime
Escrocs pincé».

New-York. 2 Troie •ccroe*. J Davis.
W. Smith et C. BaUey, ont 4t« arrêtée hier

L’affaire Chadwick.
Cleveland. O . 2 — W V. Co<m=. cour­

tier. a été le principal témoin entendu hier 
dans l effsire Chadwick. Il a adtnia avoir 
reçu un bonus très considérable pour les 
emprunts qu'il a obtenus pour Mme Chad­
wick, que cette dernière devait lui payer un 
intérêt beaucoup plus élevé que ne le veut 
le taux legal.

Est-ce un empoisonnement?
Honolulu. 2 — Madame Jane Lathrop 

Stanford, veuve de <eu le efnateur Leland 
S antford, est morte à 11.40 heures, liter 
soir, quarante minutes après avoir declare 
qu elle était indisposée. Elle se retirait fl 
l liOte! Moans.

Les médecins sont d'opinion que Mme 
Stamford a été empoisonnée. Cette dernière 
a déclaré elle-mame. dans les affres de la-, 
Konle lo plus terrible qu'tl soit possible 
d’imaair.er. qu’elle avait été empoisonnée, j 
et ses dernières paroles ont été: “Mon Dieu, j 
la mort est horrible 1

Mme Stamford a déclare qu elle avait d*Jà 
été la victime d une tentative d'empoisonne­
ment. d San Franrlaco. T ne bouteille de bi-1 
carbonate de soude, dont la défunte faisait 
usage de temps & autre, a ete trouvée dans j 
la chambre . on croit qu une main criminelle^ 
v a mis de la strychnine.
' San Francisco. J l.a nouvelle de la 
mort tragique de Mme S’autfnrd a ete reçus 
lel avec autant de surprise que de regret.

Mme StantTnrd avslt une fortune évaluée 
h une cinquantaine de ralliions de dollars.

CONCERT DE CHARITE
On nous annonce pour le 0 mars. .îfi 

concert de charité au profit des pauvres 
de la paroisse St .loan-Baptiste. Ce eon- 
cort est sous le patronage de M. le curé 
Attclair.

Figureront au programme : Madame 
Franklin Dawson, célèbre violoneelltste 
de Toronto ; Mlle (’. Marier, soprano ; 
M. Joseph Saucier, baryton ; madam*
I. Saucier, pianiste.

A VIS PUBLIC
Avis public est par le* prAsonta» donni 

que la Cité de Montréal, par *** roneeiUi et 
procureur» aouK*igné*. présentera, une re- 
quêto ft la Cour Supérieure du D latrie.t de 
Montréal, dans la Province de Québec, sié­
geant comme diviaion de pratique en 1& 
chambre No 31. au pelais de Justice, de Cet­
te ( té. mardi, le vingt-huitième Jour de 
mars courant, ft dix heure» et demi» de 
l 'avant-midi ou auesitêt que conseil pourra 
êt re nten du. pour demander que le plan 
homologué du quartier Palnt#-Anne. d» la 
dite Cité soit modifié eu changeant la li­
gne homologuée sur le cêté ouest de la rue 
Guy. de la rue Notre-Dame à la ru» W;'. 
liam. tel qu’indiqué sur le plan qui sera 
produ.t avec la dite requête.

L. J. ETITIER.
J. L. ARCHAMBAULT.

Procureur* de la Cltü de Montréal.
Hôte! de Ville.

Montréal. 1er mar* 1905.

FOUS ête» loyal A rotre eatomao 
ainsi qu'au Canada quand vous 

I demandez les

Bonbons au Sucre d’Erable
de SMALL. VollA tout.

mj»

PHOSPHODINE DE WOOD
/.« (4ran<i Rrm>rir AnplaU 

Un remède qui ne manque Ja­
mais de guérir tout*»» sorte» de 

NorW faiblesse*, fktlgues mentale* et 
N**T*’^ cérébrale», perte*. impui**ancr, 

ni* Apr>i «nite* d'»b\i» et d'excès, toute* 
maladie* conduisent A la consomption, i iMnflrmi- 
té, A le folle et A une mort prématurée. Prix #1 le 
penuet six nourf.V Un apportera du soulagement, 
six opéreront i» guérison. Vendu chef tons le* 
pharmaciens ou expédié par ln poste dansmipa» 
quel ne portant aucn*»» iusrriptioo/au reçu du prit. 
Ecrive* et demander le livret. The U ond Me-

—Dr J. G. A GENDREAU, chirur- 
eipn-dentUte, 22 rue Snint-Laurent, 
Montréal. Tel. Bell Main, 2818. n

«Heine t «... Windsor, tint. lOl-mJsn-k

LETTRES PERDUES
Le directeur dos Roetes de Montré»! a 

reçu «vis que nombre de let'.re» et col!» 
postaux venant, «le Terreneuve et en 
destination du Canada ont été perdu» 
dan* le naufrage du i tea. mer "naïuara.’’
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NOCES D’OR
ODS DEDIES A X. ET Mme JOSEPH BSJCILLASD.DE ST VALENTIN

Nutre paroisse a pris ses plus beaux airs de t*te.
L autel a rciètu son plus riche ornement 
De convives nombreux nom la joie est au laite 
Lm, louie accourt de loin avec empressement.
La cloche du hameau dans sa tour carillonne.
La brise lait Hotter des festons, des drapeaux.
Dim l'cJat pur et vif l atmosphere rajonne,
Lt l'on entend partout d'agréables propos.
Le temple a retenti d'un solennel cantique.
La musique a rendu d'harmonieux accents.
Jusqu en «es murs heureux du foyer domestique, 
tout répète l’écho de coeurs teconnaissanta.
Quelle en est la raison, f> couple vénérable? 
te sont vos noces d’or qu'on célèbre en ce jour.
Ce .-ont vos cinquante ans de paix inaltérable,
De fidélité pure et de constant amour.
fei noua pouvions porter nos regards en amère,
Pour voir dans le passé les sentiers ] aicourus -, 
f»ans avoir pu se rendre au bout de la carrière.
Combien de compagnons sont morts ou disparus !
lout ce que nous voyons est promis à la tombe.
Fragile est le roseau; mais au creux du vallon,
Kestant debout, tandis qu autour de lui tout tombe, 
Le tuène seul résiste au choc de 1 aquilon.
1 /8 Sainte Providence a conservé votre âge,
Lt malgré que vos pas un peu soient alourdis.
Nous lisons, sur vos traits, la vigueur, le courage ; 
tt voua nous paraissez trais et ragaillardi».
Dans ce peuple qui chante et qui voua environne, 
liien aimable» parents, comptez tous vos enfants, 
formant autour de vous la vivante couronne,
De rejetons nombreux, tous fiers et ti lomphanls.
t ne manque â l’appel; un réglement austère
A consacré ses jours tous A la piété.
Mais elle vous envoie, de son saint monastère, 
fee» souhaits de bonheur et de longévité.

Comme si d'un trésor vou» étiez la gardienne.
Mère, vous nous avez aimés bien tendrement, 
forte ;i tous les devoirs, en brave Canadienne, 
t eminent vous remercier d un si pur dévoQment ?
EhEnpiielons nous toujours qu’une mère est un mge 
veillant sur une fleur quil craint de voir flétrir. 
Penche-t-elle parfoi» sa tète vers la lange.
Qu il le montre aussitôt prompt à la secourir.
De» préceptes divins exécuteur fidèle, 
bensihlo au point d'honneur et de la probité,
Pon père. A vos enfants vous fûtes un modèle, 
t hef moins |iar la rigueur que par votre bonté.
Prolonge bien longtemps leur aimable existence.
Dix ans et plus encor. Seigneur, *i tu le veux!...
Noue implorons le < ici, dans notre vive instance, 
D’agréer nos souhaits et d’exaucer nos voeux.
Si c’était un effet de sa bonté suprême...
Après vos no es d'or, celles de diamant,
De perle ou de rubis... Ah! quelle joie extrême 
De nous retrouver tous A cet événement !
Qu'il comble vos désirs, en ce jour de lieeee!
C'u il vous donne, en tout temps, la force ej la santé. 
Qu'il conserve tou jours votre heureuse vieillesse, 
Lxempte de douleur, de toute infirmité!
Comme le moissonneur, sa moisson terminée.
Au déclin d’un beau jour, vient sous »on toit s'asseoir, 
Après d’âpres travaux d’une ardente journée,
Pour respirer le calme et la fraîcheur du soir...

Que la joie ci la paix soient en votre demeure!
De vos nombreux entants, couple ajmé, respecté, 
Puissiez-vous revenir, v goûter. A toute heure,
De vos labeurs passés le repos mérité ! •
-Inuissez d’un vrai bonheur, qu’aucun souci n altère,
Assez pur (pie le coeur n'espère rien de plus.
Aussi parfait qu i! puisse exister sur la terre,
Lu attendant que Dieu vous fasse ses élus.

Lacolle, février 1905. Dr H. GACDREAU.

DES IISENIEURS
LE CANADA BICHE PAYS MI-

NIEB.

Les ingénieurs de l’Institut Canadien 
des mines continuent les travaux de la 
convention.

M. Eugène Coste, le président, a pro­
noncé, hier soir, le discours d’ouverture 
officielle. U dit que notre pays est ao- 
p“lé A prendre la première place parmi 
les pays miniers du inonde. Pour arri­
ver A un développement rapide de tou­
tes nos ressources minières, les ingé­
nieurs doivent donner un coup d’épaule. 
Il recommande l’union et l’entente par­
mi les membies de cette profession tt 
pour cela il suggère certains change­
ments dans les statuts de la, constitu­
tion.

Le professeur Frank D. Adam» don­
na une conférence sur les puits arté­
siens creusés A divers endroits de l’î!e 
de Montréal et dont quelques-uns seu­
lement ont fourni une eau en quantité 
suffisante. La richesse de nos terrains 
miniers non encore exploités, tel fut e 
sujet traité par le professeur G. R. 
Nuckle, de Toronto, que suivit M. F. 
Hohart. qui suggéra de faire des paes 
de l’Orient un marché d’écoulement 
pour nos produits métallurgiques.

M. John A. Dresser traita du lit de 
pierre du terrain des mines d’or de la 
rivière Gilbert, et un autre; le T>r \V. 
A. Parks, suggéra ensuite l’idée de fon­
der un musée provincial dans l’Onta­
rio. Plusieurs autres conférenciers se 
firent entendre, et la séance s’ajourna.

UNE NEUVAINE
Lundi prochain. A 7h. 30 du soir.com 

n; encor ont., A l’église du Gésu, les exer­
cices de la neuvaine de saint François- 
Xavier. Le prédicateur sera le Kév. 
Père liord S. J.

GRAHAM FENTON
EST CAPTURE

II DROIT PUBLIC 
DE L’EGLISE

LE REVEREND M PERRIER 
CONTINUE SES INTERESSAN­
TES CONFERENCES.

UN EVENEMENT MUTUALISTE
La Revue de l’Alliance Nationale pa­

rait, ce mois-ci, avec l’annonce d’un su­
perbe concours de recrutement qui du­
rera du mois de mars au mois de juin 
inclusivement. Ces grands concours pé­
riodiques que notre progressive asso­
ciation de serours mutuels instituent 
chaque printemps, deviennent de, nlus 
en plus populaires. Aussi, n'avons-nous 
pas le moindre doute que celui qui dé­
bute maintenant fera époque dans les 
annales de cette mutualité, pourtant 
habituée aux succès hors pair.

( ompatriotes! encourageons nos ins­
titutions, elles forment des capitaux 
pour nous et dans .,otre pays ; elles 
augmentent notre puissance économi­
que ; elles contribuent A notre progrès 
moral et matArit-l. Que tous qui appar­
tiennent A notre société. L’Airianee Na 
tionale, lisent les conditions du présent 
concours, elles les intéresseront, et 
qu’ils se fassent un devoir d'affilier 
quelques-uns de leurs parents et ami.;. 
C’est un conseil qui vaut la peine d’ètve 
suivi. ,01“2’4
—f*t Made-me «T. Saucier 

sont de retour d’Ottawa M. J. Saucier 
rendu dans la capitale pour prê­

ter le. concours de sa belle voix au oon* 
pert donn^ par l'Institut Canadien bous 
le patronsjfe du Gouverne*ir-04néral.

--L’assistant granit connétable lum­
ber! est venu * ses bureaux, pour 1* 
première fois depute son retour hier 
matin. M. Lambert est revenu hier de

Cette année, comme Tannée dernière, 
la disette d’eau se fait sentir. Plusieurs 
de nos cultivateurs sont obligés d'alier 
chercher l’eau A la rivière.

—Mlle Joséphine Lesmerises, de Man- 
Suisse, mais s'est reposé pendnn4 la nheater, N. H., était en promenade la 
journée de» fatigues djj voyage qu U a semaine dernière chez M. Ma roll Da- 
fait, ueau, à St Thomas de Pierre ville, i

M. 1 abbé Perrlar, la rica-chanc«a«r da 
rarchevêché, a coui-aué hier soir, à TUnl- 
verelté Lava], devant un auditoire choisi et 
très attentif, »on étude eur > droit public 
de i'Effliee.

Cette foU, 11 & parlé du conclave et a eu 
intéreeeer les auditeur» par l'envolée élo­
quente de *«* parolei et lee cltauone nom­
breuse' d auteurs bien connue. Noua résu- 
moln assez fidèlement ce travail.

1
La forme du (ouvernement de 1 Eglise 

est la forme monarchique. Mais comment 
le monarque de ce royaume du Christ est- 
il désigné ? En d autres termes, cette mo­
narchie est elle héréditaire ou élective ? 
C est la question que noua devons exami­
ner aujourd hui.

L’antiquité chrétienne a toujours reconnu 
dans Pierre, ie chef des douze, et dans son 
aucreeeeur, révêque de Rome. Je Pane de 
l'Eglise universelle. La venue de Pierre 
dans la ville des n'a pu être sérieu­
sement révoquée en doute ; et il y a peu 
d années. < e fait h storique trouvait un nou­
veau défenseur dans la personne de M. Ma 
nicetoi que sa w tence archéologique recom­
mande à l’attentlin de 1 ’ b istorlon. Sa mort 
dan» cette cité a laissé à l’évêque de 
Rome, comme un tout indivisible, et. eon 
autorité épiscopale et les prérogatives de 
prééminence dont il a été l’heureux dé 
lenteur. La primauté sur toutes les égli 
ses particulières de l'empire et du monde I 
demeure ainsi en vertu d une loi ue trans­
mission universcl’ement admise par l'Egiise 
primitive, le privilège Inaliénable, iusépa 
rable du Chef de T Eglise romaine, de son I 
évêque, investi de per son titre même de 
l’héritage et de la succeghion de Pierre.

Mais dan» cette transmission, tout ne re­
vêt pas un caractère dogmatique et immua­
ble. Ce qui importe au point de vue du dog­
me. r est que la notion du pouvoir religieux 
ne subisse pas d'altération et que sa trans­
mission se tai-se conformément * une légis­
lation régulièrement ou canoniquement dé­
terminée Il y a là un élément variable et 
contingent qui relève non du dogme, mats J 
de la législation disciplinaire. CeUo légis- | 
la lion peut se modifier suivant les temps 
et les circonstances : l'essentiel est qu elle 
soit établie par une autorité légitime dans 
eon principe, nette et précise dan» son ex­
pression. On comprend avec cette distinc­
tion que les procédés en vertu desquels se 
fait la désignation de la je’rsonn© du clef 
ecclésiastique à travers l'histoire soient dlf 
férents ; il n’est pas sans intérêt d'en sui­
vre les différentes phases ; elles révèlent 
dans )a puissante institution de l’Egiise 
une singulière vitalité et une étonnante sou­
plesse d'adaptation aux conditions socia­
les dans lesquelle» l’action de la société re­
ligieuse se déploie à travers les âges.

Nous ne possédons guère que des indica­
tions fragmentaires sur la loi d'après laquel­
le l Eglise romaine choisissait son évêque, 
durant les trois premiers siècle». D après] 
elles, les trois premiers successeurs de Pier­
re auraient d'abord été en quelque sorte les 
auxiliaires ou les coadjuteurs du chef des 
apôtres dans la direction de l’Eglise nat­
tante de Rome : mais oo jugea bientôt qu il 
fallait en appeler ’ au synode et au juge­
ment des évêques voisins.”

De bonne heure, cependant, la voix du 
clergé local et de la communauté des fidè­
les s’était associée sous des formes diverses,
A la délibération synodale des évêques; et 
nous voyons dans saint Cyprien comment 
ce défenseur reconnaît la régularité canoni­
que de l’élection de Corneille, en donnant 
une sorte de description de Pacte par lequel 
l’élu est appelé aiT souverain pouvoir :
” C’est par la disposition de Dieu et du 
Christ, le témoignage de presque tous les 
clercs, le sirffragj du peuple qui se trouvait 
présent, le vote du collège des prêtres les 
plus anciens et le concours des hommes les 
plus considérables.”

Ce système avait pu donner, pendant la 
période des origines et en face de l'invasion 
barbare, une suite de grands et de saints 
pontifes. Mais de la dissolution de l'empire 
de Charlemagne sort un entrechoquement 
d'organisation rudimentaire féodale, d’ins­
tincts démocratiques, d'évocation et d ambi­
tions césariennes, de vieux peuples du midi 
et. de races Incultes du nord; et Rome est 
un champ clos où s’aiguise le conflit d'élé­
ments hétérogènes qui n’ont pas encore 
trouvé leur coordination définitive. Cette si­
tuation se réflète inévitablement dans la 
succession de ses pontifes ; et une réforme

L»s agents Trudel ot Lrboeuf ont! "eJalt ,s<\n,l-lri?*.™ ô1<rt<’ral.un «x u; Henri IV d Allcmagneç, qui devait per-un r\-forçat, hier soir, sous ac-1 sonnlfier, durant, un règne de cinquante ans, 
cusation cio vol sur la personne. Un t°utas les aspirations du despotisme césa- 
passant s'était fait assommer et voler *ilenô SHns les atténu*r> comme les O thon a 
•fciov marrii or*;,- c* T de Saxe, par un réel sentiment religieux,

. marni soir dermei ?rue bt Uau-i allait rencontrer un adversaire digne de lu!
dans un moine que Brunon, évéque de Toul. 
devenu Léon IX, prit dans le monastère de 
Cluny, alors dan» tout, l’épanouissement 
de la vin religieuse, pour l’amener dans la 
ville de Rome. Ce moine, Hildebrand, fut 
l'inspirateur du pontife, et. lui fit adopter 
l’idée sous laquelle il concevait la réforme 
des élections pontificales ; le pape é!u par 
le» seuls dignitaires du clergé romain, ceux 
que depuis longtemps on appelait les cardi­
naux,^ — les ‘‘Pivots'’ — de l’Eglise romai­
ne. Nicolas TI et Alexandre II compléteront 
cette législation, jusqu à ce que Grégoire 
X sanctionne juridiquement le. moyen au­
quel avaient eu recours les habitants de Vi- 
terbe. pour fair< cesse- la longue vacance 
du Saint Siège; et c’est ainsi que nous avons 
eu le ‘‘conclave,” c'est-à-dire la réclusion 
des cardinaux dans un local fermé, jusqu'à I 
ce qu'ils aient, réalisé la majorité des deux 
tiers, voulue par Alexandre III.

Tout en gardant la législation tradition­
nelle du conclave, on a dû cependant y dé­
roger quelque peu dans le cours de» âges, 
et en particulier dans le dix-neuvième siècle 
à cause de la difficulté des temps. Au len­
demain des événements de septembre 1870, 
tout était changé, et chacun eut le senti­
ment. que Je pape, renfermé dans l’enceinte 
du "Vatican, avait dû s'inspirer des exemples 
de Pie VI et de pic VII, et assurer comme 
eux la succession pontificale ”sub potesrate 
hostili.” Pie IX. en effet, prépare le con­
clave : il exclut toute intervention d’ une 
puissance laïque quelconque dans l’acte élec­
toral. et, précise certains points d» la pro­
cédure nouvelle,

II
Le dernier conclave se tint, comme le pré­

cédent. au Vatican ; et les journaux du ' 
temps et les publications nous ont raconté 
comment le* choses se *ont passées l’ne 
chose nous frappe à la courte distancé qui 
nous sépare de 1» fin de juillet 1903 ; c egt 
1 intérêt qui s'attache toujours à l'élection 
du successeur de Pierre Le cardinal Mat­
thieu 1 a décrit en l'appelant la fièvre du 
conclave. Il paraît qu’elle fait “de nom­
breuse» victimes dans tous les rangs de la 
société romaine, noblesse, bourgeoisie, et 
peuple, surtout dans la prélature grande et 
petite, et chez tous les journalistes dont au­
cun n'est épargné. ’

11 faut bien avouer que les autres neunles 
partagent un peu la même anxiété ; et rer- 
te,s. la cause est digne de passionner les 
esprits. Ne s a^lt ll pas de désigner le Vi- 
caire de Jésus-Christ . et. dans le mois de 
juillet, on se demandait qui viendrait «.nrê* 
-«.lui n..« M. Vokuô. dan, so,, 
ma. tre de la mer. caraotérlso ainsi dans un 
dialogue qui s engage entre l'américain Ar- 
chibald Rctûnson et l'anglais Hiram .Jar- 
vis: Quelle, impression vous a laissée le Pi­
pe. demande l'Anglais à r Américain ? t'om- 
ment vous dire ? Un grand vieil aigle nui 
Planait, passant toujours au-dessus de ma 
tête, regardant toujours plu* loin que le 
point oû ma pensé* s'arrêtait II m inter­
rogeait sur le mouvement des idées religieu­
ses dans mon pays, il disait son opinion à 
toutes mes objection* respectueuse», n ré­
pondait en s'élançant, par-dessus le fait 
actuel, comme si le présent était chose né­
gligeable ; il allait chercher les consé- 
ouepee* de ce fait dans un lointain avenir. 
J’ai compri» l'erreur des Jugements porté» 
sur cet homme par ceux qui font de la poli­
tique. tandis qu’il prétend orienter 1 his­
toire à longue échéance.''

Et ces lignes étaient écrites quelques 
jours avant, la mort de Léon XIII. Elles 
nous montrent bien comment tous les re­
gards rv valent fatalement *e trouver vers 
le Vatican.

Les politiciens et les diplomates devaient 
prouver une fois de plus à quel point ils 
s occupent des choses religieuses. On se 
rait tenté de se demander *i ce. n’est pas une 
réminiscence de la tyrannie païenne, dont 
le chef-d'œuvre avait été la confusion du 
pouvoir religieux et du pouvoir politique. 
En tout csa. Il est Intéressant de relire le 
correspondant du 10 septembre et du lO oc­
tobre de cette année 1906, de feuilleter la 
brochure "Les derniers lours de Léon XIII 
et le conclave par un témoin.” de lire le. 
livre de Julien de Narfon. trop malicieux, 
exagéré, parfois, mais qui renferme certains 
aperçus qui ne manquent pas de lutte»se 
pour se convaincre oue le Sacré-Collège, 
changé de lélectlon du Pape, était l’objet 
de l'attention des gouvernements L'événe 
ment ne devait pas tarder à le prouver 

Parmi le» dignitaire» de 1’Eg Mae, le plus 
désigné à l'attention par l’importance du 
rôle qu’il avait exercé était le cardinal Rarn- 
polla. M. Etienne Lamy, dans une page 
émue, rappelle les seize années de service de 
cette Eminence. Mai» il a soin de nous dire 
aussi, comme pour réfuter Julien de Nar- 
#on. que l'ancien secrétaire d Etat "eat 
ï'-ft'T? •want tout, attiré ver» les re­
traites silencieuse» de la piété que ver» les 
ardeurs de Tact ion et les soucis des affai­
res. estimant les honneurs de ce monde A- 
ls mesure de l'autre vie, certain que la fonc­
tion la plus haute est le siège des responsa­
bilités les plu» redoutable?.” 

lies raisons da thème ordre recomman-

rent, près de la rue Lagauchetière. 
Graham Fenton, qui a déjà purgé deux 
ternies d'incarcération à St Vincent 
de Paul et un au pénitencier de Dane- 
mora, dans TEtat de New-York, Tun 
des plus dangereux pickpockets qui 
aient paru dans la ville, a été appré­
hendé pour cette criminelle agression.

LE PICADILLY ENFONCE
Des cambrioleurâ ont enfoncé le Ca­

fé Picadilly, au Carré Philippe, la nuit 
dernière, et auraient probablement re­
cueilli un riche butin, sans l’interven- 
tion de deux pardiens qui les surpri­
rent en flagrant délit. L’un des cam­
brioleurs se voyant découvert, sortit 
un revolver et maintint les gardiens A 
distance pendant que son compagnon 
s'enfuyait. Les deux hommes sont con­
nus et leur arrestation a été recom­
mandée immédiatement par les gar­
diens.

OUVRIERS ET PATRONS
Les autorités de la “ Diamond Glass” 

ont obtenu un mandat de comparution 
emjoignant à deux des jeunes grévistes 
d avoir A comparaître en cour pour in­
fraction A la loi qui régit les rapports 
entre patrons et employés.

Les deux jeunes apprentis ont refusé 
de signer le contrat passé entre la ‘‘Dia­
mond Glass” et. ses employés. La Cour 
aura à décider sur la valeur de ce con­
trat ou sur celle du contrat d'appren­
tissage.

L’EPURATION
T ne descente de police faite dans un 

bouge de la rue Delorimier a amené 
l'arrestation de 6 femmes dont la mi­
tron e du logis.

Izoin des yeux de la police et dans .n 
endroit des plus tranquilles, res fem­
mes exerçaient leur métier odieux au 
grand détriment de la réputation ou 
quartier ; mais la police veiilc et e« 
perd pas une occasion de courir sus au 
mal.

BANQUET ANNUEL
Une petite fête de famille aura lieu 

ce soir, au Collège Sainte-Marie, rue 
Bleury. Les Révérends Pères .Tèsuites 
ont invité les membres du choeur de 
chant de l'église du Gésu A un bsnquet. 
Cette réunion a lieu tous les ans.

NOUVEAUTES DU PRINTEMPS
Voici un sujet pour lequel il fau­

drait un volume et non un paragraphe; 
si vous désirez, visiter le magasin de )» 
Oie S. Carsley. limitée, et voir les nou­
velles étoffes A robes, tes soies, les tis­
sus lavables, les costumes, vous com­
prendrez bien pourquoi. Ils méritent 
r honneur de deux superlatif* : “^s
meilleurs et les plu» considérables”. 11 
n’v a pas d’autre magasin dans la ‘‘Vil­
le" ou même dans toute la ‘Puissance" 
ayant, une variété aussi choisie pour îes 
articles.
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KERMESSE DEMAIN SOIR
. ‘ ’ 4

C’est un Succès Monstre.

Concours Terminera Demain
Les enveloppes qui ne nous seront pas parvenues samedi, à 10 a. m. au 

plus tard, ne seront pas comptées à votre crédit pour le concours.

MARCHANDS, - PRIX DONNES
H. A. WILDER A Co.—Choix parmi n'importe quel meuble, jusqu’A 

concurrence de $15.00.
TRADERS ADVERTISING Co.—Choix parmi n'importe quelles deux 

primes dans les salles d’exposition, donnés pour un livret rempli.
PROF. FRANK H. NORMAN (de la salle Stanley) a gracieusement 

offert une belle bague ornée d'un diamant, valeur $25.00.
J. W. SHAW, 2274 rue Sainte-Catherine, donnera le choix de n’im­

porte quel violon ou mandoline jusqu’à concurrence de $10.00.
ARSENE LAMY, angle des rues Saint-Denis et Duluth.—Choix parmi 

n’importe quel article, dans tous les rayons, jusqu'à concurrence de $10.00.
ADAM LAMY, 3551-3561 rue Notre-Dame. — Choix parmi n'importe 

quel article, dans tous les rayons jusqu’A concurrence de $10.00.
L. G. LECLAIR, 620 avenue Mont-Royal. — Choix parmi n’importe 

quel article au rayon des nouveautés, jusqu’à concurrence de $10.00.
JOS. MARCOTTE, 764 rue Saint-Laurent. — Choix parmi n'importé 

quel article dans tous les rayons, jusqu’à concurrence de $10.00.
J. H. BLUMENTHAL & FIES, angle des rues Craig et Bleury. — Un 

habillement complet pour monsieur, au rayon des vêtements, et n'importe 
quel chapeau au rayon des articles de toilette.

JNO. W. EVANS, 1850, rue Notre-Dame. — Un pantalon, “fait sur 
commande,” valant $5.00.

H. THOMAS, angle des rues Wellington et Centre.—Choix parmi n’im­
porte quelle nouveauté, jusqu’à concurrence de $5.00.

THOS. K. T. STONE, 627 rue Wellington.—5 livres du meilleur thé.

$5.00 de

n’importe

M. J. GADBOIS, angle Mont-Royal et Saint-Laurent, — 
marchandises au rayon de l’optique ou des parfums.

DANIS FRERES, 451 Saint-Laurent. — Choix parmi 
quelle nouveauté, jusqu’à concurrence de $5.00.

H. SYLVESTRE & FILS, quincaillerie, 701, rue Saint-Laurent. — I 
douzaine des meilleurs couteaux de table français, valant $3.00.

JOHN STETSON, 264 Chemin Hibernia. — Une caisse de vin O port* 
importé.

MONTREAL GRAPE WINE Co.,—1 douzaine de vin “ St-Charles Gra­
pe”, Un dollar de reçus au com ptant avec chaque bouteille.

E. LA BELLE, 592 rue Wellington.—Choix parmi n’importe quelle nou­
veauté jusqu'à concurrence de $3 00.

B. TURNER, 601 rue Wellington. — $2.00 en argent.
T. CORBEIL, 180 rue Centre.—Choix, parmi n’importe quelle pair» 

de chaussures jusqu’à concurrence de $5.50.
I. FORTIER, 150 rue Centre.— Choix parmi n'importe quelle nou­

veauté jusqu'à concurrence de $5.00.
PHILIPP J. ELLIOTT, 599 me Wellington.—$1.00 en argent.
E. D. UPTON, angle des rues Bourgeois et Favard. —Un jambon, sa 

qualité est de premier ordre.
A. ST DENIS, angle, des mes St Denis et Rachel.—Choix de n’impor­

te quoi dans le magasin, jusqu'à concurrence de $3.00.
RNEST LAMY, 209 rue Saint-Laurent et angle des rues Cadieux et Ste- 
Catherine. — Choix de n’importe quelles nouveautés dans l’up ou l’autre 
magasin, jusqu'à concurrence de $5.00.

The Traders 
» Advertising Co,
HXTE ISTOTHED^ME.

ACHETEZ CHEZ LES MARCHANDS QUI
CK COUPON VAUT

UN REÇU VERT au COMPTANT
Loraeue tou» le préaeaterez au bureau de la

TRADERS’ ADVERTISING C0.
MARS 2i

im
Un seul coupon de la même 

date alloué à chaque personne.

DONNENT DES REÇUS VERTS AU COMPTANT

dai»nt le rardiral Gottt. Préfet de la Pro­
pagande. Il dirige la .ongrégattou qui gou­
verne les affaires de l'Eglise dans la plus 
prande partie du monde, dans tous les pa>* 
ijul n'ont pas d» concordat.

ter malignement comme briguant les *uf- 
frage» des électeur». Comme Us ont scrupule 
de contrtrier ou même de prévenir le» des­
seins d’une Providence envers laquelle Us 
«e sentent, liés ! La vision de la toute-pûïs^

. pence s'approche et s’éloigne san» 
Il n’est, donc pas étonnant si les mémo » dan» leurs rearards une flan

du conclave touraàrent les yeux v«rm ces 
deux cardinaux au prem er tour 4o scrutin^

Mais la politique devait faire ,
ancienne coutume, non ècrlt« 
le aucun document n en a Jamais lait mon
tien - mais considérée pourtant comme im 
droit, relui de prononcw 1 exclusive fortnej
le contre un dea candidats. Le cardinal XV1 
srinan disait en parlant de ee veto ■ 
•C'eet un privilège que trois grandes puis 

sances catholiques possèdent plutàt « jertu de 1 usage qu'en suite d une reconnaissauce 
formelle. ' L hiftotre noue dit ûu« J on "t 
usage, rie ce privilège. Il importe de bien 
remarquer, avec les écrivains de 1 école r 
malne traditionnelle, que 1 exercice de l ex- 
clusion ue constitue pas pour les gouserne- 
ments un droit strict et proprement dit. 
Mais pour maintenir la paix et la bonne en­
tente entre le Saint Siège et les grands Etats 
catholiques. les électeurs ne repoussent pas 
I avis pacifique ou la remontrance amicale 
d'un souverain favorable â 1 Eglise. Mai» il 
est bien entendu qu'en prlnctpe les cardi­
naux électeurs restent Juges du bien fonde de ces remontranees. et que — toujours en
principe __ Ils demeurent libres d'y donner
satisfaction ou de passer outre. Mais il est 
reconnu aussi qu'en pratique il peut y avoir 
obligation de ronsctence d on tenir rompte.

Quoi qu'tl en soit, rette èxc’.usroive fut dé­
noncée au Sacré-Coliége, la 2 août au matin, 
contre le cardinal Rampolla. par le cardinal 
de Cracov,» au nom de l'empereur d'Autri­
che Le cardinal-doyen ac leva. •• Cetle

dans leura regards une flamme de déair 
ou mettre aur leur impassible visage 1 om­
bre d'un regret__ Cardinal Matthieu.

NOUVEAU REGLEMENT DE 
LICENCES

Calma plat à la séance du conseil de 
Maisonneuve, hier soir. Tx> maire était 
absent, de même que l’échevin Reed. 
M. iTrudel présidait.

L'ordre du jour ne contenait qu'un 
ou deux item intéressants, la deuxiè­
me lecture du règlement des licences 
en amendement au règlement actuel- 
Le nombre des certificats sera limité à 
24 jusqu'à concurrence de 24 mille de 
population. Lorsque ce chiffre sera at­
teint. une nouvelle licence pourra être 
accordée pour tout, autre milie de po­
pulation. le règlement a été jd<^>té.

L'avocat de L corporation laisse sa­
voir au conseil que la décision du juge 
Ourran dans la cause de Aubertin vs 
la ville de Maisonneuve et le Termi

communication, dit-il. as peu, êtro accueil 1 nal mis en cause, a été portée en \np«i. 
Ile pur le Conclave, ni # titre offlclsl, ni à Le reste de la séance a été consacré
X.enrirm. r.,Æ.r^ToVUa’ini‘ ^ affalr" ^
mandant. A snu tour la parole, protest a en 
res termes : “.To regrette qu'une grave at­
teint» soit portée en matière d’élection pon- 
11 fi cale à la liberté de 1 Eglise et A !a <51 MARCHE MASSICOTTE

M. A. Rivet, le distingué président, de 
Ig Saint-Jean Baptiste, section Sainte- 
Brigide, et l’une des figures politiques 
les plus en vue dans les cercles munici­
paux de la partie Est, vient d’acheter le 
marché A viandes annexé au populaire 
marché Massicotte. M. Rivet .qui a. été 
durant plusieurs années gérant de la 
maison Laing. à la succursale de l'Est, 
entend tenir son étal d’une façon irré­
prochable .Et certes ,il s’y connaît.

Avis donc aux fins gourmets. Nous
|____________  __ ..... ....... félicitons messieurs Rivet et Massi-

de Léon'xrn. Voilà donc'oM ambjtiènx'ëar-nette de cette heureuse oomhiiuuson, 
düjtux que qu«;ques-uu« ont voulu repréasn- dont le publie tirera bon profit, r

fntté du Sacré-Collège, et Je proteste donc 
uergtquement. Quant, à mon humble per­

sonne. Je déclare que rien de plus honorable 
et. rien de plus agréable ne pouvait m'arri­
ver.' Et le témoin du Conclave déjà rtté 
nous dit que Hampoüa avec un ae'-ent de 
dignité qui émut toute 1 aeeemblée, et oû s» 
révélait toute T élévation de son Ame. ne 
compta point un seul adversaire dans le 
conclave pendant cette minute-là.”

Les partisans da Rampolla virent, pour 
d autre» raisons, qu'ils no pouvaient élever 
le candidal de leur choix au souverain pon­
tificat. et la plupart portèrent leur voix sur 
l'humble natrlarcbe de Venise, qui était 
celui que Dieu désignait, pour le euuceaseur

NOUVELLES DE L’OUEST
Du correepon jant particulier de "La Presae”

Winnipeg. 2 — Depuis quinze jours 
tout le Nord-Ouest jouit d'une tempé­
rature printanière. A Médecine Hat le 
thermomètre est monté à 55 degrés et 
un cultivateur de l'endroit a ensemen­
cés 40 acres de blé.

Les labour» sont commencés partout 
dans le Sud de l'Alberta. Près de Selh- 
bridge, M. E. Laliberté a quinze ar­
penta labourés et hersés.

—L'Association Saint-Jean BaptHtV 
de Winnipeg a fait l'élection annuellej 
de ses officiers avec le résultat sui­
vant : Président, Thomas Gelley, ré­
élu : 1er vice-président, H. Dmioulin ; 
2c vice-président, J. Arsenault ; secré­
taire, M. Vendôme ; recev eur, E. Ju­
neau » trésorier, J. H. I-emire ; com­
missaire-ordonnateur, Alfred Léveillé ; 
maréchal, Charles Gelley ; directeurs, 
MM. E. Béliveau. Rodolphe Chevrier et 
J. B. Laiizon ; auditeurs, MM. Berge­
ron et Hurtubise.

L'association compte aujourd'hui en­
viron 75 membres et s'occupe d'établir 
ub fonds de secours mutuel.

COMMISSION DES MARCHES
Le. Commission des marchés a tenu 

une courte séance, hier après-midi, sous 
■h. présidence $Je l'éche' in Levy. On a 
décidé de demander dee soumissions 
pour la. construction de deux logis pour 
les gardiens, au marché Bonscocurs. ! -a 
Commission des Finances a autorisé la 
Commission des marché* à dépenser 
$1.800 pour cette fin. L'architecte Mcmt- 
briand soumettra les plans et devis 
lundi prochain.

Le secrétaire a reçu instruction d’sr- 
ranger une entrevue entre les Commis­
saire du port et la. soirs-ooinnûf'ùon, 
pour discuter le projet de construire jn 
marché à beurre et à fromage sur .es 
quais.

Il y a déjà longtemps que les com­
merçants de beurre et de fromage 'ê- 
clament cette amélioration.

ARRETS DU JUGE MADORE
(Du correspondant régulier de LA PRESSE)

Saint-Hyacinthé, 2. — Le terme de mar» 
de la Cour Supérieure s’est ouvert hier ma­
tin, sous la présidence de M. le juge Ma- 
dore Le tribunal a été occupé à entendr» 
une cause d’un nommé Blalo vs CélanUe 
Gemme. Le demandeur réclamait de la dé­
fenderesse. qui est sa belle-mère, un certain 
montant pour l'avoir soignée autrefois, pen­
dant sa grave maladie.

L'action a été déboutée avec dépens. 11 
n’a pa* été suffisamment prouvé qu*e ia 
réclamation était fondée, et d'ailleurs, l'eût- 
elle été, la. prescription en aurait aunulé I» 
valeur légale.

Jugement a été rendu dans la cause de 
la paroisse de Saint-Denis vs le village de 
Saint-Demis. Le tribunal a fait droit à la 
complète réclamation de la demanderesse 
au sujet de ses prétendus droits de <-o-pro­
priété sur le terrain du marché public du 
village.

M. W. .Talbert, avocat, de Montrésl. qui a 
«régné cette cause, a été élevé dan» la pa­
roisse de Saint-Denis ; son succès lui est. 
à ce titre, doublement cber.

ACTIONS EN DOMMAGES
Adolphe. Dehsle poursuit la cité d# 

Montréal au montant de $1,000, pare* 
qu'au mois de janvier, pendant qu’il 
distribuait des huîtres, rue Ste Cathe­
rine, sa voiture frappa un tas de pier­
res ; il fut jeté sur le sol avec vio­
lence. Il s’était cassé une jambe peu 
auparavant, et en tombant sur la mê­
me jambe, il s’est infligé des blessures 
graves.

—Riorre lyévesque poursuit le C. F 
R. pour $10,000 en dommages. Le de­
mandeur déclare qu'étsot à déblayer 
les voie» de la compagnie à Hochelaga, 
il fut frappé par une loeomoti\e qui 
lui a broyé une jambe.

REFUGE PROVINCIAL
Demain soir, au bureau du Dispeit- 

saire du Refuge Provincial, aura Heu 
l’assemblée des médecin et des direc­
teurs de l'institution.

♦ i *

4 I *>

« *

1



* «

’ 1

% > t '

* I

1 I

« «

LA PRESSE .JEUDI 2 MARS 1905

tDea corre*poiid»nt« r«£ulUr> de LA 
PRESSE!

SAINT-HYACINTHE
Nos pompiers ont OU appe 6s, vers 

trois heuieo lundi matin, & la traver­
se du chemin de 1er de la rue St L'ouïi - 
nique. Ije feu s’ftait dfclarfi dans la 
vanne d'un train de marchandises et le 
véhicule flambait déjà quand nos pom­
piers sont arrivés. L’inceudie fut maî­
trisé avant de se propager au wagon 
rois.n.

La vanne contenait beaucoup de co­
ton-h ni leux1 <it par conséouent très com­
bustible. Cette matière apparemment 
éteinte par l’abondant jet d'eau dirigé 
sur e'ie, recelait cependant encore du 
feu, parce que nos pompiers furent de 
nouveau appelés au même endroit dans 
la journée de lundi. La vanne avait.re­
pris feu. L’ineendie fut complètement 
éteint cette fois.

—Le Révérend Père Hage. du couvent 
des Dominicains de cette ville, et qui 
doit prêcher le carême i) la cathédrale 
do Montréal, a fait dimanche soir, ft 
l’église Notre-Pame. il St Hyacinthe, 
la dernière de la série d'instructions 
qu'il avait entreprise sur les Béatitu­
des. Il a traité de la persécution.

I.e sympathique prédicateur en a pro­
fité pour prendre concé de l’auditoire 
nombreux qui s'assemble cliaoue diman­
che oir au pied de sa chaire. P a re­
commandé aux prières des paroissiens 
le succès du carême ou’H a mission do 
prêcher ft Montréal. I! a su dire d’une 
façon très délicate combien il sera heu­
reux de revenir au printemps résider 
dans la petite ville oui lüi est si amie.

TROIS-BIVIERES
Les funérailles de In Révde Mère Ma­

rie de l'Espérance ont eu lieu mardi 
matin dans la chapelle de* Ursuline* de 
Trois-Rivières.

La cérémonie funèbre fut très impo­
sante.

Les restes mortels de la vénérable dé­
funte furent ensuite déposés dans l'en­
droit funéraire réservé aux religieuses 
défuntes de cette communauté.

T/os cérémonies furent présidée» par 
le R* v ftj. G. E. Panneton, as=i«tant- 
èhnpelain. du monastère des ITrsulines.

—Qn dit que U glace, sur lea boeds 
de la rivière St Maurice, près de son em- 
bouohure! mesure de 5 pieds il 5Va pieds 
d'épaisseur, et que vers le milieu du cou­
rant elle-a de 4 pieds ft 4l/2 pied* d’é­
paisseur. . ,

—Comme il y g un certain nombre 
de tu vaux de service de l'aqueduc qui 
ont été mis hors d'usage par les grands 
froids que nous avons eus récemment, 
les autorités municipales ont décidé de 
les faire dégeler au moyen de l’électrici­
té. manière prompte et efficace qui a 
déjà été expérimentée dans le passé.

SAINT-JEAN, QUE.
La magnifique propriété de M. A. J. 

de B. Corriveau. à Iberville, a été ven­
due par autorité d-i iustice. lundi der­
nier. et adjugée à Mtre Victor Morin, 
de Montréal, notaire, agissant pour et 
au nom de Mtre Paul Lacoste, avocat, 
pour le prix de $ô.000. Mtre F. J. Bi- 
saillon, C. R., et M. Thos. Gauthier, de 
Montréal, créanciers, assistaient à la 
vente.

—Vendredi dernier, avait lieu 4 l’hê- 
tel de ville une assemblée des contri­
buables aux écoles catholiques de cette 
ville, potir recevoir un compte rendu 
des Commissaires en office lors des dé-1 
penses extraordinaires encourues pour; 
les réparations et construction au col­
lège. Il y a longtemps que les contri­
buables demandaient des explications. 
Us les rrçurent ce soir-lft.

-Dans notre église paroissiale vient 
d'être célébré le service anniversaire de 
feu Mme Mathilde Marchand, épouse 
de. feu Chs Langclier. I-e Réy, M. Emile 
Pepn officiait. A part les membres de 
la famille et plusieurs parents, nous 
avons remarqué dans l’assistance leaf 
Révérendes SS. Grises et plusieurs amis 
des familles Langclier et Marchand.

—M. G. C. Dessaùlles, séquestre du 
chemin de fer Québec Sud, était à Saint- 
Jean. ces jours-ci.

- M. Ernest Marceau, de Montréal, 
surintendant des eenaux du Saint-Lau­
rent, était il Saint-Jean en route pour 
Chambly.’

—l’ne opposition ft fin d'annuler a 
été produite dajis la cause de Wither- 
nll contre Macdonald sur la saisie des 
meubles. Plusieurs moyens sont invo-i 
nuée.» ft l'appui de cette opposition, et: 
il est allégué entre autres choses, que 
le bref de bonis n'aurait pas dû être 
émané avant quinze jours de l'enregis-! 
tre.rent du jugement ici de la Cour de; 
Revision du district de Montréal ; que 
1 gardien volontaire n'a pas été requis 
de signer de la manière voulue le pro- 
eès-verbnl de saisie et que celui-ci ne 
se trouve pas signé régulièrement : que 
le fai'li saisissant déclare qu’il a agi 
en vertu d’un mandat du shérif lui ep-l 
loignant de saisir les meubles et les 
Immeubles du défendeur, ce nui serait 
ultra-vires des pouvoirs de ce dernier, le 
bref principal comportant l’ordre de 
saisir les meubles seuls, que l'huissier 
a de fait saisi des ohose- immobilières 
sur l'exploitation du défendeur, que 
l'huissier a saisi des articles exempts 
de droit, et qu'il aurait dit au défen-( 
dour qu'il ne les saisirait pas, etc. la» 
défendeur évalue ft $4.000 le mobilier j 
saisi. Mtre P. A. Chassé, C.R., occupe 
pour M. Macdonald.

GHAND’MERE
Dimanche .sait- a été donnée dans la 

gaando salle de l'hêtel de ville une ma­
gnifique conférence par M. l'abbé Té- 
lesphere Giroux, professeur de Belles- 
Lettres nu séminaire de Trois-Riviè­
res. Cette conférence était donnée flous 
les niispiees de la Société SaiPt-Jean- 
Bîvptiste de Grnnd'Mère. Le sujet trai­
té était "I-es destinées de la race C&- 
nndienne-françnise'. Le conférencier 
avait pris pour texte la devise de la 
société "Avant tout soyona Canadiens" 
et en y ajoutant toutefois ‘'Patriotes". 
L'habile diseur a su intéresser son au 
ditoire.

—Notre curé, M Laflèehe, a remer­
cié la population de s'étre rendue en 
aussi grand nombre, ainsi que le con­
férencier de talent qui avait su inté­
resser son auditoire à un si haut de-
P M. P. C. Nnult, M.P.P., avait bien 
voulu accepter l'invitation de présider,! 
et en des termes heureux U a fait l'é­
loge du conférencier.

Les Révérends Frères de l’Académie 
du Sacré-Coeur assistaient ft la confé­
rence et avaient gracieusement mis à 
la disposition des organisateurs leur 
fanfare qui n'a pas peu contribué au 
succès de la soirée.

En terminant, les professeurs ed leurs 
élèves ont chanté en choeur : “O C«- 
oada”.

Un très grand nombre de dame* 
avaient bien voulu par leur présence 
rehausser l'éclat de la soirée.

—Lundi matin, M Dosithé Leduc, 
négociant en gros et détail de cette 
ville, conduisait à l’autel Mlle Joséphi-j 
pe Beaulieu, de Sainte-Flore. La béné­
diction nuptiale a eu lieu A Sainte-Flo- j 
m et fut donnée par le Révérend M. 
Dosithé Leduc, de Chapeau, Ile aux Al­
lumettes, Pembroke, Ont., oncle du ma- 
rM.

L’heureux couple est parti pour un 
voyage ft Montréal, Ottawa et les chu­
te* Niagara.

SAINT-NAZAIRE D’ACTON
La mort vient de faire une victime 

dans la personne de Mademoiselle Rose- 
Anna. Parenteau. Cette jeune fille, ft 
peine Agée de dix-sept ans, a succom 
hé après dix jours d'une msladie souf­
ferte avec toute la résignation d'une 
véritable chrétienne.

yitèrent toua A s* récréer le mieux pos­
sible.

Il y eut chant, discours, musique et 
danse.

1-orchestre des frères Gauvin et B. 
Robert a exécuté un magnifique pro­
gramme musical.

.Au nombre des personnes présentes,
citons : __

M. et Mme Elie Leduc, M. et Mme Jo-
Munie des secours de la religion, elle 'î. Mt"T CV,

a laissé courageusement »a famille et ' ? .o, Mm'‘ Hor Lavigiieur M.
ses amis éploréa de la voir mourir ft M,.f. MT Fr*run âge aussi tendre. dene Noueux,*!. ,t Mme l Mène Girard,

Son père, M. Michel Parenteau, qui • Vil k i M,n* M' ®fus5*1- M * Mme
est l'un des plus vieux colons de la par A1'oh'‘l U'“?,,reï*,- Mme Robert

. roisse .K- Saint-Nazaire, .apportera riT ^"'; 'l1''" Ll a Arrhambsult, Lu 
| avec difficulté cette rude épreuve, car ÎT111? V Oatitfuy, Efflautine et
sa santé qui est chancelante en reasen •larle Oiarbonneau. Eva et Aldém 
tira un choc doot ii se remettra diffi- , ro8t'» I Aanianda et Angél* 
cilement. l^amoureux. Exilda Leelair, Maria Pelle-

Tous les membres de sa famille, ses M^sieur* Dori va Fontaine. Emi
nombreux amis et une foule de ci- ’tn, *-Jharbonneaut .Josephat Boisvert,
toyens se sont fait un devoir d’aasisteT Boisvert. Eddouard oBisvert,
aux funérailles de Mademoiselle Païen- Noiseiix Henri I^imoureux, Aî-
teau qui ojit eu lieu lundi. ^,(lf E«^vin, Herminus (>auvin. B. Ro-

Les Enfants de Marie ont assisté en , r.** ^’’bal et Fucréne Trahan. Jos. Le* 
corps aux funéârailles. ^ a,^• Meunier. Pau1 Saneouvy,

M le curé Bonin a chanté le service, Du ch au • so v. Georges Leroux, etc.
Les porteurs étaient MM. Hormisdas SAINT-ANTOINE ABBE 
iarentcau, Josenb Major, Joseph Le- rAÆ > %r w „
moine, Orner Parenteau, Georges Co- . C^nj0?r* der?>lors* Mn,J M Brassardtuosi. : et Mlle Laura Beaudry, de .<aint-Jeaii-

Chryaostome. étaient en visite rhpr 
ST STANISLAS DE CHAMPLAIN Mlle F. P. Facette, institutrice du vü 

Dimanche dernier avait Beu une par-
tie de raquettes des mieux organisées. n ~* je ^ Thibodeau, qui s’est in-
Lea personnel» suivantes étaient invi- V1#*0 PTaves blessures en tombant
tées ; Mesdemoiselles Adiana Trudel, dans une* cave, se rétablit /?raduelle- 
Alba Marchand, Eva Gram mont, Marie* niCr*^
Anne irudel, Annette Marchand, Dé- ,, ^ _ Llzéar Lassa lie nous est revenu
vila Bcrdeleau, di? »^ainte-ThC*cle ; Alex- *} ,m vo.vape A la Louisiane. Il compte 
and ri ne Lafontaine et Marie Marchand; un séjour de quelques semaines
MM. Zotique Graxnmont, Emile À. d n\.Ra fairille.
Trudel, Dosithée Laeoursière, Henri . Moï^e Vaillancourt est allé 
Thiffault, Donatien Grammont, de JJJ^wter à Montréal un de ses frères, 
Champlain ; Charles Marchand, Charles , Louis Moïse, marchand, q-ui est A 
Lafontaine, Ernest Trudel, Stanislas *a deiinère extrémité.
Lafontaine, Henri Albf-ric Trudel, de L’EPIPHANIE
Saint-Pfosper, et H. Grammont, de; T »,
Champlain. I ^ , 'Tî?r ,au aoir, dans la salle duv * m a______.  ________ , f%r\ t* r.. 1 .1 ^ 1 ’ TI’ « 1K l.   ? * a - ___________ m ~ 

Ui SCENE DE
Suite de U lève page

Leg gpntlfmcn ft ceuettei, pour une 
; raison ou pour une autre, cherchaient 

A l’entraîner du cèté du restaurant. Lt 
i donzelle, toutefois, ne l’entendait pas 
de cette oreille Ul; elle résistait, tirait 

| de l’arriére en vociférant tous les mots 
, aigres doux de son répertoire de fau 

bourg.
Et les curieux s’esclaffaient, enchan 

tés de se dilater un peu la rate avant 
[ le repas du soir.

Cette situation vraiment cocasse me- 
j nayait de s’éterniser, lorsque le déteo- 
! tive spécial Daniel Sullivan parut sur 
I les lieux. Sa première manoeuvre fut 
1 de faire lâcher prise aux marmitons 
chinois, dont les assiduités auprès de 

î la demoiselle aux yeux équivoques 
avaient pu faire croire ft une scanda­
leuse tentative d’enlèvement

Horreur! enlevée par de. la unes!... 
La foule du moins se vit de ce moment 

t délivrée d'un tel cauchemar.
A LA LUEUR DES REVERBERES

Quelques seconde de pantomine ani­
mée de la part de M. Shang Hai, sous 
le nez du policier, et ce dernier parut 
évidemment y débrouiller quelque cho­
se, car l’instant d’après tout une pro­
cession se formait, en route pour le res­
taurant ft " ehop-suey d'abord la 
horde des marmitons, puis l'agent Sul­
livan avec sa protégée du moment, puis 
enfin M. Shang Hai, fermant la mar­
che, avec la mine sério-comique d’une 

' statue de ses pagodes.
Derrière lui, c'était la foule.
Le défilé s’engouffra par la porte du 

No 501, et les badauds, eux, restèrent

LA MAISON 
HAMILTON
....... , Jour de Bon Marché

Il n’y a pas un seul item de cette liste de Bons Mar­
chés qui ne soit pas à votre avantage. Nous voudrions 
avoir toutes les dames qui liront ce journal, ces prix ne 
sont en force que durant la journée de Vendredi, et nous vous demandons autant que 
possible de venir dans la matinée, vu qu’il y a grande quantité de ces lignes^qui ne 
pourront pas durer la journée.

LE MAGASIN OUVRE A 8 HEURES PRECISES.

UN AUTRE GRAND EVENEMENT DANS LES BLOUSES DE DAMES
te premier jour de Bon Marché de Mare ISOS, noue aeonm offerte 

vente de Bloumes de Damem qui a été un muccèé trém éclatant et qui a créé i 
éenmatien danm le commerce. Demain, noue avone l’Intention 
de tout eurpaaaer nos ventea de bleuaee pour damoa. La rai- 
■ on est que noua venons justement de compléter un grom achat 
par lequel noua sommes venus en poameaalon de 56 douralnee 
de Blouaea en Latvn et en Toile blanche pour dames. Il y en a 
aumsl parmi quelques-unes de ceuleurm ; lea grandeurs sont de 
34, 36 et 38, Il y en a qui valent 83.00, d’outrée seulement 
81.50, ce qui les met à 82.00 chaque. Oemaln, noue les met 
trnns en vente dan» un grand lot à..............................................................

Il omt presque certain que lee premiers arrivée auront le premier choix.

i <■ ma uni t|uuai urur uu'iiuitii. il « .........., ,
y eut chant, musique, déclamation et jrcu,x 1au<* 10 <’,n pariant de la culture
danse. La soirée se termina il une heu- , j 1 <v. ‘‘,s f'n»x messieurs s'oocu- 
re très avancée et tous se retirèrent Pf* .. longtemps des différentes
enchantés, emportant le meilleur sou- ''“rietês de nos tabacs canadiens et ont 
venir de cette agréable journée Iau„ ,aPPort de leurs voyages récents

M. Dosithée Laeoursière profita Belgique et au Wisconsin. Ils avaient
la circonstance pour photographier le '!nR nll'’*io:i spéciale de la part du gou- 
joyeux groupe des raquetteurs. Nos fé-: dans les deux pays
licitations aux organisateurs MM. Z. èpéciaifment tout ce qui concerne la 
Grammont et C. Marchand.

NICOLET
Le Père Ntinesvais, de l’Ordre Saint- 

Vincent de Paul, Québec, est arrivé ici 
pour prêcher la retraite annuelle des 
Soeurs du Précieux Sang.

culture du tabac.
Ces messieurs nous ont longuement 

et habilement parlé de la préparation 
des couches-chaudes, de la plantation, 
de la culture, de la récolte, du séchage, 
de la manipulation et du commerce du 
tabac dans ces deux pays. Ils ont vive­
ment intéressé leur nombreux auditoi

yJV&LfiSoïiÆ js ï; ] RArÿ-as sszsssst
rirÆ’iir 4. *département 

s’est rendu ft Sainte-Monique accompa 
gué de M. E. Lahaye, M.V., afin d’y 
abattre deux chevaux qui souffraient 
de maladie contagieuse.

—M. François-Xavier Beauchemin, 
médecin-vétérinaire de la Beaucc, était 
en voyage de noces à Nicolet, la semai­
ne dernière.

—M. le notaire et Mme Paré, de 
Saint-Cyrille, étaient de passage à Ni­
colet, dimanche dernier, les hfltcs du 
Dr D. B. G. Desaulniers.

—M. Isidore Pinard a acheté la terre 
de M. Pierre Prover.cher, dans Plie à 
la Fourche. M. Provenchcr est mainte­
nant parti pour les Etats-Unis, et s’é­
tablira à Manchester, Xew-Hampshire.

—Mlle Amanda Monette est de re­
tour d’une promenade d’un mois chez 
se* parents ft Montréal.

de la graine du Havane, variété la 
plus recommandée. Les conférenciers se 
sent appliqués à donner une magnifi­
que description des séchoirs et den voi­
tures à récolter le tabac dans ces deux 
pays ci-dessus mentionnés. L'assemblée 
a eu pour président M. Fulgcnce Kio- 
pel, grand spéculateur de tabac de no­
ire paroisse, et pour secrétaire, M. Pro- 
eul Chàrlçbois, agronome et agent des 
sources d'eau minérale de l'Epiphanie. 
Avant de clore l’assemblée, quelques pa­
roles de félicitations et de remercie­
ments ont été adressées aux deux con­
férenciers par M. le notaire Richard, 
ex-M P.P.

J

CHAPEAUX GARNIS Nou» avtra* a p#u 
près 15 O’happfiux garni* qui, par «rreur, 
ont été mie d» côté pour la proc-haine «al* 
•on qui vient ; alors noua voulons ré«par*r 
cette erreur, malgré qu’ils sor-t marqués 
pour être vendu» JuaquA voue pou-
voi taire votre choix, vendredi, pour. . . $1.00
La Perte que nous Faisons dans les Articles Sui­

vants est Gain pour Vous

—Charmante soirée, lundi, à l'Epi­
phanie. chez M. et Mme Philéas Char­
pentier. Les invités s’étaient rendus en 
£ni ml nombre et s'amusèrent à qui 

D1- • mieux mieux. Un délicieux souper at-
?.luBi.P.'Lr.!<.0AUT.’e”'-.Tii tendait les invités. La maison de M

Charpentier présenta it un aspect, inac­
coutumé. Il y eut chant, musique et 
autres amusements divers. Vers minuit 
un exquis geOter fut servi et quand il 
une heure avancée de la nuit, les invi­
tés songèrent à se séparer, ce fut avec 
regret <ju'cn se sépara enchanté de la 
courtoisie et de la bienveillante hospi­
talité de M. et Mme Charpentier, ainsi 
que Mlle et M. J. Charpentier. Bref, 
les charmantes heures de cette soirée 
se sont écoulées comme des instants 
et tous les invités en garderont un sou­
venir bjeji vivace.

Etaient présents : M. Ludger Tbouin, 
maire de l’Epiphanie, et Mme L. 
Thouin ; de l'Epiphanie, M. et Mme Si- 
méon Charpentier. M. et Mme Alphon­
se Charpentier, M. et Mme Zotique 
Mageau. M. et Mme Adélard Amireault, 
M. et Mme Alphonse Amireault. M. et 
Mme Joseph Deslongchamps, M. et 
Mme Alcide Bertrand, M. et Mme L. A. 
Bourdon, M. et Mme Rodolphe Grégoi­
re, M. et Mme Horniisdas Charpentier, 
M. et Mme Douât Charpentier, M. et 
Mme Jean Payette, M. et Mme Sévère 
Chaussé. M. ‘et Mme J. Edouard Ami- 
Teault, M et Mlle J. Ed. Majeau, M. 
et Mlle Ludger Charpentier, de Mont­
réal ; M. et Mme Xavier Plouffe, de 
Saint-Sulpice ; M. et Mme Joseph Du­
gas. de Saint-Jaeques ; M. et Mme Xa- 
poléon Lachapelle, de Saint-Paul l’Er­
mite ; M. et Mme Horm. Quintal, de 
Charlemagne ; M. et Mme Louis 
Thouin, de Repentigny ; Mlle Albina 
Poitra*. M. Odilcn Cfiaput, Mlle Ma­
thilde Desrochei s, de l’Epinhanie ; M. 
Albert Marien, de Saint-Roch ; Mme 
Alma Charpentier, M. Aid. Saint-Ger­
main, Mlle Adêline Grégoire. Mlle Eva 
Grégoire, M. Edmond Prudhomme, M. 
Onêsime Pauz?, M. Mathias Koch, M, 
le docteur Zt'non Malo, M Joseph Bour­
que. M. Ovide Turcotte, de l'Epiphanie; 
M. Octave Parthenais. de l’Assomption; 
M. Maxime Charpentier, de Montréal ; 
Mlles A. Saint-Germain, Marie-Ange 
Charpentier, M. Cyrille Charpentier, 
de l’Epiphanie ; Mile A Quintal, de 
Charlemagne ; M. Joseph Peltier. Mlle 
Angélina Charpentier. M. Edmond Pel- 
tier, M. Camille Chaîner.tier, M. Lud­
ger Charpentier, de Montréal ; M. le 
notaire A. Bonin, de l’Assomption ; M. 
Joseph Lafortune, M. Onéeime La for­
tune, M. Fabien Content, Mme Nap. 
Laforest, de l’Epiphanie.

Il la manufacture Caron, viennent de 
partir pour Saint-Cyrille, comté de 
Drummond, afin d’y utiliser, pro-tem- 
pore, une boutique abandonnée depuis 
quelque temps.

SAKrr-ouRS
A une assemblée des directeurs de la 

Société d’Acrieulture du Comté de Ri- 
dieiieu, tenue le 25 février 1905. il a été 
proposé par MM. tes directeurs Rémi 
Plante, Pierre Labieeque, Joseph Leclerc, 
Thomas Duhamel, Moïse Gagnon, fils, 
et Nazaire Emond, secondé par David 
Péloquin, Dosithée Latraverse, Arthur 
Dufault, Séraphin Guevremont et L. 
P. P. Cardin, président honoraire de 
l'assemblée et. unanimement résolu :

Que les directeurs de la S. A. C. R.. 
ont appris avec une profonde douleur 
la mort de M. Ls. Morin, fils, ex-prési­
dent de cette société. Ils prient son 
épouse et sa famille de bien vouloir 
agréer l'expression de leurs plus sincè­
res condoléances, dans la perte si péni­
ble qu'elles ont eu ft subir.

Que copie de la présenté soit transmi­
se aux parents du défunt et aux jour­
naux.

SAINT-ALBAN
La paroisse de St Alban vient de per­

dre dans la personne de M. Robert Oha- 
lifoux, cultivateur, un de ses citoyens 
les plus estimés. Il est mort subite­
ment d'un syncope du coeur. Ses funé­
railles, qui ont eu lieu le 24 du courant 
ont été des plus imposantes.

L'église avait revêtu ses plus beaux 
ornements de deuil. Isa musique et le 
chant funèbre ont été magnifiques. Les 
Révérends Messieurs Martin, curé de 
St Thuribe, et O. Guiniont, vicaire de 
St Casimir, ont bien voulu prêter au 
choeur de l'orgue, le gracieux concours 
de leurs voix.

Le service a été chanté par le curé de 
la paroisse, M. Jos. Rouleau, assisté de 
M. le curé Honde. de St Marc, comme 
diacre, et de M. l’abbé E. Grandbois, 
professeur au grand séminaire de Qué­
bec. oomme «ons-diacre.

Le deuil était conduit par M. J. Cha- 
lifour. rentier de St Casimir, ses frè­
res : Pierre Ohalifour. ecclésiastique 
au grand séminaire de Québec : Henri. 
Damase, Antoine, de St, Alban et de 
son beau-frère. M. E. Bellefeuille. de St 
Hvaeintbe Presque tout St Alban s'é 
tait porté au temple pour assister S 
ce* funérailles.

VILLE MARIE
La date du départ du Rév. Père J. 

M. Desjardins, Supérieur des Oblats de 
Ville-Marie, depuis 1899, n’est pas en­
core connue. On croit cependant que 
ce sera la semaine prochaine. Son suc­
cesseur est, dit-on, le Rév. Père Qhe- 
vrier. Nous lui souhaitons la bienve­
nue. Le Rév. Père Desjardins a fait 
beaucoup pour le Témiscamingue. C’est 
lui qui a terminé l’église du village, 
établi plusieurs missions «t fait cons 
truire des chapelles pour les desservir. 
Il sera difficile de trouver plus dévoué 
que lui en ce qui concerne l'éducation, 
il visitait très souvent les éco'es et en­
courageait beaucoup les enfants. C’e*t 
aussi pendant qu'il était supérieur que 
l'idée de construire une grotte II Notre- 
Dame de Lourdes a germé et vient de 
se réaliser sous la direction du Rév. Père 
Pelletier, et combien d’autres choses 
qui ne nous reviennent pas ft la mémoi­
re !

—Le feu a consumé le chantier de la 
famille Dirmiis, dans le Canton Fabre, 
dimanche. Tout est perdu. La femme 
seule était ft la maison arec ses enfants. 
Le mari était au travail et elle s'est ge­
lée les pieds en essayant d’éteindre le 
feu. Une souscription est actuellement 
ouverte et plusieurs donnent généreu­
sement.

8AINT-CESAIRE
M. et Mme Julien Boisvert ont été 

l’objet d’une belle démonstration.
Leurs nombreux amis, voulant leur 

donner un témoignage d’estime et de 
gratitude, *e *ont rendus II leur demeu­
re et leur ont fait cadeau d’une magni­
fique bague et d’une bourse bien gar­
nie.

Mme Hormlsdas La vigueur lut. au 
nom de tous, une adresse touchante.

M. et Mme Boisvert ont *11 remereier 
leurs ami» en termes choisi» et Tes in­

sur le trottoir, le nez collé aux vitres, 
pour assister ft l’épilogue de ce drame 
de notre Bowery.

Alors, la scène re>jommença, tout com­
me dans la rue: M. Shang Hai gesti­
cula de plus belle, ses aides de-camp 
levant les bras avec lui en oadenoe, et 
la représentante du beau sexe se mit 
il son tour de la partie exécutant elle 
aussi une mimique endiablée, naisi 
toujours en sens contraire.

Evidemment, cela voulait dire qu’on i 
ne s’accordait pas encore.

Le maître de céans exhibait tantôt j 
ses pièces d’argent et tantôt son poing 
fermé, les premières sou» les yeux du 
policier.* le «econd sous'Je nez de la 
donzelle.

Sullivan, lui, écoutait et regardait 
faisant parfois “oui”, de la tête, et 
parfois ‘ non.”

EPILOGUE
Il prit les pièces de 25 contins, les 

palpa, les sentit, les fit rebondir sur 
le comptoir; pftis S’approchant de 
“Madame", il lui raconta, entre qua­
tre yeux des choses certes fort convain­
cantes, car les curieux, du dehors, la 
virent se précipiter sur une chaise com­
me une furie, y poser le pied et sortir 
de sa chaussette beaucoup de menue 
monnaie, quelle lança fi la face de M. 
Shang Hai, avec un air qui voulait dire: 
"En voulez-vous ? J’en ai là tout un 
Klondyke ! ”...

— Et alors ce fut tout. “Elle” sor­
tit, en frappant bien fort la porte:, le 
policier parla ft son tour aux Chinois 
et se retira ensuite discrètement, puis 
tout rentra dans l’ordre.

BREVE EXPLICATION
Une explication s’impose ici. Elle 

sera brève.
Hier soir, vers fi hrs. 30, deux clients, 

un homme et une femme se présentèrent 
au restaurant Shang liai et demandè­
rent. A manger.

Et ils mangèrent, — tout ce qu’il y 
avait de meilleur au menu, et ne sa 
montrant encore jamais satisfaits.

Lorsque vint le moment de solder la

BEAT VOILE DE PARIS noir. 40 pouces 
de laryc. tout laine, et très tienne qualité, 
valant .V) cent*. Vendredi, pour, !a 
verge.....................................................

TOILE DAMASSEE BLANCHE. 00 pou 
ces de large, bien bonne valeur. Ot 
Vendredi pour, la verge. . .

15c. Zéphyrs et Guir.sans . . . lOc.
CORPS POUR DAMES, avec tnanebes 

longues et courte*, garnis de dentel-

3oc

25C

JOLI VOILE CANEVAS do coulours, 40 
pouces de large, tout lato*, ot v»lour ex- 
cepf onnolle â 50 cent» la ver-
go. Voadrodl à............................ # M

FLANKLLETTES ALBATROSS POUR 
BLOUSES, dans le» nouveaux deaslne et 
couleurs, valant 25c la verge, il/'»

Vendredi à......................................................X-LU
15c. Mousselines Organdi fran-. .
BAS EN CACHEMIRE POUR DAMES, 

par côtes ou uni», de toute» le» 
grandeurs. Vendredi, la paire. . .

Dtmain, notre Vinti 
Senti-Anauelii de 
nos Gaols (il Kid 
andommagtis.

COSTUMER POTIR DAMES. Seulement 
que 20 cootumes pour dame», fatb» do bon 

' tweed A l’épreuve de 1 >a.u. «voc gilet do 
devant <*ourt et nouvelle* mojnehes. Régu­
lier de $10 00 à $12 OO Tant qu'H y en aura 
pour demain, votre choix i

ENTRE 8 ET 9 HEURES
Coupon» de coton Â drap», valant Jusqu’à 25 cents, '1 Ol Ar* | Coupon* de coton ouaté provenant do mamrfoctuea»,

*>ur, ia verge. .  ............................................................. /2^y I valant Jusqu'il 12 reots i» verge, pour......................................... ..... . OU*

le blanche et naturelle. Vendredi.

La balance de notre grosse vente do chemine» de couleur» pour hommes, KAp 
valant jusqu’à $1.25 chacune. Vendredi pour écouler à............................................

Parmi le» nombren*** ooraefan» 4e 
notre vente pom demain, «eroat Usa 
550 verge» de Sole Taffla. noire, de 
fabrication fraoreise, de tré» bonne 
qualité et fort demandée pour Blou- 
»e«r Gilet» <k eoatitsa» et. 
doublure», que nou* ven­
drons demain à, la verge .

Une autre occasion qui lntére»»era 
beaucoup sera UV) douzaine* dé* *er- 
vlette» pour table, en beau dam»» 
satin doublé, légèrement endomma­
gée», que nous cffrlron» 
au prix bas de, cha­
que 7c

De 8 à m hrs seulement
Mous vendrons 500 mor­

ceaux de savon flottant de 
Fairy, bien connu de tout le 
monde, qui as dé- . 
faille presque tou- A I 
jours à 5c le mor- 
ceau. Pendant lea 
2 heures............ 3!c

Liste d'Occasions très intéressantes à des prix très 
spéciaux pour toute la journée du Vendredi

15c
100 DOUZAINES DE COLLETS DE FANTAISIE POUR DAMES, 

dans le» dernières nouveauté», de colleta en dentelle de guipure et en 
•oie tafeta». dans toute» les couleurs, comprenant blanc, valant Jus­
qu'à 35 cent» chacun. Votre choix pour vendredi à, chacun........................

DENTELLES ET INSERTIONS DE FANTAISIE, crèmes et blanche», 
largeurs et de nouveaux dessins, valant juequ à 12 cent». Vendredi, 
verge

assortie» d»
* 3V2C

Bratd et bordure à robe», v,
10c, pour..................................

5c Papier d’épingle», pour.
le I

1 Vjc I
5c. Brosse» pour les ongles, pour 1 He j 
5c. Napkins en papier, la douzai­
ne..................................................................... Sc I

3c. Papier d'épingle», pour. 
Ruban» en sol© et en satin, 

lant 10c. pour...............................

Si vous avez un plancher qui a besoin de Couvertures, lisez cecil*"*
PRELART ANGLAIS. Une très bonne qualité d© prélart anglais, dans ^e» nou­

veaux dessins, patrons lioraux, etc., peinture bien séchée, e© qui »e détaille OOp
à 30c la verge Vendredi, la verge carrée............................................................................

Rideaux en dentelle Nottingham, bonnes longueur »t Largreur, 85 cents.
Vendredi, la paire ................................................................................... . .

Rideaux en dentolJe Nottingham de très bonne qualité et grandeur, UM IA 
$1 t" Vndradl, a poiré .............................................

UNc AUTRf ÔTE D'OREILLERS EN PLUMES POUR VENDREOr
Afin de pouvoir noue débarrasser d'un lot qui noua re«te en ce moment, noua voue 

offrirons 100 oreillers en plumes mélangées, couverts de bonne qualité de coutil d©
fantaisie.

Pour vendredi, qua! té de 98 cent», à. la paire............................................................ 75c
Pour vendredi, qualité de $1.15, à. la paire................................................................... éWlc

Natte» à plancher dans le» patron» 
reversible» aver bord» frangé» de 
trè» bonne qualité et trè» durable» 
pour couverture de plancher.

Va­ Ven­
lant dredi

Grand©nr» 2*4 x 3 v*». $4.75 $3.75
Grandeurs 3 x 3 r** «00 4.50
Grandeur» .3 x 8 va». 5.50 4.25
Grandeur» 3 x 3H V$». «..\o 5.00

Seulement quelque*-une*, de chaque
grandeur en stock.

Utilités pour la Cuisine dans notre Sous-sol à 
des prix qui en appellent aux acheteurs éco­
nomes qui recherchent les valeurs rares et 
exceptionnelles de ce magasin.

200 poêlp» A fri**. va!«nt tusqu'A 20 cents Vendredi....................... .................................................................................................................. .......
120 seaux en bon ferblanc. grardeur 10 pintes, 15 cent*. Vendredi. . ...............................................................................................11*.-
,V> beaux cabarets de table avec Joli* décoration valant 35 cenls Vendredi........................... ......................................«n •
Lignes désassorties de théière* et. cafetières émaillées, assorties de srandeurs. valant jusqu'à 25 cents, peur . . 121-, -
ter Voyez notre table spéciale près de rescalier contenant des ferblanteries, articles émaillés, articles en bols, verreries et 

articles or bois. etc., et. . Il n'y a pa» un seul article ne valant pa* moins de 25 centa chacun, et beaucoup seraient -I —., 
bon marché à 35 cents Votre choix, vendredi à. .......................................................................................................................................................... i*Jv

ENCORE LA RUE PEEL
Ceux qui passent dans cette nie main­

tenant célèbre, plus bas que la rue Ste 
Catherine, sont, grandement intéressés 
par l’attrayante vitrine du magasin 
de Layton Bros, le rentre de l'attra- 
tion étant un magnifique piano Baby 
Grand Brinsmead, dont Layton Bros 
sont les seuls agents. 2,6 g

EXCURSION SPECIALE A 
OTTAWA

Les chemins de fer du Grand Tronc et 
du Canada Atlantique offrent au pu­
blic de Montréal l’occasion de visiter 
Ottawa, le 9 mars, au prix réduit d’un 
billet sinvple pour aller et retour. Bil­
lets pour aller, bons seulement sur le 
train spécial quittant la gare Bonaven- 
ture il 8.00 a. m., le 9 mars, et bons 
pour quitter Ottawa par le train spé­
cial le 9 mars au soir et. aussi par tous 
les train* réguliers, le 9 et le 10 mars. 
Pour plus amples informations, s’adres­
ser ft 137 rue Saint-Jacques, ou S la 
gare Bonaventure. r

LE PLUS ANCIEN MAGASIN DE 
PIANOS DE MONTREAL

M. C. W. Lindsay, Limited, s’est oom- 
tamment occupé du commerce des pia­
no» pendant plus d'années que n’impor- 
tc quel marchand de piano* 3 Montré i’. 
C. W. Lindsay, Limited achète, vend, 
loue, accorde, emmagasine et répace 
lea pianos, A des taux plu* raiaonnablea 
que ceux qu'on puisse obtenir partout 
ailleura. Seuls agents pour les pianos 
Chiokering and Sons, de Boston ; 
Heintzmah and Co. ; Wnrtmvith, Ho­
ward, Bmerson. Bureau principal, 2366 
rue Ste Catherine. Succursale ae 1» par­
tie ÏM, 1622 rue Ste Catherine. 101—3

Comparez no» prix d'épic©rl©». 
Boîte de saumon Clover Leaf . . . 
Vinaigre Chill d© C. et B., bout. .
7 livre» d© tapioca pour . . . .
Côtelette.» de bacon désoseé. demie ou 

côté entier, la livre.............................

1,000 livre» de bon beurre de cré­
merie de choix, que non» vendrons 
pour demain à, !a bvre . . o

Pa» plu» de dix Hires à chaque 
cliente •

% de baril de fleur à pâtisserie» “ Five Fo»e» ” ou Ogilvie pour vendredi à

1 Avec ceux que vous payez A présent:
7 livre» de fève» blanches pour . „ . 25e
S livre» d'avoine roulée, pour . . . 25e

j Boit» d© tomate» Royai pour . . . 10c
J 17 livre» d© sucre granulé pour , . Pèc 
........................................................................... 85e

note, le monsieur jeta sur le comp­
toir, d’un geste d* grand seigneur, 
trois pièces de 25 eentins, toutes neu­
ves. que le maître de céans s’apprêtait 
à faire glisser dans sa caisse, lorsqu? 
s'avança un autre gourmet, venant lui 
acquitter le prix de ses ripailles.

Il déposa un banknote d'un dollar, et 
Mtre Shang Hai lui remit en retour 
les trois 25 centins, qu'il venait de re­
cevoir du couple .

Quelle ne fut pas la surprise de ce 
dernier, lorsqu’on lui fit comprendre 
alors que oes pièces étaient toutes faus­
ses I

A ce moment meme le “ monsieur ” 
et la "dame” passaient la porte pres­
tement, le premier pour prendre, ses 
jambes â son cou, plantant Ift sa "com­
pagnie ” en voyant le restaurateur s'é­
lancer il ses trousses avec tout une ar­
mée de marmitons a faces jaunes.

Il put s’échapper, mais sa compagne 
fut en un clin d’oeil cernée de toutes 
parts, dans la rue.

On comprend le reste.
Lorsqu’elle se vit ramenée au res­

taurant par l’agent Sullivan, elle avoua 
que son infidèle Don Juan était pour 
elle un parfait inconnu. II l’avait in­
vitée à souper, elle avait aeceotê.

Du faux argent, elle n* connaissait 
rien, et comme preuve, elle consentit 
enfin de compte « régler elle même la 
note de* deux repas.

C'est A ce moment que les badauds, 
du trottoir avaient vu oe qui s'était 
passé alors comme épilogue.

EN GARDE I
Ajoutons que les fausses monnaies en 

question sont de* imitations les plus

parfaites que nous ayons vues encore. 
Au simple tintement de ces pièces tout 
le monde s’y laisserait prendre. C’est 
en les palpant qu'on constate la. super­
cherie. on les dirait plutôt huileuses. 
C’est surtout le soir qu’il faut s’en mé­
fier.

Dons plusieurs restaurants du cen­
tre de la ville, on se plaint qu'il y en 
a une quantité énorme en circulation. 
Nombreux sont ceux qui s'y laissent 
prendre.

Nous ne pouvons que crier gare! et 
appeler l’attention des autorités sur c* 
péril d’un nouveau genre.

u
A SAINT-LOUIS

Malgré l’occupation que le démêna 
gement des bureaux municipaux don­
nent aux constables de Saint-Louis, ils 
n’en jettent pas moins un coup d’oeil 
sur robservance des règlements. Deux 
colporteurs Polonais s'en sont aperçus. 
Hier, ils étaient arrêtés pour colporter 
sans licence et condamnés ce matin II 
$2 d’amende et les frais ou huit jours.

—Samedi prochain, ft l'occasion du 
44ième anniversaire de la mort du R. 
P LaHaye, premier curé de la parois- 
se.un service solennel sera chanté ft l’é- 
gliêe du Saint Enfant-Jésus.

A SAINT-HENRI
Le recorder Larochelle a condamné, 

ce matin, quatre jeunes gens pour vol 
de sacs ft farine, la propriété de M. Syl­
vain Gohier, boulanger, rue Saint-Fer­
dinand lia ont nom Eugène Gohier, fils 
même du plaignant ; Willie Sheridan, 
Honoré Lemaire et John McOrea Le 
premier a été condamné ft $10 et les 
frais ou deux mois, son père refuse de 
payer 1'a.menie ; les trois autres de- 
rri nt débourser $5 ou faire un mois de 
prison.

—La séance du Conseil a été ajournée 
Il jeudi prochain, par suite du manque 
de quorum. ____

—Voyez notre liste de printemps en 
fait de pianos d'oecaslon. Il la. page 9 
de ce numéro Layton Bros., 144 rue 
Pat'. t

dinand Ils ont nom

[T ft HULL
NOTES DES DEUX VILLES

Au camp Bislcy—La cause Choquette 
— Les écoles séparées — Procès 
remis — La St Jean-Baptists — 
Décès—Incendie à Hull.

iDu correspondait régulier de LA PRESSE)

Ottawa. 2. — Le colonel A. G. Hers- 
lein, d'Halifax, a été nommé comman­
dant du contingent, de tireurs canadiens 
au concours d. tut lev, en Angleterre.

—Le demandeur dans la cause inten­
tée contre l’hon. sénateur Ohoquette, 
est M. A. McFiirlane, d'Ottawa. L’bon. 
M. Choquette déclare que le gouverne­
ment fédérai a acheté sa propriété par 
voie d'expropriation et qu'il ne craint 
rien.

—11 y a du grabuge au sein du bureau 
des commissaires des écoles publiques 
de la capitale, au sujet de certaines 
questions qui intéressent particulière­
ment le principal Heinrieks, de l’école 
de la rue Cambridge.

—La commission de l'aqueduc d’Ot­
tawa a obtenu pour ces appropriations 
de l'année une somme de $109.8(15.

—Le procès des cochers de p'aee, Cyr 
et La scelles, accusés de séduction de 
mineure, est de nouveau remis â lundi 
prochain

—Diitianche.le 5 mars, aura lieu une 
assemblée de* membres de la société St 
Jean Baptiste, afin d’y discuter des 
questions capitales Tous les membres 
qui sont intéressés sont rondinlemenvt 
invités 11 se rendre 11 l'assemblée.

—Hier après midi est décédé fl son 
domicile, rue Britannia. M. Ftisèbe Car­
rière. Agé de 71 an*. Tir défunt habi­
tait Hull depuis 20 ans II v était uni- 
versellement connu et estimé. Tl laisee 
pour le pleurer une veuve, deux garçons 
et une fille.

—Toi cause des héritiers de F. X. St 
Jacques a été entendue par le juge Mao- 
Tavish et se continue aujourd'hui.

Aucun détail A sensation n'a été mis 
ft lour.

îa principe ft discuter est celui-d :

Madame F. X. St. Jacques a choisi la 
Roval Trusts ( o., comme admirdstva- 
t*ur de la succession de son mari et 
les autres héritiers ont nommé la To­
ronto General Trust (orporalion. et il 
V <* conflit entre les héritiers sur ce 
point seu'emont.

---Hier après-midi, les pompiers do 
H nil ont ét>* appel,-* ft 1’n.ngle des lues 
Charles et Duke, oft le feu venait de se 
déclarer dans les remises *t hangars en 
arrière du magasin et de la m-rison de 
madam* William MoEwen. modiste de 
ônâpôRTIX. A l’üTTiVÔè pO-mpjbTS. Ip» 
flammes avaient déjfl tait des progrès 
considérables Tl faisait un vent, vio­
lent. ci le danger que le feu se commu­
niqua aux maisons voisines qui. dans 
ce quartier, sont en bois, était, immi­
nent et les pompiers se mirent résob.. 
ment ft l'oeuvre sous la direction du 
chef Onest et du sou«-ehef Tessier En 
moins de cinq minutes cinq puissants 
iefs fi eau étaient lancé» <.,|r l'élément.

I destructeur Après npe heure de tra- 
vail. les pompiers réussirent, fl contrô­
ler 1 incendie A un moment donné on 
a craint une conflagration et revoit» - 
tien dans es environs était il son com- 
Ne l.es pertes chez madame Mc.Eweu 
sont de nuit cents piastres environ, en 
partie couvertes par les assurances.

ELECTION ANNULEE
(Du corr«#Donaant régulier de LA PRESSE)

Vallevficld, 2 — M le jug« Saint- 
T icrre a annulé l'élection des deux con­
seillers élus par acclamation è Saint- 
Stanislas de Nostka. et celle de M Adé- 
lard Raymond, qui avait ob-jnu le plus 
grand nombre de voix lor» de la derniè­
re votation.

La nominatio.. der troi* nouveaux 
conseillers est fixée su 15 mars pro­
chain
EXCURSION DU PACIFIQUE CA­

NADIEN A OTTAWA LE 
9 MARS 1905

Le Pacifique Canadien vendra de* bih 
let* d'excursion, A Ottawa et retour. Il 
$3 50. pour le convoi quittant la gara 
de la rue Windsor, fl 8h. 45 a. m., jeudi, 
9 mars, bons pour revenir par tous les 
convoi* quittant Ottawa le* P et 10 
mars. On oHicndra plua de détails en 

[ s'adressant au Bureau de* billets, en 
ville. 129 rue Saint-Jacques, et aux ga­
res Windsor, Place Viger et West-
mount. 109—7
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INTERESSANTES QUESTIONS 
SOUMISES A L'ASSEMBLEE 
MENSUELLE PE CETTE IM­
PORTANTE COE VORATION, I
HIER.

Les hsnpais permanents — Une | 
“combine" dans la quincaillerie— 
Le nettoyage des trottoirs — M. ! 
J. X. Perreault—Le traité franco-j 
canadien.

Hier après-midi avait lieu l'assem 
bl " régulière mensuelle de ia Chambre 
de Commerce, è laquelle M. le coin!' 
des Etangs devait soumettre le projet 
de la fondation d'ua ' < rédit agricole 
dans U Province de Québec. Comme 'a 
discussion de» affaire;, déjà sur le ts 
pis ont pris tout le temps de la Chain 
Ere, la roniércucc de M. le comte de- 
Etangs a été foreé-ment remise à la 
prochaine assemblée générale.

A pré-.- la lecture de» minutes, l. 'e 
président Brault dit qu'il a eu l'avan­
tage d'un entretien avec

M. J. X. PERREAULT, 
le président de l’Association M Jean 
Baptiste et l un de» fondateurs de la 
C hambre de Commerce, qui est en ce 
moment terrassé par une redoutable 
maladie. M. Brault dit que les médecins 
ont. eu une consultation à son sujet et 
qu'ils ont plu» qu'une lueur d'espoir de 
voir bientôt M. Perreault revenir à la 
sa nté.

t.a Chambre, dans une résolution, e\ 
prime toutes ses sympathis au mala 
d» et profits* de l’oceâsion pour le féli­
citer au sujet de »a récente election 
c >mme Président de l'Association bt 
Jean Baptiste.. lumnuur qui reiaillit sur 
tous les collègues de M. Perreault.

SUJETS INTERESSANTS
.M. Brault informe la Chambre que le 

biil de l'Etiquette des Unions ouvriè­
re- a subi sa troisième lecture à II 
Chambre des .Communes, après un im- 
j>orlant amendement touchant les 
“unions incorporées '. 11 ne sait pas 
quel sort ce. projet de loi subira au Sé­
nat. mai- il espère que la nouvelle loi 
rencontrera les désirs dç la Chambre.

Il est heureux au-si de constater les 
progrès faits par l'établissement d'un 
Hétel des Monnaies et d’une ligne de 
na-igation directe entre la France et 
3e Canada, deux projets ardemment dé­
sirés par la l hambre de. Commerce.

M. Brault 'attiré aussi l'attention sur 
le projet d» règlement municipal, en 
'vertu duquel la ville entreprendrait 
elle-même de déblayer et nettoyer les 
trottoirs.

Tous les membres admettent en prin­
cipe. l'opportunité d'une telle dérision : 
mais M. iTuiliaume Boiv-in désirerait 
connaître à quelles conditions une telle 
entreprise serait mise à exécution par 
3n ville. Celle-ci en chargera-t-elle le 
coflt aux propriétaires ou aux occu­
pants?

T.a question est référée au comité de» 
choses municipales.

I.e président augure aussi beaucoup
i, T-: tj....1  .i. . ■ , , .

Pour Bébés et Enfante.
La aorte que vous avez toujours achotCe portait la signature 

de Chas. H. Fletcher, et u été fabriquée sous sa surveillauce 
personucllo peudnut plus de EU (tus. Ne permettez A per­
sonne de vous eu imposer à ce si^Jot, Les couirefaçous, le* 
imitations et lee préparations “Tout aussi bonnes” ne sont 
que des expérimentations et mettent lu santé des enfouis 
en danger. Expérience contre Expérimentation.

La Sorte Que Vous Avez Toujours Achetée
Porte la Signature de

4:

l
«
«
«
4/
«

4i

Nos magssini 
sont formés 

tous les soirs 
i 6 hrt excepté 

; le Samedi. Dupuis Frères commandes par 
la posts 

sont exécutés*

~ — 1 s

;*>

» »»
» 
» »» »

Au SOUS-SOL
Vente Spéciale de Petites Fournitures de Maison 

et Ustensiles de Cuisine
Nous sommes à recevoir directement des manufacturiers 

une quantité énorme des marchandises dont nous donnons 
plus bas l’énumération avec nos prix spéciaux.

En Usage depuis au delà de 30 ans.
▼ HC CCNTA'JII COM FAN T, TT MUR CMf YORK CITY.

EDDED
LES BISCUITS

Dr Blé Concassé

Moulins pour battre les œufs. 6c

Cuillères à légumes................ 4c

u
CANADIAN

Rent une nourriture de 
blé pur, toute préparée, 
rendue lépère et poreuse 

d u à i»**Ie*. i».* *!*r ««u preparations rhlmlsue*. L’n remède 
es troubles diffestifs.
truandez le “Vital Question Cook Book.” franco.
SÜREDDED WHEAT CO., LIMITED. Niagara Fallu, Ont. 

Bureau de Toronto. S2 rue Church. , xk

Couloirs à thé. .... 3c

Pilons à patates. 3c

lion du compt» rendu de la eonféren 
ce que s-on président a eue, de l’assen 

! liment du Uonsoil, avec 1 ingénieur 
i nommé spécialement par > gouverne 
! ment pour faire une étude du projet 
j de hangars permanents du nouveau 
port.

"Après avoir écouté le compte ren­
du ri joint, ainsi que les expd.'étions 
verbales supplémentaires fourni-'S par 
M. Dama se Masson, son président.dont 
les conclusions sont, en prinrip-, ae 
copiées, le comité a l'honneur de rap 
porter :

“Que le nouveau projet qui ne com­
porte qu'un plancher — un *tage — 
lui semble entièrement satisfai.-ant -,

“Par sa résolution du 21 janvier 
inox, notre Chambre n favorisé les han 
gars à deux étages dans ta eroyane’ 
intime que ('-tto construction serait 
suivie de celle d’une voie aérienne,

du projet de loi Brodeur, destiné à met 
tr» un frein à l'adultération des pro 
duit-s alimentaires. 11 espère, d'un autre 
cèté. que le gouvernement dotera, bien 
tèt le commerce d’une bonne loi de fail­
lite.

A ce dernier sujet et sur la sugges­
tion de M. .Toe. ( notant, le secrétaire 
e-t autorj-é à communiquer avec le gou­
vernement pour exprimer de nouveau 
les voeux de la Chambre.

LES HANGARS PERMANENTS
Ue secrétaire donne ensuite lecture du 

rapport suivant, touchant la construc­
tion des hangars p/rrraanents. et qui 
était re«té sur la table, pour plus am­
ple étude, fl la dernière séance du con­
seil de la Chambre de Commerce.

"TjC comité spécial de 1’ “Aménage­
ment du port’ n été convoqué le J3 
janvier IBO.j. pour prendre eommunien-

mais en l'absence de cette dernière, no­
tre comité doit modifier ses vues. Cette 
explication donnée. I» comité rest"? 
d'opinion que le nouveau projet, tout 
en conservant son caractère d une 
construction fl un seul étage se prête 
cependant fl l'affectation éventuelle de 
l'espace considérable disponible au-des­
sus de l'entrait des fermes du toit, soit 
pour emmagasiner provisoirement des 
marehardises légères, soit encore pour 
y installer des salles d'attente fl l'usa­
ge des lignes de steamers comme cela 
se pratique fl New-York et ailleurs.

"Ue comité a la conviction que la 
prinn'pa'e objection dans le plan ac­
tuellement en construction et qui a mo­
tivé les justes réclam-tions des eorp- 
publics, et notamment celles de la 
'"-hipping tedeiration ’ ri'acord en cela 
du reste avec la pensée de notre Cham­
bre. a disparu dans le pian qui nous est 
soumis, objection qui tenait principa­
lement fl l'écartement insuffisant des 
piliers et des colonnes qui supportent 
la charpente métallique de ce- cons 
tructions et qui constituaient un ob- 
tarle censidérable. tant au point de 
vue de I espace disponm e néc-ssairc

La Tuberculose des 
Poumons Guérie !

La vapeur antiseptique de Catarrhozona est inhalée directement 
dans les poumons, tue tous les germes, cicatrise les 

membranes malades, guérit parfaitement.

CATARRH
Guérit lé où Tout luire Romètle Eclioue.

Mme (». P. McCLVSK Y, écrivant 
de Sait La.ke City, dit : — '' Il y a 
environ un an, je me senti» très 
malade, et fét-ais complètement 
épuisée par une toux on ne peut 
Pius harassante. Mon poids était 
faible. Je consultai mon médecin, 
qui découvrit que j’étais atteint»

m
; la tuberculose des poumons. Il 
ordonna d’aller au Colorado, où

j'entendis, pour la première foi», 
parler de Catarrhozone. Tant de 
gens en faisaient usage que j’en 
achetai tut çros paquet, et en aspi­
rai probablement vingt fois par 
jour. Il me serait impossible de 
dire le bien que me fit Catarrho- 
zone. En l’espace d’une semaine il 
enraya complètement ma toux et 
il ne tarda pas fl éliminer tout le 
mal que je ressentais fl la jrorge. 
Ua vapeur antiseptique d® Catnr- 
rhozone doit certainement avoir 
tué les germes de ia consomption 
que j'avais dans les poumons, car 
je revins chez moi. sept mois après, 
guérie. Mon médecin dit que Ca 
tarrhozone est une merveille, et le 
meilleur remède qui existe contre 
les maladies de pounpons-

M R. W. LAMBERT envoie la 
lettre suivante de Rockland ; il espère quelle indiouer» fl beaucoup d'au 

» le chemin de la santé : — Je fus très alarmé de constater, i! y 
a un an. que je souffrais d'une-irrita 
lion tuberculeuse des poumons très ac 
tire. -le me rendis immédiatement dans 
les Montagne» Adirondack, non sans 

emporter une bonne provision de (. atarrhozone. C’est le Cetarrhozone qui 
me fit recouvrer une santé parfaite en cinq moi». Il a une merveilleuse in 
fluence sur les toux tuberculeuses, et vous sauve des crises de toux épui­
santes. Je gardais presque continuellement il la bouche l’inhalateur de Ca- 
tarrhozone et je crois qu’il tua. tousles germes. D'autre* souffrant de» mê­
mes maux parlent aussi très hautement en faveur de Catarrhozotie. qui est 
une de» phi? grondes découvertes du siècle. Mon unique souhait e*t que les 
autre» suivent mon exemple et se servent de Catarrhozane ; il ne peut man­
quer de guérir.

Non seulement la consomption, mais toutes le» formes de catarrhe, 
asthme, bronohite. maladies de» poumon» et de la gorge, cèdent 9 Catarrho- 
zone. lieux moi» de traitement coûtent $1.00. Vendu par tous les pharma­
ciens ou envoyé chez voua psr la poste si le prix est envoyé *X C. Poison 
A Co„ chimiste* manufacturier». Kiste si le prix est envoyé fl N. C Poison 
Conn , E. U. A. 7"»'

simplement Catarrhoione

CATARRHOZONE

pour des fins d'emmagasinage que pour 
la commodité ae la manutention en gé 
néral.

' j/e plus, votre comité reconnaît la 
nécessité impérieuse qu'il y a pour 
l'administration du port de prendre 
immédiatement fl sa charge exclusive 
ou encore affermer l'exploitation du rS 
seau qui doit deaservir I» port. Et ce. 
en vue d'éviter la grande multiplicité 
des voies ferrée? ainsi que les manoeu 
vrrs nombreuses de wagons.

“Pour ecs raisons, et après avoir 
examiné attentivement les plans du 
nouveau projet, dont copies furent 
transmises fl notre Chambre par les 
soins bienveillants de 1 Hon. Raymond 
Préfontaine, ministre de la marine e: 
des pêcheries, ma:*, tout en déplorant 
l'absence d'un plan d'ensemble, seule 
hase d'une étude fructueuse pour une 
installation d» rett» importance, voir» 
comité croit devoir suggérer la cons­
truction de HANGARS A UN .S F. U U 
PLANCHER qui. pour lui, semble la 
seule solution acceptable en l'absence 
d’un réseau de voies aériennes qui, en 
permettant de dégager le terre-plein 
pour le rendre fl la circulation des voi­
tures, aurait du même coup fourni un 
accès pratique au second plancher et 
supprimé les passerelles et les rampes 
d’accès. Résultat qui assure, pour l’a­
venir. 1 intégrité de la rue des Com­
missaires et supprime les passerelles 
et les rampes contre lesquelles notre 
Chambre n'a cessé d» protester.

“L» tout humblement soumis.’
A la demande de M. Mullarkey, et 

-ur proposition du président du comité 
spécial. M. Daniase Masson, c.e rapport 
est renvoyé de nouveau devant le co­
mité pour que celui-ci prenne conna'3- 
sance d'informations nouvelles qui pour­
ront peut être l'amener fl modifier sa 
décision, dans la forme tout au moins. ! '

UNE “COMBINE-’ - t
M. A. A. Wilson, marchand de qui-i | 

caillerie. soumet fl la Chambre un mA-|' 
moire dans lequel il affirme qu'une vé­
ritable “combine” existe chez les manu- - t 
facturiers de quincaillerie, comme chez] 
les fabricants de tabac avant la .oi 11 
Brodeur et par laquelle, en vertu d'uni 
contrat qu’on le» oblige fl signer, cul, 
force les marchands de gros et de détail 
de ne tenir en magasin que certains pro­
duits énumérés dans le contrat, sans 
qùoi ils sont boycotté.

Fut effet, ces manufacturiers, fabri­
quent tous les articles de serrurerie et 
de quincaillerie qui sont requis pour la. 
construction.

De plus, les négociants en quincaille­
rie doivent faire des achats considéra­
bles s'ils veulent bénéficier d’une rem’- 
?e appréciable. Au dessous du montant 
fixé par les manufacturiers, la remise, 
si remise il y n, est dérisoire.

“C'est un abus criant, dit M. Wilson, 
que le gouvernement devrait faire ces­
ser immédiatement.”

La question est référée aux comités 
conjoint des Industries manufacturières 
et de la législation.

M. l'éehevin Couture prie les membr;» 
de la Chambre, au nom de la Fédéra­
tion du commerce de Montréal, de se 
joindre fl ;a délégation qui se rendra 1 
Ottawa, le n mars, pour demander au 
gouvernement de prendre des mesures 
pour abolir les timbres de commerce.

LE TRAITE FRANCO-CANADIEN
M. L. E. Geoffrion a saisi la fha,n 

lire. hier, d’une importante question : 
celle d'un amendement nu traité de 
cnmmc-ree franco-canadien. T/e 22 fé 
vricr dernier, fl Toronto, la convention 
de l'Association des Epiciers en gros du 
Dominion, adoptait une résolution de­
mandant une modification des conven 
tions douanières régissant les impor­
tations française».

Aux termes du traité de commerce 
franco-canadien, i! suffit fl l'importa­
teur de prouver que «e* mnrehandis,,s 
sont d’ “origine française'' pour béné­
ficier du tarif réduit prévu par le trai­
té.

Be basant sur cette clause, les impor­
tateurs américains jettent sur le imr- 
ché canadien, fl prix réduits, la balance 
de leur* importations françaises. qu'Os 
n'ont pu tendre fl bon compte a u 
Etat» Unis.

bi le système actuel n'ert pas mndif:é 
la ligne franco canadienne, dont on 
vient do signer le* contrats, ««ra i 
première fl souffrir de l'ordre de eh os 's | 
existant.

Tl faut donc obtenir nue. saules, l,s| 
marchandises françaises, importées di­
rectement d'un port français dans m 
port canadien, puissent bénéficier de le 
réduction des tarifs

T es épicier» en gros ont soumis ia 
question fl M. Paterson ministre des 
douanes. M. Paterson a répondu qu il 
était impossible, sous le régime du trai­
té actuel, de réaliser une semblable ré­
forme. Il faut absolument obtenir -lu 
gouvernement français un amendeneut 

jau traité de commerce.
Le gouvernement nn.adien d'aillern» 

j est bien disposé.
La question sera étudiée avec soin 

j par le comité d? Transportation de la 
I Chambre de Commerce.

Paniers à papier. 35c'

Brosse* à évier. lOc

h***

Fil pour cidres. 3c

Savonniers. 4c

Dessous de théières ...................... .......  7èc

Porte-cartes....................................

Arrache-broquettes...................... .......... 5c
Couteaux à conserves....................

Tournevis.................................. ......

Couloirs pour théières...................

Pelles pour les œufs........................ ..........  4c

Epingles en bois, la douzaine......... •••••••• le
Terrines en ferblanc, chacune....... ........ 4èc

Paniers en broche pour couteaux... .... 12hc
Boites à couteaux peintes............... ........ 23c
Boîtes à pain...................................

Supports pour habits....................... .........  5c

Sacs en corde.................................. .....  lOc
Couteaux et fourchettes, chacune.. .........  5c

Plumeaux........................................ .....  15c

Tossiers en broche................. ........ ........ 2Jc

Râpes à Muscade ........................... .........  3c
Savonniers pour la vaisselle........... .........  5c

Pelles à évier.................................

Crochets pour habits, la douzaine............. 8c

fé
fé
fé
I
fé
fé
fé
fé
fét
fé
fé
fé
fé
fé
fé
fé
fé
fé
fé
fé
fé
fé

Cuillères pour œufs..............................................  2c Couloirs à soupe

fé
fé
fé
fé
fé
fé
fé
fé
fé
fé
fé
fé
fé

DUPUIS FRERES I Départemental de l'Est, 1571G l589Ste Catherine, Cité- fé
fé
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m
Quatre Continente Differents

produisent l*s huiles variées e* purement végétales qui 
ft-tnt un pi beau savon et une nourritur* pour la peau si 
parfaite «lu

SAVON BABY’S OWN
OI ATRK GENERATIONS l>E CANADIENS ont trouve 1» Savon Bahj-'f Own 1* 

meilleur pour usas» de famille et pour le» enfants -- et ses vente» vont continuelle­
ment en au.men,an.. oare aux IMITATIONS.

ADREIÎT TOll.ET SOAP CO.. MFFS, MONTREA1
I a vlan elle cl-contr» reprèeente <a euellleu.e dollvea, «nie Ion volt dan* le Sud 

de l'Europe récolter les olive» dont est extraite l'huile qui est la base du Savon 
Bahj'a Own.

THE 
OLIVE 

DICKER

CONDOLEANCES
A une A?#?mblée dr* l'Association <ie*

l'n sac de farine à votre 
cuisine ams être manipu-

fia,., a ici r. . * nn, lié par aucune main massLlotcs de 1 r.cole Folytcchnimic. il ^ _ _____ »_________a
W pmpo** pnr M. won** machine seulement,
pnr M F. Ffchfen. que !?<» élèves <it* é-ette j C^Sf ainsi QU CSÏÏ ¥3 il lO 
Àco!p ont .ij»r»ris avac dmilattr !n mo-t 
dé madam# Kieffcr, m^re d'un d*1 leurs 
confreres PAIN PURETE ______

Propos* par M. a. Bcauchemin. ^ \ de James Strachan bau- , ph f n HEaiipog:
comié par M P < barton, qu» copié -J- - fan«0<r de la Cour Hoymte. Pharmacie G. vtnUHHt
présentes rAso!.liions f*oit envoyée à i J ^ #•«#• Ut99ery, Hochelaga* |
tamille ainsi qu'aux journaux. I Et chea tou* le* Pharmaciens, mjsn I

Réductions 
Considérables

A LA MAiSON

LM.LEFEBÏRE

246 Rue Rachel.
Profite* de» avantage» de demain.

entre 8 et 10 heure*.
Venez dè*i la première heure.
Voue n aurez droit aux prix qrü eni- 

▼ent qu’entre 8 et K> heures du ma­
tin. «trlctement. Quelques prix terrl- 
b.ement coupés.
5 livres empois pour................... 9q
3 livres amandes bien fraich*»
„ Pour ..................................................... 85*
3 belles tomates ou blé dind*
« pour.............................................. 29q
1 boîte allumettes Eddy pour . lu*
1 boîte sirop érable pur. 1 cho-
, ...........................................
4 boîtes cacao Fry pour . . . 35*
2 boîtes Force pour .........................33a
4 barres savon Comfort pour Ifle
3 caisse savon Barsalou . . $2.9Z
Poudre Veloutée de Lis, va­

lant 60 cents, pour...................... 27o
Wampole ou Emulsion, pour . . 64a 
Pilule.» Rouges, Moro, Longue

1 Vie ........................................................2&0
Capsules Crésobène, la bofta . STu* 
Sirop Fellow, la bouteille . . . 8O0 
Cacheta pour le mal de tête, la

boîte . . .............................................10a
Vin Saint-Michel, la bouteille . 67a 
Gin De Kuyper, gros flacon . 860
Prix spéciaux pour le reate de la jour* 

née.

RAYON DE L’EPICERIE
8 pintes fèves Bl pour • . « * . a>8
4 pinte* pois pour . , 15*
6 livre* riz pour ..... * •> * 20c 
6 livres tapioca pour . . . . • 2Uo 
6 livres fleur d’avoine pour . 20o 
6 livres fleur de blé pour . . 20a 
3 boîtes tomate* ou blé d’Inde

pour................................. ..... * . 82n
3 boîtes sardine* pour , * . 2»>o
2 boîtes sardines pour # % 7c
8 boîtes saumon pour • • . . 25c
2 boîtes saumon pour.................25o
2 boîtes de harengs fumé* Mor­

ton pour . ........................................85c
2 boîtes de framboises pour . . 25a 
1 boîte de bluet* ou prunes

> pour....................................... ..... • lOo
8 boîtes pois vert* pour , • . 25o
3 boîtes pois verts pour . • • 20c 
1 boîte de citrouille pour • • 7e
1 boîte de betteraves pour . . 6n 
C boîtes de lait condensé pour 2ôo
Empois Bee ou Chinois, le pa­

quet ................................................. Be
2 boîtes empois Berger pour , 23c
1 boîte poudre A pâte 1 livre,

avec cadeau....................................... 28c
Robinson Barley............................20a
Christie’s Infant Food, Pepto- , 

nine, pour.......................... * • ,22c
2 boîtes allumettes pour . # . 21e
5 sacs sel fin pour . . . • • 15c 
1 livre poivre blanc pour • 0 , 30c
1 livre poivre noir pour • # , 18c 
Moutarde Keen, la livre . . . 24c 
Thés et cafés de 40 cents, pour 25c 
èAvec une livre de bon thé na­

turel, nous donnons une as­
siette, tasse et soucoupe.

3 livres de bons cafés pur pour 45c 
3 livres de tl»4 poussière pour . 25o
2 livres de cacao pour le déjeu­

ner pour.............. . . 25c
5 livres soda A laver pour ... 5c 
Savon Barsalou. le morceau . . 5c 
17 livres de sucre blanc pour . 98c
Morue, la livre............................... 41/aü
Truite saumonée, la livre ... 8c 
Harengs Labrador, la douzaine 25c

MEDECINES BREVETEES
Remèdes uU Dr Fred. Demers 

pour le* femmes, la bouteille 50c 
Cachets du Dr Demers, 2 boîtes

pour........................................................25c.
Cachets Steara, la boîte. . . . 15c
Castor ia. la bouteille, 19c et 25o 
Pain Killer et Radway. . . 17c
Huile Electrique. .••••• 17c
Huile Omega................... .... • • • 37c
Nerviline.................................. ..... • 20c
Herbelette du Dr Pinet. • • 8»V
Lait des Dames Romaines. • • 37c 
Danderin#, la bouteille. • . . 22c
Robur en poudre, le paquet. . 45c
Ripans Tapulee, 2 boîtes pour 9c 
Parmelie s Pille, la boîte. . , 17c
Pilules Mère Seigel. la boîte. 18c
Pilules Dodd. la boîte.......................35c
Pilules Rouges, Moro, Longue-

Vie.......................................................... 30c
Pilules Morses, Carter, Ayer,

Bristol Antibilieuees, Cooper,
la boîte................................................ 15c

Tablette* Dodd et. Stuart. • • 37c
Tablettes purgatives. .... 20c
Burdock Blood Bitters. . . . 68c
Wampole ou Emuaion Scott. . 68c
Salsepareille Ayer, Bristol,

Hood...................................................... 65c
Pepto Mangan......................................97c
I/tniment Minard...................  18c
Sirop des Soeurs de la P. . . 11c
Sirop Goudron Mathieu. ... 25c 
Sirop Goudron Lambert. . . . 22c
Sirop Goudron Nectarai. • • • 19c
Pilules de fer Carter........................3.r»c
Granules Burot.....................................37c
Catarrhozone, la bouteille. • . 20c
Cata rrh .....................................................6.V.
Ferrozonc................................  38c.
Nos Herbes Indigène». . . . 85c
Dragées Meynet, 59c. • • • • 9.V
Baume Nasal.........................................38c
Chevlurlne d* Pari*. Luby Pa­

risien. Restaurateur Hob­
son. la boulet’le.......................36c

Ayer’s Hair Vigor.......................70c
T/Otion Végétale............................. *>4c
Eau des Carmes Boyer, la bou­

teille..................................................30c
Sirop Mère Setgel. la bouteille 45c 
2 emplâtres Belladone pour. 25c 
L.quozone. petites ou grandes 

bouteilles
Dr Chases Nerve Food. . . . 38c
Dr Chase's Kidney Liver Pills 18c 
T>r Chase’s Liver Cure. . . . 44V
Paine's Celery Compound. . 65c
Céleri King...................................... 18c
Thé Garfield.....................................20c
Sirop Anis Gauvln ou Demers.

la douzaine....................................?J
Ou 2 bouteilles pour................... -5c
Baume Rhumal, 2 bouteilles. 25c

LIQUEURS
1 bouteille de Old Tom Gin

pour.................................................. 59c
1 bouteille de Bénédictine pour 99c 
1 «ruche de curaçao Cusenier

pour. ........................................$1 15
1 bouteille de Kirsch. . . ■ $1.25

1 bouteille de Crème de Men­
the.......................................................... $1.15

1 arosse bouteille de champa­
gne pour.............................................. $1.25

1 pinte vin canadien pour. . 25c
1 pinte vin Saint-Louis pour. 1(V,
1 bouteille de brandy, valant

7.V. pour........................................45c
î bouteille de Scotch, valant 75

cents, pour.................................. 49c
1 bouteille de brandy Hennesey 

ou Martell pour. . $1.15
1 bouteille de brandy Richard.

V. E. n P.................................... $115
Gin de Kuyper. . . .25c. 53o 82c 
Gin Metchers. . .23c, 49c 79c
Gin Impérial, valant 9«V. pour 74c 
1 chopine de rhum pour. 65o

RAYON DE LA TAPISSERIE
3.200 pièces de tapisseries do­

rées, valant 8c. 10c et 12c,
peur, 4c. 5c.............................6c

20.<)00 pièces de belle* tapisse­
ries dorée*, valant 20c. 30c,
9>c. peur. lOc, l.V et. . . 20c

50.000 pièces de belle* tapisse­
ries pâles, pour chambre et 
cuisine, valant 5c. 6c et 8c, 
pour, 214c, 8c et. . 4c 
Demandez ft visiter nos catalogues.

SPECIAL
142 services à dîner, valant

pour $5.25 et. . $4 23
150 doz. qe verres ft bière, min­

ces. valant 7.V, pour. . 59c
Ifs» Mrvfces de toilette, valant 

$2.00. pour. .4 $1.19
62 service* ft thé, valant 75c,

pour.............................. .39e
33 douzaines de beurriers en 

cristal, valant *24>\ pour l?iAc.
.V» doz. de nicholrs, valant .V.

pour, chacun. ..... 2c 
Can litres à ICiuile, en fer- 

blan-'. 1 gallon. . 20e
Atslettes ft tarte en ferblanc ,3c 
24 doz de beaux crachoirs en

ferfïlanc. valant 20o. nour. . 12i4e
22 belle* lampes de salon, sur

pied, valant $3.54», pour. $2.59
Lampe* de cuisines, garnies.

23c et................................ 47c
1.3 «érics de fer* A repasser, 

valant $1.10. pour. 80c
Moulins ft laver, valant $4.30, 

pour................................................... $8 30
Venez en fouie

TEL. BELL EST 8113

5391



r

< f *

V

SeUVELLES

LA PRESSE JEUDI 2
—.r—

MARS 1905 13

I*a défiance et les mslentendus entrs 
patrons et employés sont les prin­
cipaux désorganisateurs de nos 
industries—Importante séance du 
Conseil des Métiers et du Travail 
ce soir—La grève & Brest—La con­
férence de demain soir au cluo 
ouvrier St Jean-Baptiste—Le label 
des valisiers—Le mouvement ou­
vrier et l’apathie de nombre 
d’unionistes — Four la première 
fois on accorde la liberté de parole 
aux ouvriers en Kussie—Un b’H 
à la législature de New-York dans 
l’intérêt de l’ouvrier—Les travail­
leurs en casquettes de cette ville— 
Faits divers.

“La défiance et les malentendus," di­
sait dernièrement l'organe d’une union 
très prospère, "sont les deux plus grands 
désorganisateurs des industries moder­
nes et du moment que le capital et le 
travail sont confiants l’un dans l’autre, 
toutes les difficultés de l’avenir sont de 
ce chef aplanies. Ce que veulent les 
unions, c'est la justice sans préjudice 
à la paix et à la prospérité.

Le temps n'est peut-être pas éloigné 
od la majorité des grandes corporations 
oomprendront que le moyen le plus 
efficace pour éviter tout conflit entre 
employeurs et employés c'est de dis­
cuter et de transiger directement avec 
les représentants du travail organisé, 
au lieu de tergiverser sur des questions 
de détail sans importance et de se mon­
trer agressifs dès qu'il s'élève un dif­
férend.

Les délégués de toutes les unions affi­
liées au Conseil des Métiers et du Tra­
vail de Montréal, ne doivent pas oublier 
qu'il v a ce soir, a-semblée régulière ft 
la salle Saint-Joseph.

Des questions très importantes sont 
sur l’ordre du jour et c'est le devoir 
de tous les délégués de venir faire con­
naître l’opinion de leurs unions respec­
tives sur les diverses questions qui y 
seront soumises.
Chacun sera donc ft son poste, ft 8 heu­

res ce soir.
xxx

La ville de Brest, secouée depuis plu 
sieurs mois par une grève, @e trouve 
pratiquement aujourd'hui sous le régi­
me de la loi martiale.

Ainsi le sous-préfet vient de publier 
un arrêt annulant les droits de la mu­
nicipalité et disant qu’a l'avenir les 
mesures de police pour la protection 
des habitants seront prises par lui-mê­
me.

La ville est maintenant divisée en 
cinq quartiers, dont chacun est sous la 
surveillance d’un colonel. Cent cinquante 
gendarmes du département ont été ap­
pelés ft Brest pour rétablir l'ordre cha- 
oue foie que des manifestations auront 
lieu dans les rues.

Au cours des dernières scènes de dé­
sordre. un agent de police a blessé un 
gréviste d’un coup de revolver. Les 
soldats font des patrouilles dans les 
mes.

XXX
On nous prie d’annoncer qu’il y aura 

demain soir, vendredi, ft la salle Le- 
beau. 777 rue Sanguinet. une intéressan­
te conférence sur le mouvement ouvrier 
par un homme parfaitement familier 
avec le sujet. Cette conférence se don­
nera sous les auspices du club ouvrier 
du quartier St Jean-Baptiste.

Conservateurs, libéraux ou autres sont 
tous invités sans distinction.

Qu’on se le dise.
XXX

Comme ft chaque printemps Ie.s ou­
vriers ont besoin, soit d’un sac de voya­
ge ou d’une valise ou de tout autre ar­
ticle de cette nature, il serait ft propos 
dç leur suggérer d’exiger que l’étiquet­
te dont nous reproduisons ici le fac- 
eimilé soit collée sur ces marchandises, 
afin de s’assurer que ceux qui ont con­
tribué # leur fabrication sont des amis, 
des frères, c’est-ft-dire des unionistes.

ouvrières de la France, des Etat* Unit 
et de l’Allemagne et fit voir la diffé­
rence avec la condition actuelle de la 
Ruesie. 11 mettra les ouvrùre men­
diant ft genoux lee moyens <fe donner 
du pein ft leurs familles, tandis que 
•’ils avaient de l’argent et la liberté 
de se réunir. Us aeraumt fort* et puis­
sants.

xxx
On nous apprend que la conférence 

faite l'autre |our devant l’union locale 
No 1127 des opérateurs sur machines 
ft boi«, par M. Louis Lefebvre, de l’u­
nion des charpentiers-menuisiers No 
134, a obtenu un brillant succès. Le 
conférencier a traité des droite et de­
voirs de l’ouvrier. Ses remarques ont 
mtéreseè rivement le nombreux audi­
toire qui remplissait la eaUe â ce mo­
ment.

Après la conférence, cinq nouvelles 
applications pour admission dans l’u­
nion ont été reçues.

xxx
Un bill vient d’étre introduit ft la lé­

gislature de l'Etat de New-York ft l’ef­
fet d’obliger tous les entrepreneurs ou 
employeurs dans un contrat de cons­
truction de déposer la somme de $2,000 
entre les mains de l'inspecteur de la 
ville de New-York, et dans les mains 
du trésorier de comté pour les autres 
parties de l’Etat, en garantie des in- 
demnitée ft être accordées aux ouvriers 
en cas d'accidents.

xxx
Comme nous avons déjà eu l’occasion 

de le dire, il v a "lockout” aux ateliers 
de 1» "Dominion Hat and Cap Manufac­
turing Co.”, situés rue Lemoine, depuis 
le 8 février dernier.

Les ouvriers que l’on a ainsi congé 
diés et qui sont au nombre de soixante- 
cinq, appartiennent tous au local No 33 
de l’union internationale.

D’après M. Marcou, le secrétaire de 
l’union locale, rien absolument ne jus­
tifie les patrons d’en avoir agi ainsi yis- 
fi-vis des unionistes. On a prétexté jus 
qu’ft présent le manque d’ouvrage et ce 
pendant les agents de la compagne s’ef­
forcent d’engager tous le* non-unionis­
tes qu’ils peuvent trouver.

Les membres du local 33 sont con­
fiants qu’ayant le droit de leur eèté, ils 
parviendront il obtenir justice Tous es 
jour* ils reçoivent du secours financier 
de la part d’une foule de locaux des di­
verses parties des Etats-Unis. Hier et 
aujourd’hui encore le local de Détroit. 
Mich.. ainsi que ceux du Rhode-Island, 
leur ont fait parvenir des sommes très 
généreuses. , -

Tous les employés victimes de ce 
‘‘lockout’’ conservent le plus grand 
sang-froid et sont tout ft fait paisibles

pas ÊncorTofficielle

L’amftlgarofttlon des facultés médi­
cales de McGill et de Bishop n’est 
pas encore un fait accomplii

IL N’EST PUS

Cette étiquette qui porte les mots 
“Trunk and Bag Workers Internatio­
nal Union of America”, ainsi que les 
mots : “Union Made”, doit porter le 
numéro matricule de la manufacture 
d’où la marchandise est sortie. Ce label 
doit être imprimé en rouge sur papier 
blanc, et doit être un peu plus grand 
que le présent “fac-similé”.

xxx
Parlant du mouvement ouvrier, un 

orateur très en vue, s’adressant A tous 
les travailleurs d’une façon générale, 
prononçait ces paroles pleines de bon 
Ions et d’ft-propos :

"Vous qui prétendez vous intéresser 
•u bien-être de vos familles, il est temps 
de vous réveiller de cette léthargie qui 
Vous conduit tous les jours vers l’escla 
ir age.

Ne vous occupez que de votre intérêt 
et celui du pays, ën mettant toute vo­
tre confiance d'abord dans les Unirais 
Ouvrières et ensuite dans le Parti Ou­
vrier. Ne craignez rien, il n’y a ni ré­
volution ni tempête d’aucune sorte dans 
ees partis. Il* commandent tous deux 
la justice, et comme la justice est une 
vertu qu’il faut mettre en nratique, je 
vous demande d’y réfléchir.

Il faut que très prochainement les 
différentes classes de la société aient 
leur part légitime des produits naturels 
qu’on semble aujourd’hui nous contes­
ter”. xxx

he palais du peuple, ft Saint-Péters 
bourg, a été le théfttre d’une scène re­
marquable, hier. Pour la première fois, 
croit-on, les ouvriers représentant 160 
manufactures de la région se sont réu­
nis et avaient la liberté de discours et 
d’assemblée garantis. Ces ouvriers se­
ront les électeurs qui, le 3 mars, éli­
ront les SO délégués qui les représente­
ront ft la commission économique, dont 
M SehidJovski sera le président.

La convention adopta ft l’unanimité 
«ne résolution déclarant qu’elle ne s’as- 
•cmhlerait pas le 3 mars, si le* ouvriers 
qui avaient été faits prisonniers à la 
suite des événements du 22 janvier, n’é­
taient nas relftché» immédiatement.

La discussion a duré quatre heiin 
*t a été marquée par l’absence de tout 
diiwonrs violent. Les intéressés ont 
discuté la queetion au point de vue 
économique et les assistants ont été 
frappés de la clarté et de la modéra­
tion des sentiments exprimés.

Le président de la convention, pas­
sant en revue les réclamations des ou­
vriers, dit qu’ils devraient avoir le 
droit de grève, la seule arme du prolê 
tariat.

Avec les lois actuelle*, les ouvriers 
•ont impuissants. L’orateur décrivit en

M. ALEXANDRE LE CL AI R QUI 
ETAIT ACCUSE D’AVOIR TUE 
BON PERE A ETE ACQUITTE 
HIER EN COUR D’ASSISES.

M. Alexandre Leclair, accusé d’avoir 
tué son père, a été trouvé non coupa­
ble hier par les grande juré*, et ft la 
demande de son avocat, acquitté- par 
l’honorable juge Trenholme, président 
de la Cour d’Asexses.

M. Leclair était accusé, comme on le 
oait, d’avoir tué son vieux père d’un 
coup de poing, la veille de Noël, ft la 
ouite d’une querelle. Ses deux jeunes en 
fanta semblaient l’accuser; mais ft la 
euite de l’enquête préliminaire, l’accu­
sation de meurtre fut changée en une 
accusation d’homicide involontaire 
(manslaughter).

M. Leclair vient d’étre définitivement 
acquitté et libéré.

LA BEAUTÉ,
LA FORCE et 

LA
Ce que le VIN ST MICHEL peut chez la 

Fille ou la Femme

Certaines rumeurs avaient cours, hier, 
sur l’amalgamation de la faculté de mé 
decine de l’Uni ver ri té MoOiTl avec la 
faculté de médecine du Collège Bishop : 
mais cette nouvelle était au moins pré 
mat urée. Aucune décision n’a été prise 
ft cet égard dans aucune des deux fa­
cultés. Le projet n’a simplement été que 
discuté.

Le doyen et l’archiviste de la faculté 
de médecine de McGill sont absents, et 
avant qu’on en soit venu ft une discus­
sion plus approfondie sur les moyens ft 
prendre, le® autres membre* de la fa­
culté refusent de parler.

Le docteur R. W. Campbell qui, pen 
dant plusieurs années fut le doyen de 
la faculté de médecine de Bishop, et qui 

résigné, il y a un mois, laissant la 
place au docteur McConnell, disait hier 
soir que le projet d’amalgamation avait 
été souvent discuté et que la faculté du 
Collège Bishop avait nommé un comité 
ft cet effet, il n’y a pas longtemps. Ce 
comité vient de se réunir, sous la prési­
dence du docteur McConnelL mais les 
membres gardent un profond silence.

LA MORICE PERLIE

La défunt avait été autrefois avocat 
& Glasgow, Ecosse.

Georges Perlie qui décédait subite­
ment mardi matin. S la “Old Brewery 
Mission”, rue Craig, fut autrefois un 
avocat assez célèbre de Glasgow, Ecos­
se.

Lorsqu’il arriva au refuge, il y a 
quelques jours, le défunt se plaignit 
qu’il était torturé par la faim et le 
froid.

Après avoir cftblé au frère du défunt

3ni demeure à Glasgow, 1er, autorités 
u refuge anglais, ont reçu une ré­

ponse les priant de faire inhumer le ca­
davre aux frais de sa famille.

STATISTIQUE DE
L'INDUSTRIE LAITIERE

Do cnrrflcnnr.rteullar a* Lft PRRSftB
Sherbrooke, 2. — La seconde assem­

blée annuelle des directeurs de la Sher­
brooke Dairymens Exchange a été te­
nue mardi après-midi aux bureaux de 
l’Association Agricole des Cantons de 
l’Est, sous la présidence de M. âmes 
MacKinnon, président.

Les rapports du secrétaire, consta­
tent, entre autres détails, que 689,901 
livres de beurre et 80,430 livres de fro­
mage ont été vendues au comptoir de 
la Commission durant l’année écoulée.

Après l’expédition des affaires in­
times dti bureau de direction, on a 
procédé S l’élection des officiers, dans 
l’ordre suivant; Président, James Mac­
Kinnon, lé élu ; v.-président, A. L. Du­
puis; sec.-trésorier, J. P. Royer; direc­
teurs; le président du Board of Trade; 
Rev. M. Tremblay, Alexandre Ames, 
. D. Morrison, John Manson, A. L. 
Dupuis, R. A. Ought read, W. \Y. Read 
et James MacKinnon.

FUNERAILLES DE
L’ECOLIER ASSELIN

Lonru<*uil, 2. — l>s funérailles du jeun* 
Joseph Asaelln. àg* de 10 ans, et décédé su­
bitement & Lonyueull, mardi avant-midi, 
pendant qu'il assistait avec ses petits ca 
marades aux exercices du catéchisme pré 
paratotr# ft la première communion, ont eu 
Heu hier après-midi à 1 érliee de Lonaueull, 
en présence d’une foule considérable de per­
sonne*;. Dans le cortège, avalent pris place 
les élèvea du collège, au nombre de plu 
«leurs ''enta, ainsi que ceux de l’Hospic* 
Saint Antoine, où pensionnait le Jeune As- 
selin. Après la cérémonie funèbre, le 
corps fut déposé dans le charnier attenant à 
réalise

Ce n'*at pas l’abbé Marsolais oui était ft 
donner l'instruction aux enfants lorsque la 
mort frappa oet enfant plein de vie et de 
santé, mais bien le Rév. M. Guestrenet. vi­
caire nouvellement attaché ft la cure de 
LfOngueull

Le petit défunt était le fila M Israël 
Aeeelin. de Montro<*i. qu» evt profondément 
affecté de cette mort si Inattendue.

A QUEBEC
La santé publique — Bagarre — Ac­

tions renvoyées—Trouvé pendu— 
Décès—Accusés de parjure — Le 
tour du monde à pied—La grève 
de Lévis—Echos de l’enquête Gi­
roux.

(Du oorreepomUnt régulier fte LA PRESSE) 
Québec, 2 — Le jeune homme de St 

Koch, nommé Racine, qui a été arrêté 
peur faux, a plaidé coupable en Cour 
de police, et l'affaire a été réglée.

Selon les autorités sanitaires de la 
cité de Québec, il n’y aurait actuelle­
ment en ville que deux cas de maladie 
contagieuse. Ce sont deux cas de diph­
térie.

Une bagarre déplorable a eu lieu hier 
soir dans un estaminet, près du marché 
Montcalm. On a mandé la police, qui 
a, pu rétablir l'ordre avant qu’il y ait 
eu des conséquences fatales, il n’y a 
pas eu d’arrestations.

—Dans une cause de Plante vs Jacob, 
M. le juge I-hrue a rendu hier un juge­
ment important, en Cour Supérieure. 
L’action était en recouvrement de $1 
085.10, A titre de dommages-intérêts, 
le défendeur étant accusé d'avoir sé­
duit la fille mineure du demandeur, 
tandis que cette dernière était ft son 
emploi, chez lui. Lection a été ren­
voyée, faute de preuves.

—Une dépêche a été envoyée, hier 
soir, au coroner Joiicoeur, l’informant 
qu’un cultivateur a été trouvé pendu 
dans sa grange. La dépêche ne men­
tionne aucun nom.

—Deux vieux citoyens de Québec 
sont décédés, hier. M. Narcisse-Eva- 
riste Giguère, charpentier, est décédé II 
St Sauveur, à l’flge de 75 ans. M. 
John Walker, mattre-plombier, set dé­
cédé ft l’ftge de 73 ans. Il était né en 
Ecosse.

—La Cour de police a été saisie d’une 
affaire intéressante. Un citoyen de St 
Etienne de Lauzon est accusé de par­
jure. On l’accuse d’avoir donné sous 
serment un état faux de sa réclama­
tion contre un insolvable nommé Ber­
geron, de Lauzon. Il aurait produit 
une réclamation de $70 pour arrérages 
de lover, et l’on prétend que le loyer dù 
par Bergeron a été entièrement payé. 
Bergeron avait emprunté auparavant 
$80 de l’accusé, et ce dernier n'obtint 
de la succession de l’insolvable que la 
somme de $10.

—Deux Français qui disent se nom­
mer vicomte de Gruard et Lauréat Re­
vel, sont de passage à Québec, faisant 
le torn- du monde à pied. Ils prétendent 
être partis de Paris en 1896 après avoir 
parié $60.000 qu’ils feraient le tour de 
la terre en neuf ans ft pied et sans le 
sou. Le vicomte fait des conférences, et 
Revel peint sur porcelaine, et ceci dé­
fraie leurs dépenses de voyage.

—La grève de I^évis bat encore son 
plein. 11 y a déjft un mois que les em- 
loyés du tramway de Tjèvis ont quitté 
ouvrage. Les procédure* de ces der­

niers contre la compagnie sont poussées 
avec activité. La compagnie n’y a pas 
encore fait de contestation judiciaire. 
Les saisies seront pratiquées avant 
peu.

•—A la dernière séance du Conseil de 
Lé vie, M. Chs. Darveau, procureur de la 
Corporation, a donné son opinion légale 
sur le droit qu'a la corporation de met­
tre fin aux privilèges qu'elle a accor­
dés à la compagnie de tramways de 
Ijèvis. si cette dernière ne remplit pas 
lés obligations auxquelles elle est te- 

ue. T/avocat conclut après étude de la 
question que la corporation a le droit 
de déclarer la compagnie déchue de ses 
droit* lorsque après avoir été mise en 
demeure de remplir ses obligations, elle 
refuse de ce faire; quant au mode de 
procédure, il y en a plusieurs qu'il in­
dique.

— MM. James MeReady et Edmond 
Labrie ont été nommés auditeurs des 
livres de la corporation de Lévis, pour 
l’année courante.

—Une dépêche de Malhaie nous ap­
prend la maladie de Mme Pierre D’Au- 
teuil, épouse du député de Charlevoix.

—I^s pompiers ont. été appelés au 
No 182 rue Des Fossés, pour un com­
mencement d’incendie, dans l'ancienne 
manufacture de M. Chs. Roy. es dom­
mages sont de vingt-cinq dollars en­
viron .

—M. l'abbé Apollinaire Gingras, qui 
rient de prêcher la neuvaine It l’église 
de Notre-Dame de Lévis, s'embarquera 
dans une quinzaine pour aller prêcher 
une retraite A Troy. N.-J.

M. Eugène Rov. de la soeiêté Roy et 
Darveau. marchands de chaussure», de 
la rue Dufort. est décédé H la demeure 
ft Limoïlnn. Il laisse une épouse et 
deux enfants.

—L’action de Tremblay va Boulanger, 
eq réclamation de $200 a titre de dom­
mages-intérêts. pour injures verbales, a 
été renvoyée par le juge en chef Rou- 
thier.

--■yfécontent de la conduite tenue par 
le coroner Joiicoeur ft l’enquête Giroux, 
et méeontent du verdict rendu, M. J. E 
Bédnrd. avocat, a écrit dans un jour­
nal local une longue lettre dans la­
quelle il demande au procureur général 
de mettre fin au système aetuellenient 
en vigueur aux enquêtes du coroner 
Interrogé II ce sujet, le Dr Joiicoeur dé- 
claié .(U’ü n’a pas le temps de répondre 
aux éptties que M Bédard juge ft pro­
pos de publier dans les journaux, mais 
qu’il est prêt ft rendre compte de sa 
conduite devant le procureur-général, si 
une plainte régulière est faite.

T

MLLE MARIE-ANTOINETTE TETREAULT.

service qu’ft !

Votre VIN ST MICHEL m’a donné i 
toute la santé désirable, et je suis heu­
reuse de pouvoir le recommander publi­
quement. certaine que je suis, qu’il ren­
dra ft d'autres le même 
moi-même.

Depuis deux ans j’ai souffert de fai 
blesse générale, ce qui entraînait diffé­
rents malaises dans tout mon système. 
Iprès avoir essayé plusieurs remèdes 
ians résultats appréciables, je me déci­
dai â prendre au VIN ST MICHEL. 
J’en ni pris deux douzaine de bouteilles 
et je jouis maintenant d'une santé par 
faite. Les forces me sont revenues et 
toutes les traces de malaise ont dispa­
ru. Oui, votre VIN ST MICHEL est 
le meilleur remède, surtout dans les cas 
de faiblesse.

MARIE ANT .TETREAULT, 
6te Madeleine, comté de St Hyacin­

the, P. Q.

Monsieur Adélard Cayen, de Water- 
ville, Maine, écrit:

“Je trouve que le VIN ST MICHEL 
est le meilleur remède qu'on pr’

:1e

POUR SE MARIER
Madame Jomeph Leblanc, 

du Coteau St Pierre, P. Q., 
écrit :

“ Je dépérlesala toua lee 
jours et Pon s’inquiétait de 
ma santé autour de mol. J’ai 
pris alors du ViN ST MICHEL 
et le résultat a été excellent, 
de viens de me marier et je 
suis heureuse d’avoir pu ré­
tablir mes forces avant d’en­
trer en ménage.”

Jeudi, Ut Mars M06

S’EN TENIR AU TEXTE
CE SERA LE MAGASIN DES FEMMES

Nous espérons que notre annonce ne laissera 
personne sous une fausse impression. Nous ne 
voulons pas qu’on considère notre magasin com­
me un endroit commun faisant un commerce de 
pots, casseroles, vaisselle, articles d’hommes, etc.
Nous n’irons pas dire que nous n’avons pas tou­
tes ces choses en mag sin et que nous ne les ven­
dons pas merveilleusement bon marché. Mais ce­
ci nous laissent bien indifférents. C’est seulement 
la nécessité de nous débarrasser de tout cela sans 
tarder qui nous force à en parler.

Cependant, d’un autre côté, ceci devrait être 
pour vous une magnifique occasion de renouveler 
votre stock de nécessités de ménage à des prix qui 
ne se répéteront peut-être jamais plus.

Personne n’osera dire qu’en elles-mêmes ces 
choses ne sont pas excellentes; ce que nous vou­
lons dire, c’est qu’on ne devrait pas les mêler 
avec d’autres plus jolies qu’on pourrait appeler 
“besoins personnels de la femme.”

OFFRES DU SOUS-SOL POUR VENDREDI
Services à thé en porcelaine, de $7.75 à $11.75, pour $4.50 chacun.

Articlos autrichiens. d’Hapsburg et anglais, très bien décoré», 40, 
44 et 56 articles par service, quelques-uns. cependant, sont incom­
plets, jusqu’il une tasse et une soucoupe peut-être. Prix ordinaires, 
$7.75 11 $11.75. Vendredi, chacun, $|.50

Services de toilette complets, de $4.50 à $7.75, pour $3.15 chacun.
10 articles par service; très jolis effets de couleurs.

Plaques en porcelaine de Limoges, de $2.00, pour $1.00.
Chacune d’elles est peinte ft la main et signée par l’artiste.

Assiettes en porcelaine de 15c à $1.00.—Toutes les dimensions.—A moi­
tié prix.

Bulbes de syphon Sparklet, de 50c, pour 25c la douzaine.
Nous avons vendu tous les syphons et il ne nous reste plus que 

les bulbes mais nous en avons une grande quantité. Vous les con­
naissez, n’est-oe pas? Bulbes remplies de carbonic acid gas.

S4.00. — Longueurs de Boyau en caoutchouc, */, pouce, $*>.25
Longueurs de 50 pieds avec- accouplement complet. Noua n’au-

it 1
5<*

oüies, prêts pour les

rions pas ft réduire autant les prix si vendredi était un jour de juin.
papier à lunch, Dennison, pour If
2 par 70, 12 serviettes et 12 doi 
rochains.

plover,
amis.”

et je le recommand
usse em- 

à mes

Madame Henri Cloutier, la femme la 
plus forte du monde, écrit:

“Le VIN ST MICHEL m’a conservé la 
force herculéenne dont je suis douée. 
C’est certainement le pliis puissant to­
nique que je connaisse, et je crois sin­
cèrement qu’il est impossible d’être fai, 
ble si l’on fait usage de ce vin si forti­
fiant.”

Botvin, Wilson ft Cle, 510 me St P»ol, Montréal, seuls accents pour l'Améj-lqur 
ftu Nord.

Eastern Drug Store, 13 Fulton St., Boston, Mass., dépositaire pour les Etata-fuls.

NOUVEAUX COLONS
Les officiers du bureau d’immigration 

de la Province de Québec, attendent aux 
derniers jours de mars un contingent de 
30 familles anglaises qui quitteront Li­
verpool, le 16 mars. Ces nom-eaux co­
lon* viennent s’établir dans la région de 
Cantons de l'Est où il* vont rejoindre 
des parent* et de* ami» qui les ont de­
vancés au pays.

Sur le même steamer, la population 
française de notre province sera aug­
mentée par l'arrivée de 30 famille» bel­
ges qui s’établiront dans nos divers .-ê-

aoùte les Ibis qui régissent les unions] gions de colonisation, ^

UN SUPERBE INSTRUMENT
Le piano Heintzman and Oo. n’îst 

pa* seulement un très bon instrument 
dont personne ne se plaint, mais il eit 
absolument le plu* beau qui ait jamais 
été produit en ce pays. La sonorité d.i 
Heintzman and Oo. e*t quelque choie 
de beau et c'est toujours un délice de 
l’entendre. Seuls agents, C. W. Lindsay, 
Limited. Bureau principal, 2366 nie 8+e 
Catherine. Succursale de la partie Est 
1622 rue St* Catherine. 101—3

ETA BON MARCHE—BONNES 
SAINES

Les délicieuses Fèves au Lard de 
Cktrk ae coûtent que 6 et 10 cent* la
bott*. C’est un* nourriture ■nlendi-

Encore, toujours des Preuves que 
le CATARRHOL est le meilleur re­
mède contre le Catarrhe.

CERTIFICAT NOUVEAU
Messieurs,

C’est un plaisir pour moi de l’ous 
écrire que le Catarrhol m’a guéri com­
plètement du catarrhe. J’en souffrais 
depuis longt.mps et gravement. Quoi­
qu’il n'y ait pas longtemps que je me 
sers de ce remède merveilleux, je suis 
très bien aujourd’hui. Je suis très heu­
reux de l’avoir découvert et le recom­
mande fl tous ceux qui ont le catarrhe. 

(Signé) :
MICHEL LANCE,

Bellement, P. Q.
C'est un onguent merveilleux ne contenant ni graisse, ni saindoux, 

il ne rancit jamais. Le pot de 2 onces suffit pour un mois de traite­
ment. En vente partout, envoyé franco ici ou aux Etats-Unis sur ré 
ception de 75 cents ou 3 pots pour $2.00 en timbres, mandats ou 
argent. Cie Méd. Paris-Canada, eh. 6. “La Presse”, Montréal. Agent, 
Geo. Mortimer, 1247 Atlantic Av., Boston.

POT DE 2 ONCES

30c. — Services de
1 nappe, 4 

pique niques procl
Jusqu’à roc. — Serviettes japonaises en papier, 3c la douzaine.
8c. — Porte-savon en pierre brune, |c chacun.
50c. — Cire à parquet, en bottes d’une livre, 25c chacune.
25c. — Mme à poêle “Matchless”, en bouteilles, 12'/se chacune.

ARTICLES POUR HOMMES ET GARÇON­
NETS DANS L’ANNEXE

$1.50 à $2.75. — Chemises de couleur, 73c chacune.
Chemises en soie noire; Chemises rayées en soie arec collet ft 

même : Chemises fl plastron mou. en eordé. Zéphir et de fantaisie. 
Prix ordinaires, $1.50 fl $2.75. Vendredi, 75e-

Prix primitifs, 20c à 35c — Cravates au crochet, ,>c chacune.
Cravates four-in-hand. couleurs et tissus assortis; ees cravates 

durent très longtemps et elles paraissent bien. ITix primitifs, 20c â 
35e. Vendredi, 5c*.

75c et 90c. — Sous-vêtements en laine naturelle, 50e-
Corps et caleçons, pesanteur movenne; fini spècial: la sorte quo 

vous aimez ft porter. Prix actuels, Ï5c et 90c. Vendredi. 50e-
25 pour cent de réduction sur tous nos habillements de printemps pour 

garçonents.
$4.00 à $7.oe—Habillements trois morceaux pour garçonnets, pour $3-00

En tweed mélangé de fantaisie, solidement tait», de bons habille­
ment*. Prix actuels, de $4.00 ft $7.00. Vendredi, chacun, $3-00-

$7.50 à $10.00. — Pardessus d’hiver pour garçonnets, pour S2 93- 
PETITES “CUEILLETTES” AU REZ-DE-CHauSSEE.

TRAINS ENNEIGtb

Ce n’était pas une petite affaire 
que d’entreprendre, la- semaine der­
nière, le voyage entre Halifax et Mont­
réal.

Le train de l’Intereolonial qui était 
parti d’Halifax un peu après 2 heures. ^ 
jeudi dernier, n’est arrivé ft Montréal
_   JJ  — * rvts.li V* A t ♦ O « t I *

L’ENQUETE PELLETIER

Le témoignage d’une mineure à la 
séance d’hier après-midi.

1 e juge Ghoquet a présidé l’enquête 
sur l’accusation portée contre Frank

• , ,■ , m;,i; Kottant i Pelletier, hier après-midi. Pelletier estque le mardi suivant, ver» midi, nattant . _ ,... ,
ainsi tous les records en fait de «- *<*”“* 'la'’™ lp’lne <1«

17 ans ft la débauehe. La plaignante,
Il paraît que les banc* de neige dans eette affaire scabreuse, a raconté 

étaient excessivement, considérables, sur , au juge quelle était arrivée depuis quel­
le parcours de la voie. que temps ft Montréal. Elle était allée

Près de Londonderry, dit M. I.jnch, pp|ipfjPr vojr un<> de ses cousines
qui arrive des Province* Maritime*. | -pensionnait Ift. lui avait-elle dit.
non» avons passé ft travers un banc de jft pelletier invita la jeune fille
neige de un mille de long et ayant en l rester avec elle, dans un but inavoua 
certains endroits 42 pieds de haut. : Me et la jeune fille consentit sur le» ins 

M. Hayden, qui arrive aussi d’Hali-l tances de sa cousine. Elle raconte en 
fax. dit que nous n’avons ici qu’une fai- suite en quelles cireon«tances elle a jeté 
ble idée de ce qu’est la neige ; pour en j la honte sur sa famille, ft la suite des
être persuadé il faut aller dan* la Nou- assiduités de Pc letier et <1 autres hom
velle-Eoosse et le Nouveau-Brunswick. I "?«** qui venaient ft la maison. La pe- 

Le vent souffle tellement, fort que ” admis quelle ‘«ait fait payer 
an,ie foi. ce l’on fente de débl.ver pour son métier infftme. I. enquête doit

MENUS ARTICLES
500 douzaines de boutons en mé­

tal de fantaisie, grandeurs et
couleurs assorties, pour man­
teaux et robes do printemps. 
Prix ordinaires. 15c, Ibc, 20c, 
25e et 30c la douzaine. Ven­
dredi, 5c la douzaine.

100 Galons avec agrafes et oeil­
lets, et baleines pour la taille. 
Prix ordinaire*, 2oc et 25c. Ven­
dredi, chacun, 10e- 

1,000 services de Stays à robe, 
toujours prêts, couleurs gris, 
rose, bleu, rouge, blanc, noir. 
Prix ordinaire, 10c. Vendre­
di, 4c.

NOUVEAUTES EN BIJOUTE­
RIE ET ARGENTERIE

Sur une table dans l’allée cen­
trale, contenant épinglette», col­
liers, chaînes, épingles ft chapeau, 
chaînons, épingles de cravate, 

nouveautés en argent massif, 
etc. Prix maintenant, 35c, 40c, 
50c, 75c. Vendredi, 25e-

Articles de fantaisie, tel» que 
images, cadres S photographie, 
papeterie, bric-ft brac, etc., sur 
deux tables spéciales.
20c à 75c — Articles pour 15c. 
25c à $2.50 — Articles pour 25e-

MANTEAUX ET ULSTERS DE DAMES, A 
UNE PIASTRE LE MORCEAU

Déjà réduits à $1-98. $2-90. $3-90 et $«-90 chacun.
A l’étage des Manteaux, vendredi, nous comptons effectuer un 

écoulement radical des 65 Manteaux et Ulsters de dame» qui y res­
tent; il y a dans le lot quelques grandeurs pour demoiselles; ce sont 
des lignés déeassorttes : quelques-uns sont en drap Covert et en drap 
<rolf; d’autres en tweed: quelques vins sont doublés, d’autre» ne le 
sont pas. Os vêtements ont déjft été réduit» ft $1.98. $2.90, $3.90 et 
$6.90. Vendredi, nous les offrirons tous au prix uniforme de, cha­
cun, $1.00

Portières simples du 1er étage. — Vendredi, nous offrirons le reste de 
nos portières simples en chenille et tapestrv. Vendue» ordinairement 
il $i.25. $2.25. $2 80, $3.30, $3.50. $4.00, $4.50, $5.00, $5.50 et $6.75.
Exactement fl moitié prix.

Frange pour meubles, en ooie, ce qui se vendait $1.35 et $3.00 la verge, 
pour 25e et 50e la verge. Il n’y en a pas beaucoup, cependant.

NOUS FERMONS TOUS LES JOURS A 5.30 P.M.

chaque fois que l’on tente de déblayer 
un bout de chemin, la neige le recouvre 
aussitôt. C’est la plus grosse tempête 
qu’aient endurée les Provinces Mar’iti 
mes depuis bien des années.

Heureusement que cela est passé et 
que le beau temps revient.

Ici juge Lafontsine a déridé hier après- 
midi que Slonemsky, accusé d’avoir ob­
tenu une somme de $250 sous de faux 
prétextes, et Nathan Harowiteh et sa 
fille., Mme. Bernard Gardner, accusé* 
d’avoir donné de l’argent pour corrom­
pre un officier public, auhiraient un 
procès devant U Cour du Banc du Foi. 
L’enquête est e)o»e. dan* cette nffai 
re, et le» trois accusés seront appelé* ft 
faire leur ont ion en cour des sessions 
cet après-midi.

être reprise demain.
Pelletier subit actuellement une cnn 

damnation ft deux mois de prison pour 
avoir tenu une maison de orostitution 
rue Notre-Dame. Une accusation de vol 
et une accusation de parjure figurent fl 
son dossier pour le mois courant, ft part 
l’accusation portée par l’agent de sûreté 
T/éçev. relativement ft la conduite de 
Pelletier avec la jeune fille d’hier, le 
principal témoin ft charge ft l’enquêté 
commencée hier.

— Le nommé Joseph Bézeau. qui fai­
sait partie de la bande de voleur* ar­
rêtés samedi, par le chef Doré de la 
ville Saint-Paul, n’est pas M. Joseph 
Bézeau. domicilié au No 180 de la rue 
des Manufacture*, Pointe St Charles.

CHANCE !
de Reçus Verts 
au Comptant

Avec chaque 
Achat de $1.00

CE COUPON
jusqu au 11 mars, vaut

$4 de Timbres Verts
avec chaque achat 
d’une piastre aux deux 
magasins.

2 MAGASINS

A. LECLAIRE
223 rue St Laurent,

337 ive Mont-Royal, Coin
Mentana.

$16.00. Mai* le fait d’avoir été mordu* 
devant la demeure de M. Ryan ne prou­
vait en aucune façon que le chien fût 
la propriété de M. Ryan. et que, par 
conséquent, M. Ryan fût tenu respon­
sable de la morsure. C’est ce qui a dé-

ACTION RENVOYEE
Mlle Anna Lenon le 17 «oût 1904, 

passant devant la demeure de M. An 
drew Ryan, fut mordue par un chien.
Sa robe’ fut déchirée par les crocs de
l’animal, de même qu’un morceau de sajriidé le juge Purcell, hier matin, ft reu- 
chair. D’où poursuite au montant de voyer l'action»

r*

* c» J



i

-----r.. 4»..

14 kj» PRESSE .FEIT)! 2 MARS 1905

520,11 EN FOIE CONTRACT# UN
GROS RHUMEJ.'EDIFICE OCCUPEE PAR LA 

MONTREAL WATCH CASE CO.,
LTMPERIAL BUTTON CO. ET 
LA HEMMING MANUFACTUR-'
ING CO. ONT ETE RAVAGES 
PAR LE FEU, LA NUIT DER­
NIERE.

Contracter un rhume qui ee fixe daui 
Les pertes sont couvertes par les le dos set souvent la cause du mal de ! I

dos — la cause primaire de la maladie 
| des reins. Quand le dos souffre, cVst \ 
j un avertissement que les reins peuvent î

Vendredi 3 Mars 
1905.

Il te fixa dans les Reins

Le Résultat, Douleur au Dos

AU BON MARCHÉ Propositions du 
VENOREDi

assurance#.

t'n incendie dé>astreux, qui aurait 
tien pu dégénérer en une conflagration 
défraie, s'est déclaré ioi peu avant 11 
heures, hier soir, it l'établissement de la 
Montreal Watch Case Company. C'est 
t.n édifice a 5 élacc>, qui porte les Nos 
rïd et 12Ô rue Vitré, occupé par la 
Montreal Welch Car-e C'o., ITmperial 
r’.utton Co.. et par la Hemming Manu­
facturing Company.

Grace au travail effectif de la bri­
gade, les flammes ont été circonscrites 
il l'arriére et au toit de l'édifice, le sru- 
' ant ainsi d’une destruction complète.

Ta: gardien. Joseph tSpcrman, de la 
manufacture de cigares Davis et fie. a 
été l'un des premiers a découvrir l'in­
cendie ; mais le servi, e de patrouille 
inauguré au commencement de l'hiver, 
arriva presque en môme temps que lui 
sur les lieux et l'alarme fut donnée de 
suite.

Les pompiers de la division du C'en- 
ne répondirent promptement il l’ap­
pel. sous les ordres du chef Dubois.

Au début, il n’y avait presque pas 
trace de feu, et tout le monde fut sous 
l'impression que ce ne serait pa* grve. 
Cependant, il fallut passablement ne 
temps pour localiser le foyer de l'incen­
die. ert le fait que l'édifice A un double 
toit, explique les difficultés qu’ont ren­
contré les pompiers, dons leur rude 
besogne.

Le feu a pris naissance au premier 
étape, pré* de la cage de l’ascenseur, et 

/ .activées par les courants d'air, les 
flammes avaient eu le temps d'afctein 
dre le toit, avant que les pompiers fus­
sent en état de les combattre effective­
ment.

Jugeant la situation grave, le sous-

Ichef Dubois fit sonner une seconde 
alarme A 11.25 heures, et quelques mi- 
I nutes plus tard, la brigade presqu’.tu 

Icomplet, sou, les ordîes du chef Benoit, 
: était sur les lieux.

Quatre pompes A vapeur furent mises 
ffi T’oeuvre, sur les rues Saint-Laurent 
let Craig, et l’incendie cerné de toutes 
parts fut noyé sous des torrents d’eau.

Dans l'intervalle, les échelles avaient 
été appliquées, et. insouciants du dan- 
ver. les pompier: démolirent A coups de 

{hache une parti du toit, afin de sau­
ver le reste de l'édifice. A 1.30 heure, le 
feu était sous contrôle ; mais les pom- 

jniers ont dQ travailler jusqu’aux pe­
tites heures.

Le* dommages y compris ceux souf­
ferts par l'édifice ne dépasseront pro­
bablement pas $20.000. entièrement cou­
verts par les assurances.

M. C. H. A. Grant, le gérant de la 
Montreal Watch Case Co.. a déclaré que 
cette comnagni-' est assurée pour 
(S.SO.OOO ft $60.00 . La plus grande par­
tie des objet, de valeur eet A l'abri de 
tous dommages dans des coffres-forts 
ou les vofttcB de sftreté ; mais il y a 
une grande quantité de machines et 
d'outils délicats, qui sont probablement 
gAté* par l'eau.

Les stocks de la Imperial Button Co. 
et de la Hemming Manufacturing Co.. 
ont éprouvé des dommages surtout par 
Veau et la fumée ; mais ces compagnies 
ont aussi de bonnes assurances.

Les tramways et le trafic ont dfl être 
interrompus durant une couple d heu­
res, rue Saint-Laurent, A cause de cet 
incendie.

FLATTEUSE INVITATION

devenir affectés.
Ne négligez paa l’avertissement ; ar- 1 

rètez le ma! de dos et éloigne* tant dan­
ger de troubles futurs.

Si voua ne le faites, il panrra surgir | 
des complications graves. Mme E. Wil- i 
iiams, Hamilton, Ont., contracta le rhu- ! 
me et il se fixa dans ses reias. Elle em j 
ploya les

Pilules de Ooan pour 
les Reins,

et elle est reconnasae&nte pour le sou­
lagement immédiat qtr'ellea lui don­
nèrent. Elle écrit comme suit :

“C’est avec plaisir que (’ajoute mon 
témoignage on faveur des Pilules de 
Doan pour les Reins. Il y a quelque 
temps je contractai un gros rhume qui., 
ee fixa dan» mes rein#. L’irritation :t ' ' 
la douleur au bas du dos me faisaient 
beauoouo souffrir. Après quelques mois 
de souffrances et constatant l'insuccès 
de nombreux remèdes, je me procurai 
une botte de Pilules de Doan pour les 
Reins et mes douleurs furent immédia­
tement soulagée*”.

On peut avoir les PiluJe# de Doan I 
pour les Reine chez tous les marchands 
ou elles «eront envoyée s-directement par 
la poste sur réception dis prix, 50 cents 
la boite ou 3 pour $1 .B5. The Doan Kid­
ney Pill Co., Toronto. Ont.

Pour les Petits Garçons 
au 3me Rayon de 

la Draperie
l>ttu pmtalons en corderoi brun, très bien 

tait» pour gerçons de 4 * Mau», régulier Tôc, de* 
mut u la pnln» 4ôc. Pour garçon» ue U A Æ/l*» 
12 en*, la paire. ................. ....... ..

Pour Jeunes Enfants
Ouc-Iques robe» en «erge marine de bonne qua­

lité, par plie pial» et garni» de braid blanc.
qualité de fl.50 pour écouler demaiu 75c

Pour Garçonnets
Habillement» en tweed foncé de bonne qualité 

doublé» et avec giaud collet. Joliment fait» eu 
trois morceaux, avec ceinture et boucle nic­
kelée, le prix demain aéra de.*.. $2 O O

A en juger par l’activité constante qui 
règne à nos différents rayons, nous sommes 
en mesure d affirmer que nos ventes du ven­
dredi deviennent de plus en plus attrayantes 
et sont de plus en plus appréciées par les da­
mes économes.

Chaque item dans la liste de prix ci* 
dessous est une véritable épargne et deman­
de une attention toute particulière.

A u Rayon des Etoffes 
à Robes

A r mu ré no re de fantaUtc. quadrillé#, pure 
laine, 42 pouce» de largeur, qualité de é'Je, demain •

Alpaga noir uni, bonue qualité, régulier 2 >c. «ar ra _ 
demain, la verge...... ................................................. Ê %JC

l.lnenette é doublure», toute» le» nuance», 13c, 
pour.................................................................. -a*».....................

Remarquables Occasions 
dans les Soles I

Soie» Tauiallne», Orientales et (tlacée*, grand 
choix do Joli r» nuance», qualité ordi­
naire de ô)c, demain au Bou Mar- 
ebé.......................................................................

25 pièces d» «oie» rayées de couleur, de onallt 
supérieure, convenables pour lilou»es, /| g # 
demain, la verge........................

XOUVELLKMENTRKCUE4.—2d pièces de Hole
Japonaise, blanc, crème, noirci nuances «»Hor- 
lia-, prix régulier 25c et 30c, tant qu’il y 19c
en aura, la verge.

Peau de Sole noire, qualité exceptionnelle, pour
niture», vendue t&- 57cblouse». Jupe» ou gar 

gullèrement 75o la verge, demain..

OCC ASION DESIRABLE— 150 verge» de Peau 
de Noie franç*!»#, très bonne qualité, hou pie et 
brillante, trois nuance» seulement, héliotrope. 
Jaune pèle et bruu, cette dernière pouvant ser­
vir pour Jupon», prix régulier de 81.00, o — 
domain, la verge ........................... ................ ♦

Aucun petit «MJvUfeer n'est 
complet sans

CACAO
nourriture admirable avec toutes sa* 
qualités naturelles intactes et propre 
à la fois à donner et à maintenir une 
santé robuste et 6. résister au froid / 
extrême de l’hiver. C’est une diète 

très appréciable pour le» enfanta,

EPPS
Ij# plus nourrissant et le plug

économique.

Toiles et Tissus Lavables
Coton Egyptien croisé diagonal ,crè 

mo, bleu-marin, deux nuance# de 
drab. qualité de 4*l cents. . 1
Pour...................................................

Mousselines blanches rayées et ajou­
rées. pour tabliers, prix ordi- fl}à* 
naire 10c, pour...................................Ü2'-'

Coutil en coupons, variant de 1 à 
6 verges, régulier 20c la -J »">] / f» 
verge, pour..................... -Lw

Coton à tablier en coupons, 36 pou 
ces de large, régulier 12^0. ^73p

Toile à verree, carreautée rouge et 
bleu, très apéclal, la ver-

Coton à drap, jaune uni, 8-4, 2 ver-
de large. régulier 2.%c, 4 I

pour................................................... -Idfcv

Jupons en coton blanc, volant par 
remplis et large broderie, ré- ^70/* 
gulier $1.25. Vendredi. ®

Robe# de nuit en batiste de fil, yoke 
fait en broderie, tour de cou. devant 
et manches garnies de dentel- QQr» 
le, qualité de $1.25, pour. . . OO*

Voyez noire riche instal­
lation de Sacoches on Cuir 
au Rex - de - Chaussée en
entrant.

Sacoches en alligator "oir, Œ»1 f\(\ 
régulier, $2.50. Demain. tJPLe4j*_/

Sacoches en cuir brun et noir,

ssr/19*225-. /. •. : 11.39

25 pièce® Albatros» et canevas de laine, grande 041^ 
variété de coloria, pure laine, régulier rtfV. demain. —1/C

Tweeds foncés et rayés, convenables pour Jupes de da.._a,.e _g^ d'enfant». ÈÊMme» ou habillements 
60c. pour

Urgeur 56 pouces. 29c
Crêpe de Cfeine pure laine, toutes nuances, claires et fon­

cées, splendide tissu surtout convenable pour robes 
de eoirée. Au Bon Marché, la verge. ..... tcOv,

COLLETS ET CEINTURES
Collets de dentelle, styles le* plu» nouveaux, genre colle­

rette et aussi ayeejnédatllons. blanc, crème, écru, va- ^3^*
leur réelle de 90c.Demain.

CoUlets en point noir, pailletés A* différentes nuance*, aussi noir et blanc. JQp 
haute nouveauté. Prix régulier 90c. Au Bon Marché...................................................

Ceinture» on .aie taffetas, grand choix de teinte* nouvelles, avec lolls or- OQ. > 
nemonts do toutes sortes. Prix ordinaire *1.25. Demain, chacune.......................OiJX,

Deux Offres de Blouses Très 
Spéciales!

Blouses #n canevas de bonne qualité, de­
vant avec larges plis et entre-deux de den­
telle. mam h#R larges, bonne dou- <I*'| *>T 
blure. régulier $3.o0. Vendredi . •P-L*-- •

GAZE OE SOIE A 19 CENTS
Quoique nou» ayons fait un grand débit 

de ces tissus â voilettes, nous en avons 
encore un choix très complet en noir, blanc 
et bleu, avec bords de fantaisie. Prix ordi­
naires. 25c à 40c la verge. Au Bon T Qr* 
Marché...............................................................

Blouses en linon blanc, yoke garni de 
plis et entre-deux de dentelle, manches 
nouvelle»», prix régulier $1.50 ; de- 
main. Au Bon Marché................... .... «-M

4,V> verges garniture en fourrures, imi­
tation thinet ncir, plumes noires, mouton 
ans. 4 pouces de largeur, demain. 
la verge....................................... w/2''

Occasion Exceptionnelle !

Le Grand Magasin Départemental de 
la Partie Ouest.

0. Lemire
EX CIE

1163 rue SainMacques,
Coin Kulfnrd

(Oû loua le*tram«a> » • orraspondent t

Araent < «imptuni l a Seul Pria

Bell Telrphe ie Up '2139 
Mart bauds 1291

Vente Spéciale de

BLOUSES
1 lot de Blouses de Dames, 

assorties de couleurs, en flanel- 
lette et guillaume, valeur spé­
ciale à 75c, $1.00 et $1.25. ■ 
Pour vendredi, seulement

49c

Ohèmlses d# lotte, négligées, foncées 
et rayées, pour hommes, toutes les 
grandeurs, qualité supérieure et ab- 
lument bon marché A. . .

Chaussette® en laine noire, à côtes, 
prix régulier 25c. Demain, 20 
cts, ou trois paires pour. . .

Peignes de Fantaisie
Très jolis peignes de fantaisie, avec 

ornements et brillants, prix courant. 
50 cents. Au Bon Mar- *101 7 r*ohé........................................ IJV2C

GUERIT LA TOUX
Presrriptioa du Ht Nelson. 

Deinnnrlez-la à votre marchand.
25c le flacon,

La violette A >sl»oa, prop. Montreal. 100-27

Letendre Fils & Cie, (Entre Amherst 
et Wolfe, ) 1493-Rue Ste Catherine-1497,

M. Edouard Fahre-Surveyer, avoe.v' 
de eetfp ville, a été invité au banqu-t 
de la “Osgoods Litterary Society”, quij 
aura lieu A Toronto, vendredi, le 3 
mars.

M. Surveyer est le premie.r canadie.’- 
français qui ait reçu une invitation de 
ce genre. Le club "Osgoode” est composé 
de membres du Barreau de la capitale 
d’Ontario.

LE PLUS GRAND ENNEMI DE 
LA GRIPPE

Une Méthode Scientifique de Guérir
la Grippe.

PRENEZ NOTE
Prenez note du fait qu’il n'y a qu’un 

moyen sûr et efficace pour guérir la 
Grippe.

t'ombattez-la.
Au moyen des Tablettes de Stuart 

contre le Catarrhe.
Vous dites : “ Qu'est-ce que le Catar­

rhe a A faire avec la Grippe'/’’
Mais, le Catarrhe n'est que la Grippe, 

tout simplement.
Le Catarrhe se manifeste sous des 

formes innombrables.
Une de ces formes les plus graves est 

la Grippe.
Le plus grand ennemi de la Grippe est 

les Tablettes de Stuart contre le Ca­
tarrhe. parce que l'on peut compter sur 
les Tablettes de Stuart contre le Ca­
tarrhe pour combattre la Grippe mieux 
qu’aucun autre remède que vous ayez 
pris.

Elles sont beaucoup supérieures A la 
nuinine ou A l'une quelconque des vieil­
les méthodes non scientifiques de com­
battre la maladie, parce que la quinine 
c’est du charlatanisme, et les Tablettes 
de Stuart contre le Catarrhe sont une 
combinaison scientifique pure et sim­
ple d’ingrédients germicides et toniques, 
qui ont un effet spécifique absolu sur 
chaque forme d'inflammation catarrhale 
du corps — y compris la Grippe.

La. Grippe est une maladie terrible.
Non pas tant par ses symptftmes par­

ticuliers. bien qu’ils soient, passable­
ment sérieux, que par le fait que les 
suites sont dangereuses et peuvent al­
ler loin.

La Grippe vous terrasse, et vous vous 
sentez faible et. misérable pendant des 
mois.

!/♦ «eul tonique pour vou« reennsti- 
tusr. c’est les Tablettes de Stuart con­
tra 1* Catarrhe.

T.a Grippe affaiblit le roeiir, les reins 
et les poumons. De» milliers de morts

LES DECÜTIS
UNE AFFAIRE SENSATIONNEL­

LE—L'ORDRE DES AVOCATS
DE ST PIERRE—DEUX ARRES­
TATIONS.

Au moment où des politiciens, en 
France, s’occupent de supprimer les dé­
corations, une affaire sensationnelle, 
mise à jour par M. Cavaillon, juge 
d'instruction à Marseilles, vient à point 
pour appuyer leurs prétentions.

Il s'agit, ni plus ni moins que d’affai­
res de décorations.

Comme toujours, la vanité humaine, 
poussés et exploitée par d’habiles agents, 
a »u assurer une fortune aux promo­
teurs d’une affaire qui s’était donné la 
nom pompeux de “Association de l'Or­
dre des Avocats de St Pierre de Rome.’

Le but de l’association es , tout indi­
qué, comme vous pouvez le penser : les 
décorations romaines surtout sont abor­
dables comme prix et selon que vous 
êtes plus ou moins généreux, vous ét 'S 
plus ou moins chevalier, officier, *'u 
commandeur—et les prix variaient an­
tre $50, $100 et $150.

En plus de cela, pourvu que vous for­
ciez un peu la mise de fonds, vous ob­
teniez un titre et. tout d'un coup, vous 
voilà bombardé vicomte d’Antioche ou 
d’autres lieux.

Comme il était à prévoir, les inscrip­
tions et demandes de diplftmes afflu­
aient et. l’association faisait d’excel­
lentes affaires. Mais, il y a toujours un 
mais, Messieurs les avocats, chevaliers, 
officiers, commandeurs de l'Ordre de 
St Pierre de Rome, s’aperçurent avec 
stupéfaction que de vulgaires commer­
çants, de vils marchands, étalaient a.l 
grand jour du beau soleil du Midi, 1<>s 
couleurs si enviées et si multicolores •'& 
l’Ordre des Avocats de St Pierre ne 
Rome.

11 y eut des plaintes, et la justice qui 
a besoin de fourrer son... bras par­
tout. voulut connaître les dessous de 
l’affaire. Probablement ils n’étaient pis 
de première propreté, car sur mandats 
émis par le juge d'instruction, M. Ca- 
vaillon, le grand commandeur de l'Or­
dre. M. Lantier de Baudoin, et le gra rl 
chancelier. M. l’abbé Raymond-Wolvi, 
auront des comptes à rendre A la jus­
tice.

Ainsi donc, finit par la Cour d’Assi- 
- es sllrement, cette Association de l’Or­
dre des Avocats de St Pierre de Rime, 
qui a eu le malheur d’accepter dans son 
but intéressé. Messieurs les marchan 1s 
de fromages, les vétérinaires et les té­
nors avides de voir s’étaler sur les re­
vers de leur habit un ruban aux col­
leurs plus ou moins voyantes. Ainsi fi­
nit la gloire de ce monde

CETTE QUESTION
DE LICENCE

EST DEFINITIVEMENT REGLEE 
PAR LE CONSEIL DE SAINTE- 
CUNEGONDE—DELEGATION — 
INAUGURATION DU NOUVEL 
HOTEL DE VILLE.

Le conseil de Sainte-C unégonde en 
est venu à une décisiou relativement à 
la licence de M. Archambault, renvoyée 
de semaine en semaine à la demande 
des intéressés. M. Archambault faisait 
application pour une licence d’hôtel en 
lieu et place de son locataire, M. Cons- 
tantineau, failli depuis. Les créanciers 
de ce dernier, par l’entremise de M. 
Alex. Desmarteau, demandaient que la 
licence soit accordée à celui qui consen­
tirait à acheter la succession de M. 
Corslantineau avec obligation d'indem­
niser M. Archambault pour les sommes 
A lui dues par M. Constantineau. M. 
Arthur Bourget ayant satisfait à ces 
obligations, obtient la licence et la ques­
tion est réglée.

Une délégation, composée des éche- 
vins Hamelin et Geoffrion et du secré­
taire E. A. Grisé, est nommée pour sur­
veiller la passation du bill de Sainte- 
Cunégonde devant la législature.

Une autre commission formée des 
échevins Cardinal et Geoffrion devra 
s’occuper de l’ameublement du nouvel 
édifice municipal, qui sera inauguré le 
quinze mars prochain.

Un congé est accordé A M. l'échevin 
C. T.ippé, pour cause de maladie.

Le règlement de fermeture de bonne 
heure, soumis par l'échevin Vtau, reste 
sur la table pour donner aux inté- 
t essés le temps d’exprimer leurs opi­
nions et le conseil s'ajourne au 15 mars.

DON GENEREUX

M. George B. Burland a fait préparer 
des plans pour une iitaison qu'tl a l’in­
tention de faire construire et qu’il don­
nera A l'Hôpital Protestant des Aliéné».

LE CANADA LUI APPARTIENT
Un pauvre fou s’imagine qu’il l’a 

acheté pour une somme fabuleuse.

(Par dépêche spécial# a LA PRESSE)
Crookstown. Dakota-Nord, 2. — On 

vient de conduire à l'asile des aliénés 
de Jameston, un nommé Ole A. Oison.

Le Dr. . . . .  guérit
le Rhumatisme

Avec ses Pilules de Mandragore et de 
Noix Huileuse. Il garantit une 

Guérison radicale,

causées par la maladie de Bright, la qui a la manie de se croise immensé- 
îbipumon e. la. Consomption, sont di- ment riche. On conçut des soupçons 
rectement dues aux effets débilitant» sur son état mental lorsqu'il narra qu’il 
de la Grippe. , venait, de eonelure une affaire impor

T.e seul remède qui préviendra la : avec le président des Etats-Unis.
Giippe de se chnnrer en ce» m.aladiesjt* avait, tout simplement, acheté la 
douloureuses, c’est les Tablettes deI " P0,,r |
Stuart contre le Catarrhe. $35,000.000.000 On fut parfa.tement i

r, , ■ « , convaincu qu il était vraiment fou lors-1 vaut mieux le. prendre. qu'j, se rendit A la rotonde du chemin
Ire Tablettes de . tuart contre le Ta fPI. p0,,r acheter une locomotive pour i 

tarrhe réussissent A guérir en prévenant ' labourer scs terres A la vapeur. Tl cia j 
les dangereuses suites de la Grippe pour ( mait A qui voulait l’entendre qu'il était 
une grande et suffisante raison : Elles l'ami d'un grand homme et qu’il y avait 
ne sont pas un remède tonique général, l $25.000.000 d'investis dans les chemins 

Elle» sont un spécifique scientifique de fer. O'enn est Agé de 49 ans, marié 
pour cette forme de maladie, l’inflam ] *t père de deux enfant». On croit pou- 
mation catarrhale des membranes mu Tn'r ptérlr.
gueuses.

Elles ne sont pas un ruratif, pas un 
palliatif.

Méfiez-vous des étreintes mortelle: de 
la Grippe. Comhattez-Ta avec les Ta­
blettes de Stuart contre le Catarrhe.

En vente chez tons les pharmaciens 5
*0 cents la botte. ww

pianos: musique::
Si vous avez besoin d'un bon piano, 

ou n'importe quel instrument de musi­
que lion marché et avec conditions fs 
ciles, adressez vous A J. A. Hurteau et 
Cie, Ltée, 1080 rue bainte-tatherine.

«On

Le rhumatisme commence et finit 
dans le sang qui est toujours impur. 
Mais si les reins «ont sains, ils élimi­
neront la matière île rebut et délétère.

Là où il y a rhumatisme. 1er reins 
ne remplissent pas bien leurs fonc­
tions. Et il en résulte que la n altère 
délétère se cristallise autour des arti­
culations, occasionnant des souffrances 
voisines de la torture.

Tant qu'on n’aura pas stimulé les 
rein- on ne sautait espérer de guéri­
son, de soulagement durable. H faut 
d'abord les remettre en bon état. A ce 
propos, il n'y a pas de meilleur remède 
que les Pilules du Dr Hamilton; elles 
soulagent et fortifient les teins, car il 
ne s'échappe plus de matière délétère 
du sang et le remède tait son oeuvre. 
Une fois les reins remis A neuf par les 
Pilules du Dr Hamilton Joute trace de 
rhumatisme disparaît.

Il n’y a pas de cas assez chronique 
pour résister à l'iufluence merveilleus» 
des Pilules du Or Hamilton.

•Jh paft«ai près d# trois ana ft «ss&yer dp* 
rnmftdHfi contre I# rhumatlaoïc”. écrit Ohc 
E. Sunbury. de Portland “ J'«val» pr#«que 
p#rdu tout capoir. quand j'#»«ayal Ica Pilu­
les du Dr Hamilton; clics m ont complète­
ment guéri. Il n’y a pas de meilleur re­
mède.”

On ne regrettera jamais d’avoir fait 
usage des Pilules du Dr Hamilton. Pro­
curez-tou»-en dê» aujourd’hui chez -o- 
tre pharmacien, 2ôc la boîte ou cinq 
boîtes pour $1. Par la poste A n’im 
porte ipielle adresse ni l’on envoie le 
prix d'avance £ X. C Poison & Co., 
Kingston, Ont., et Hartford, Conn., E. 
U. A. w

"A l'Enseigne du Payillon1’

Ce Coupon £t,7b«"e7..»
chaque achat de $1.00.

Nous donnerons, en plus, des 
Timbres doubles dans tous les dé­
partements.

Voici quelques spécialités pour

VENDREDI et SAMEDI
lisez attentivement cette liste, 

elle comporte des attractions ex­
traordinaires pour les ménagères 
économes et les collectionneurs de 
Timbres.

0-40

040

$3.00 de timbres avec café,
1 1b.....................................

$3.00 de timbres, avec thé,
1 1b.....................................

$3.00 de timbres arec poi­
vre, 1 1b........................ O-üô

$3.00 de timbres, avec cor­
nichons, 3 flacons à . . 0.30

$2.00 de timbres, avec
saumon, 2 boites . . . 0-30

$2.00 de timbres, avec sa­
von Laundry, 5 barres
a................................... 0-05

$2.00 de timbres avec pou­
dre à pâte................ O-UO

$2.00 de timbres avec 3 
Ibs raisin sans noyau,
le paquet........................... 0-10

$2.00 de timbres, avec 2 
pots de confitures. A . 0-15

$2.00 de timbres avec 4
bouteilles de vin, à . . 0-10

$2.00 de timbres, avec 3
bouteilles de vinaigre. A O-10 

$2.00 de timbres, avec Si­
rop d'érable, la bouteil­
le.......................................... 020

$2.00 de timbres, avec 1 
pot de confitures de 7
Ibs......................................... O-iO

$2.00 de timbres, avec 3
Ibs de biscuits, à . . . O-10 

$2.00 de timbres, avec 4
paquets Corn Starch, à 0-7Vj 

$2 00 de timbres, avec 4
flacon eau javelle, à . . 0 (1.’»

$2 00 de timbres, avec Sa­
von Baby Soap, la bot­
te .. .   0-27

$2.00 de timbres, avec 2
Ibs figues, à.................... O-10

$2 00 de timbres, avec 3 
boites vermicelle, à . . 0-08

$2.00 de timbres, avec 3
Ibs bonbons, à................ O-IO

$2.00 de timbres, avec 4
boites mine, à................ 0-05

$3.00 de timbres, avec 1 
bouteille Scotch, à . O■ G

$3 00 de timbres, avec 1
Bout, brandv Guestier. O-ft.»

$3 00 de timbres, avec 1 
bouteille Rhum .... 0-05

$2 00 de timbres, avec 1 
flask brandy........................ 0-25

DA1GNAULT & CIE
1345 Hue (Vofra-Damn

Entre les rues St Timothée et Pslnt- 
Andre Tél. Be l Main 4085

DES MEILLEURS ALIMENTS
par HARPER

lir JAMBON 
r BACON 
3èm! SAUCISSE
r porc

GRAISSE

DETAIL :

24,25,26 et 27 
Marché St Laurent

Te/. Bell Cal «27.
--------------- - -

GROS :
Bureaux et Salaison

18 Saint-Philippe
Tel. Bell Main 3713-3714 

Marchanda 874.

CHEZ TOUS LES EPICIERS ET BOUCHERS DE RENOM.

POUR RHUMES D'ENFANTS
Vous ne «auriez avoir rien de meilleur que

LA PRESCRIPTION DU

Dr NELSON
Pour Toux et Rhumes

Le Dr Nelson sren est servi avec des succès continus dans ses 
nombreuses années de pratique privée et nous pouvons la recom­
mander de tout cœur, soit pour enfants soit dans tout autre cas de

Influenza, 
Rhume de Cerveau, 

Bronchite,

Toux,
Enrouement,

Croup.
Conservez toujours en main une bouteille de la PRESCRIP­

TION DU DR NELSON et vous vous épargnerez plus d’un compte 
de médecin, aussi bien que nombre de maladies plus sérieuses.

Seulement 25c la bouteille, chez tous les pharmaciens

L AVIOLETTE & NELSON,
Proprl«t»lr«a,

1605 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

Rhume de 
Cerveau

X# 1als«#z pas le rhum* 6e cerveau 
*e transformer en catarrhe. Vou» 
pouvez l’enrayer Immédiatement avec 
le Baume Antl-Catarrhal de Lavto- 
lette. 26c le tube. Envoyé franc 
de port «ur réception du prix, si vous 
ne pouvez l’avoir chez votre pharma­
cien ordinaire.

,

Quand vou» voulez avoir de» en-tète« de 
lettre», de» en-téte» de billets, de» en-téte» 
de compte» et de» étnt# de compte», de­
mander ft votre Imprimeur le

Windsor Mills Special
' l'n »uperbe pnpler pour écrire. 2-mJ»-n

MILTON HERSLY. M.A.Sc. (McGill)
A»aij»te de is Ville, «nalyste pro\t»v&ui 

rhlmlut* du 0. P. R., analyze» 
peur le publie.

416 Rue Salnl-Uacauem.Montréal

Le plua impartant Magamln de Tapim de Montréal.

Tout co qu'il y a en fait de Ta,pis, Descentes de lit, Carpettes. Linoléums 
"Inlaid", Tapis oe liège et toutes sortes de Couvertures de planchers. Rideaux 
de dentelle, Draperies, Housses, Coussins de fantaisie, etc. Nouveautés dans les 
meubles de fantaisie et Couchettes de cuivre et émaillées.

Si vous venez visiter notre assortiment, et que vous remarquiez nos prix 
séduisants, nous sommes convaincus que vous deviendrez acheteur.

THOMAS U GG ET, 2474-2476 rue Sainte-Catherine.

JAMES STRACHAN est 
le fabricant du

PAIN PURETE
qui est pétri par une ma- 
chine et livré dans des \ 
sacs aux clients. v

MACHINES PARLANTES
Noue donnons de grandes occasions, ce mois-ci, dans tous les
Inatrumenta muaicaun et la muaigue. Grand assortiment 
de registres pour toute* sortes de Mach nr» Parlantes.

vinrent v-»» o •• 2362 rue Ste Catherine1
Pré» do Hnmllton.‘SUPERIOR’S”

JUPES DE ROBES
1 lot de Jupes de Robes en 

serge noire et bleu-marine, va­
leur, $2.60, $3.00 et $3.50. 
Prix pour la vente de vendredi, 
seulement

99c
PANTALONS

10 douzaines de Pantalons en 
Cordtyoy, pour garçons, valeur 
de 90c. Prix pour la vente de 
vendredi, seulement

COLS
25 douzaines d<; Cols de soie I 

de couleur, assortis de différen-l 
tes formes, valeur de 25c etj 
50c. Prix pour la vente de ven- f 
dredi, seulement

TOILE A NAPPE
12 pièces de Toile à Nappes! 

de très bonne qualité, valeur! 
spéciale à 40c, prix, pour laj
vente de vendredi

%

COUVRE-PIEDS
16 douzaines de Couvre-pieds 

(Honeycomb), grande grandeur, 
valeur, $1.25, prix, pour la ven­
te de vendredi, seulement.

87e
MATELAS

40 seulement, la balance d’nnj 
| lot de matelas très peu endom-| 
magés, valeur de $6.00 à $8.00,1 
[stock de Kilgour Bros.], pour | 

| être sacrifié vendredi, à

$1.85
COUVERTES

40 Couvertes de Laine, gran­
de grandeur, valeur spéciale à 
$2.50, notre prix, pour la vente 
de vendredi, seulement

$1.50

CRACHOIRS
30 douzaines de crachoirs en 

terre cuite, peinturés et bien 
décorés, prix régulier, 35c, no­
tre prix, pour vendredi

15c
GRANITS

Venez voir l’assortiment de 
granits 2me qualité que nous 
avons, mais tout aussi bons que 
les 1res qualités, nous les ven­
dons à

50e dans la 
piastre.

Entre 8 et 10 a.m.
30 douzaines de grands boilers 

en ferblanc double, valeur spé­
ciale à 75c, pour la vente entre 
8 et 10 a m. vendredi, seulement

1163 rue St Jacques, 
coin Fui tord.
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COLONIAL HOUSE
Rayon de 

la Soierie
Rayon des 

Machines à Coudre GO-CARTS
Non» venons d’exposer en vente un 

lot de soie Louisine à petit» car­
reaux : brun et blanc, bleu et blanc, 
vert et blanc, rouge et blanc, et 
noir et blanc, â 75c la verge.

la» plu« récente machine h coudre 
New Colonial House, a'cc coussi 
nets A boules, ti>te bascule, 5 ti 
roirs, avec table ee levant automa­
tiquement. T.a partie en bois est 
nouvelle et trbs bi»n finie en enr- 
rr-s de rhfme doré et foncé, devant 
bombé.

CARROSSES
VOITURES 
DE BEBE

Soie* A grands carreaux, couleurs : 
bleu et blanc, gris et blanc, rose et 
blanc, rouge et noir, et écarlate et 
noir, A 75c la verge.

Soies rayées A blouses, en une grande 
variété de couleurs et de dessins, A 
60c, 65c, 75c, 90c et $1.00 la verge.

Soie Rep anglaise, 21 pouces, cou­
leurs : nil, gris français, argent et 
rouge. $1.25 la verge.

Une variété complète de soies japo­
naises, 20 pouces, couleurs : blanc, 
crème, noir, et toutes les lionnes 
couleurs, A 25c 11 verge.

The New I.onder. base en fer. $14.00.
The New Leader. A main, base '/4 en 

bois, et couvercle, $17.00.
The New Leader, 3 tiroirs et couver­

cle, $22.00.
The New Leader, tête bascule. $26.00.
Les machines susmentionnées «ont 

garanties pour cinq ans, avec tous 
les accessoires nécessaires en acier.

The Little Stitchwell, fil simple, ma­
chine A main, $5.00.

The New Tuck Folder, fait dea rem 
plis do toute sorte do tissus sans 
plis, et s'adapte A n'importe 
quelle machine, prix $1.00.

Aiguilles pour machines A coudre d? 
toute sorte, 25e la douzaine.

Enfileurs d'aiguilles automatiques, 
25c chacun.

Planches «p rabattant, $1.00.
Machines A coudre de toute sorte ré­

parées avec soin.

Un assortiment complet maintenant exposé au rayon des paniers et des 
carrosses de bébé. Tous les dessins les plus nouveaux, en rotin, et roue d'en­
grenage du style le plus récent. Prix $2.50 à $35.00.

Cinq Pour Cent «. Réduction.. Comptant
jg sÇ-A TTENTION SPECIALE A UX COM-—». » 

MANDES PAR LA POSTE.

** SQTX^IRIE 
I* L3BULLIES

Articles
d’Hommes

Confoctlonm dem Chemlmea

Toute* nos chemises sont faite* sur 
les lieux par des ouvrières habiles 
et expérimentées. Seuls, les meil­
leurs tissus sont employés.

CHEMISES COLONIAL. — Nous ex­
posons actuellement Jes nouvelle* 
chemises du printemps en zéphyr, 
Madras, Oxford, etc.

Ravon de la 
Quincaillerie

Liquide rouge et blanc A polir le mé­
tal, chaque boite garantie. Ordi­
naire 25c, pour 15c.

Coupc-glace pour trottoir», pelles à 
neige en acier et en hole, toutes 
grandeurs, sas A cendre», et chau­
dières A charbon, ustensile» de cui­
sine en acier, ferblanc, granit et 
aluminium.

Rayon de 
l’Optique

Lunettes et pinee-nez dans tous les 
modèle» les plus nouveaux, parfai­
tement ajustés.

Vue Examinée Gratis
Jumelles d’opéra, le* meilleure» de 

Lemaire, avec ou sans poignées,.en 
maroquin noir, nacre blanc et 
oriental.

Kodaks et cameras, pellicule»‘et ac­
cessoires en papier de touhes sor­
te» pour dévelopipeanent et impres­
sion. Album» de toute» deaorip- 
tione.

THERMOMETRES ET BAROME­
TRES —• Thermomètre» pour le-de- 
hors, en verre, enregistrement au­
tomatique. Thermomètre» et baro­
mètres de fantaisie pour salle «t* 
baromètre» d'altitude

Lorgnettes de toutes sortes.
Accessoires de Pyrographie en boU 

blanr découpé, Pyro, peintunes.jpoi- 
gnées bombées, «rtc.

HENRY MORGAN & CO., Montréal.
11

DES LICENCES
T .T,K DELEGUES DE ST JEAN,

QUE., DEMANDENT QUE LE
NOMBRE DES PERMIS SOIT
LIMITE.

L'Association des Commerçant» Li­
cenciés de vins et liqueurs de la Cité 
de Montréal a tenu son assemblée men 
euelle, hier, au Monument National, 
sous la présidence de M. Amédée Blon- 
din. Nous avons remarqué parmi les 
membres présents :

MM. L. A. Lapointe, Nazaire Gau­
thier, E. L. Ethier, Elle Chapdelaine. 
Gédéon Lebel, Wübrod Roy, Joseph 
Boyer, Phiippe Vincent, Théodore Ron 
thier, M. Villeneuve, James McC'arrey, 
Paul Lalonde, I,. l\ Godin. R. Poutré. 
E. Chénier, F. Arpin, de Marievilie : 
Napoléon Tremblay, Jos. Baritenu, Jo­
seph Roch, William PépAtio, Joseph 
Laporte, M. J. Purphey, James Cahill, 
Joseph t.hnrest, D. .1. Ouimet, F. A.

I Chagnon, Buouard Thibaudeau, J. Iles- 
lauriers, Jos. Caver, A C. Poutré, et 
Narcisse Ixird. de ht Jean.

Les délégués de Ft Jean, Qué., dc- 
' mandent A 1 association de sintêres 
, se.r A ce que les amendements A la loi 
' des licences comportent la limitation 
du nombre de licences qui pourraient 
être octroyées dans la ville de St Jean. 
Os messieurs prétendent que le nom­
bre de licences, actuellement, est. suffi­
sant pour les besoins de la localité. Le 
président approuve les suggestions des 
délégués et promet que l'association 

(fera son possible pour faire amender In 
loi des licences dans ce sens, attendu 

jque les mêmes dispositions sont deman­
dées pour les autres municipalités.

Le secrétaire fait rapport de l'entre­
vue que le bureau de direction. ain«i 
que les délégués des associations ru 
raie» ont eue avec l'honorable J. U. 
McCorkill, trésorier provincial, au su 

i jet des amendements projetés A la loi 
des licences. L’honorable ministre s’est 

| intéressé aux demandes qui lui ont été 
ifaite» au nom des commerçants lieen 
/ciés et a déclaré que ees questions mé­
ritaient d'ètre étudiées avec soin. Tl a 
en outre déclaré qu'il allait préparer 
le» amendements qu'il se propose d'ap­
porter A la loi des licence», et qu’il m 
communiquerait la teneur A l'associa 
tion assez têt A l'avance pour que lr.s 
intéressés puissent les étudier »\nnt 
qu’ils soient discutés A la Législature-

Les membres suivants ont été admis 
depuis la dernière séance :

MM. O. Charest, hêtelier, 425 St 
lotirent ; Ovide Ihouin, hêtelier, 410 
Rivard : E. lauiglois, hêtelier, Ft Jé- 
rênie, P.Q. ; Tfaoust et Leroux, bête 
liers. moi Ft Jacques ; W. E. Cour- 
ville. hêtelier, 335 Ft Jacques ; Aidé 
rie Beauchamp, hêtelier. 431 Craig ; 
Joseph Roy, hêtelier. 231 Craig ; K. 
Miron, hêtelier. 900 Ontario ; R. 1). 
Aumnis, hêtelier, 1207 Ontario ; J. P. 
Richer, hêtelier, 637 Ste Catherine : 
Joseph Robin, hêtelier, St Léonard, 
Port Maurice.

Le Remède Spécifique 
du Dr Mackay

pour le traitemement de

L’ALCOOLISME
Tout Ivrogne peut être guéri radiea'ement. 

Les pires cas sont traités avec un merveil­
leux succès.

Ecrtvez-nous au sujet «lu prix et pour au­
tres «tétalis. Communications confidentiel­
les. Adressez :

THE LEEMING MILES Co. Ltd., 
l’SS rue Saint-Jacques, Montréal.

Seuls agents au Canada pour la vente du 
remède du Dr Mackay contre l'Ivrognerie.»3.mjv—n k

OOL SILK

^/crueello ‘tpo
SPOOL SILK. SPOOL OOL

Mesdames,
Von 1 or-von» vous Rii#rlr infailliblement <1e 

la laih]ps.*e. constipation, dyspop#!**. boutons 
dans la figure, et avoir un beau teint, pre­
nez le

REMEDE DU Or
ERED. DEMERS

POUR «S FEMMES
Aussi d’un effet admirable contre les pertes 
anormales, nalplt.lions essoufflements,
troubles de r4*e critique, beau mal et lou-
U-s les maladifs propt et au beau sexe.

Prix : 50 cents la boite.
«i voua ne pouvez voua le procurer, 

écrivez No 1 l»7 rtie üit Laurent. 
Montreal. ( onaultatlou* Gratuites. 1

FUNERAILLES DE
Mme W. BARRETTE

Du correspondant régulier do LA PRESSE
Valley field, 2. —Mardi, au milieu 

d'un immense concours de parents et 
d'amis, ont. eu lieu les funérailles de 
Dame Wilfrid Barrette, née Théoret, 
décédée dimanche, dernier, à l’Age de 
42 ans.

Madame Wilfrid Barrette faisait par­
tie des daines de Sainte-Anne et était 
dame de charité.

1st. défunte laisse pour déplorer sa 
perte, outre son mari; dix enfants dont 
neuf filles et un garçon.

l,a levée du corps a été faite par le 
Révérend curé Castonguay. Les eoins 
du poêle étaient tenus par les cinq 
frères et le beau frère de la défunte.

Parmi les porteuses étaient les Da­
mes de charité; Mmes Fédoline Richard. 
Isaïe Quenneville. Hrseph Tessier, Mé- 
dard Bnriteau, Wilfrid Boyer. Alfred 
Avon, F.lzéar Hainault. l-énn Quenne­
ville. Gilbert Lepage et les Dames de 
Sainte Anne; Mme» Cyrille Perron. 
Elias Itecompte, J. Bouvier et Auguste 
Poirier.

L» bannière de Sainte-Anne était 
portée par MM. Cyrille Perron et Ovide 
Trudel. La bannière des Dames ne 
charité était portée par MM. Adélard! 
Larivière et W ilfrid Boyer.

Une magnifique croix en fleurs natu­
relles a été offerte par M. Cassidy, 
agent du New York Central et M. 
Swanston agent du Canada Atlantic 
Railway.

ASSENIBLEE^dT L’ASSOCIA­
TION IMMOBILERE

SOIE EN FUSEAU
Pour modistes et lamilles, la Soie à cou­
dre Corticelli est la meilleure qui soit 
faite. Pour coudre à la main ou à la ma­

chine elle est sans égale. La Soie Corticelli court uniformé­
ment dans l'aiguille ; elle est de grosseur uniforme et toujours 
de la même longueur et de la meme force. Demandez Corticelli
à votre marchand, et refusez toute# Içs imitations.

------------------------------ t t.

^ Soies Lavables B«A
Ces soies sont placées dans une enveloppe 

brevetée, qui les empêche de se mêler ou de 
se salir, sépare chaque nuance, et mesure automatiquement une 
aiguillée correctement. L'unique méthode recommandée et con­
venable de disposer les soies filo et plates, et employée partout 
par les sociétés d’œuvres d’art.

LE PROTECTEUR de jupe
est d’une texture solide et unie. Quand il est 
sali, il suffit d’une éponge ou d’une brosse 

pour le nettoyer sans l’endommager. Il possède des qualités du­
rables particulières et une lisière parfaitement droite. A vendre 
partout. 101-n J a

'OOL -.SlUt/ ^SMOOL SILK. JHI'Utti. SILK «POOL SILK SPOOL, SIL

Sources Saint*Louis
L'Association Immobilière de la cité 

de Ft Henri tiendra une réunion dans 
les .-ailes de l'hêtel de ville de Faint- 
Henri. ee soir. Plusieurs personnes 
adresseront la parole.

»i TRÈFLE ROUGE La plus Gazeuse 
La Meilleure

L. CH A PUT, FILS & CIE, Seuls Agent», MONTREAL.

REGLES DE L’EGLISE

ue plus haut degré de perfection dans la fabrlca 
tion scientifique de savon est atteinte dans le

SUNLIGHT SAVON
Chaque Ingrédient est éprouvé et chaque 
opération de “ *
soins.

w.. Je fabrication est surveillée avec 
Le résultat est un savon possédant de

5rands pouvoirs de nettoyage, quoique tout 
fait incapable d’injurier les tissus ou les 
mains. Essayez Sunlight. uiSk

L«vor Brother* Limited Toronto

«m
tJiI

Renouvellement d'un induit du pape 
A Mgr Gibbons.

Baltimore, 2 — T/* Pspo vient d'ao 
corder su cnrdinal Gibbous le renou­
vellement de l'induit «eoordé le 15 mars 
1895 et dont le terme d'expiration tom­
bait au 15 mars prochain. Par cet in 
dult. les catholiques qui s’occupent île 
travaux manuels a\<-e leurs familles 
peuvent manger un repas de viande hors 
de tou» les jours de jeOne ou d'absti­
nence. Cette permission ne s’étend pas 
an vendredi de chaque semaine, au mer­
credi des C endves, au mercredi et sa 
medi de la Semaine Sainte et A la veille 
île Noël.

FAILLITE
Emma Vinet. épouse séparée de biens 

de Clément Brien, dit Dtsroeliers, fa1- 
! sent affaires A Montréal, sous le nom 
| de l>c»mch»rs et t ie. a fait érosion de 

ses bien* A la demande de Louis O. Gro- 
I thé. marchand», de Montréal.

Passif, environ $3.300.

CONDOR
SJ

TARD
SD?3S17JÎ3S.

E D.MARCEAU
MONTREAL-

La Moutarde 
Condor

Est composée de graines 
de moutarde de la plus 
haute qualité, mélangées 
de manière à produire la 
plus fine saveur, avec la 
force nécessaire, pour en

faire un condiment incomparable.

Demandez-là à votre Epicier en Canistres à 50c la livre
. . . J?2VT GItOS CHEZ. . . .

E. D. MARCEAU, 281-285 rue St Paul
MONTREAL

CE QUI EST BON POUR LES
MALADES f»*t ni&tfti bon pour foui i« mon- j 
d*. La ” Swiss Food " ett uno nourriture 

I parfaite aou* tous lea rapports. EMlc n*
l ooûta que 15 cMitoi le paquet. (1) 1

MORT SUBITE 1 «st décédée subitement. A »s demeure.’
hier. I

Journées de 5c, 10c et 15c

AU SOUS-SOL
Vendredi et Samedi
Exactement les marchandises qu’il faut à cette 

époque de l’année, aux prix populaires suivants :
Voici quelques item.

A ceistts
Dentelle ; d’un A trois pouce» de large, broderies valant jusqu’ft 

12c. toile A rouleau et A vaisselle. 6 paires de bons lacets de chaus­
sures.

A.
Linon Victoria blanc, 40 pouce», belle batiste blanche. 36 ponces, 

broderies, deux A neuf notices de large, valant jusqu'à 30c ; insertion 
Cluny blanche pour garnitures de robe* d'été, valant insqu'A 25c.

A CETSTTR
Garirord.». 36 pouces, pour complets de garçonnets et robes de fillettes, 
garnitures de robes de fantaisie, valant jusqu'à 46c ; belles broderies, 
valant jusqu'à 46c ; ruban taffetas souple pure soie, valant 25c

Jouets pour les Enfants, aux prix bas suivants, au<Sous-Sol
. «••»•••••

« ”1OO
•'WW •■ '•• ^ W •' • 15e

Valant jusqu'à 10 cent» 
Valant jusqu'à 20 cents 
Valant jusqu'à 30 cents

La Maison HAYCOCK & DUDGEON
POUR LES CORSETS.

rin:
F
h

Une dame John Archer, Agée de 61 I'» défunte a succombé à une maladie j
au*, et domiciliée rue Murray, No ; de coeur.

’Y A QU’UNE RAISON
Pour laquelle vous devriez 
boire les délicieux

THES ET CAFÉS
•DE-

Vente Spéciale dfEchantillons de Lingerie en 
Mousseline blanche à un Escompte-de 20 p .c.

Un lot d'échantillons d’un grand manufacturier, comtwenant RO- 
RFA DK NU TV. JUPONS, CAIÆQONS, OACHUVCORFFTS et CHEMI­
SES. Une grande variété de styles et prix. Votre choix, venduedi et 
samedi, moins..................................................................... 20 ROI JR, CENT

JUPONF EN FTLKELINE NOIRE.faits avec grand yolant»*t gar­
nis avec plusieurs ruches sur volant. Prix régulier $1.25. . . 98c
V endredi, pour.......................................................................................

COSTUMES EN TWEED, gria pâle, manteau court, ajusté, et 
garnis avec soie taffetas et braid de soie. Manteau doublé ©1 V* A 
avec soie de fantaisie. Prix spécial............................................... qpAO.tnè

MANTEAUX DE PRINTEMPS, en drap, couleur: faon. Fait* 
avec dns ajusté, nouvelle» manche» et. collet tailleur. Bien ©A AA 
finis et très Bouveaux. Prix................................................. «jpiJ.VMj

BT .OU FFF FN FOIE chinoise, noire et blanche. Devant, dos et
manches garnis avec remplis A brins tirés................................. ©o ”7APrix spécial..................................................................................... ©w.O'J

Stroud
A SAVOIR >

Ce sont les Meilleurs.
-6 MAGASINS-

SIM Rrr. NOTRE-nAMT 
f»1 HtTK SAINT-LA ruff KT 

«32» RUE SAINTE-CATHERINE

11 REE BLETTIT
151» Rr* SAINTE-CATIVERrNTB

«9» R ne SAINT-LA TOEXT
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ïmPépflTURei SACRIFICES
D’UNE MEREBeau au­

jourd'hui.
Demain, 

beau et moins 
froid.
'Montréal, 2 mars 19n6. 

Tampératur*. — Bulletin d'après la ther­
momètre de U Optical and Engineers Sup* 
p.y Co. rue Notre-Dame.

R. de Mes lé, gérant.
Aujourd'hui maximum . . ,
Même date l'an dernier .
Aujourd'hui meiunun . .
Marne date 1 an dernier . .

18
37
17

Baromètre — 8 a.m., 29.95 
2î‘95 ; 1 p m., 29.1*5.

11 am..

Un cas de misère qui en 
appelle à la charité publi­
que.

ABANDONNEE
Par »on mari elle lutte jusqu'à, l'é­

puisement pour la vie de ses 
quatre petits enfante.

SANS RESSOURCES

I cinq ans & courir, de sorte que la ville 
j n’a pas » se presser.

Un membre de la sou- coumuks.on du i 
. Feu et de l'Eclairage, qui a pris part 1 
la dernière conférence, a déclaré au re­
présentant de “ La Prease” qu*il est inu- 

I tile de songer a obtenir le gai de chaut- 
i <•*« & 60 cents. “ La question est venue 
sur le tapis, a-t-il dit, au cours de l'en­
trevue, et les directeurs ont déclaré

j sur la mort de Joseph Soucy, trouvé 
| gelé a quelques arpents de sa maison, 
: ainsi que " L» Presse" l’annonçait hier. 

Les jurés suivants furent assermeq
| Lés : MM. R. N. Leblanc, Firmin Poi- 
! rier, A. B. Gauthier, John Gallag’ber, 
I Elzéar Bourdage, John Mauger, Chs 
Mauger, Bonaventure Arsenault, Elot 

I Arsenault, André Bourdage, Frédéric 
j Arsenault, Hippolyte Gauvreau. 

j formellement qu’ils ne peuvent faire ( Les jurés rendent deux VCr-1 Après l’audition des témoins, les ju- 
•cette concession. ] ,. .. » • |rf'6 °nt rendu unanimement un verdict

de “ mort accidentelle.”
Le défunt était le fils de M. X. Soucy, 

brave cultivateur de Saint-Jean l’Evan­
géliste. Agé de 31 ans, il était membre 
des Forestiers Catholiques et des Fores­
tiers Canadiens, dont il était le tréso 
rier, dans la Cour Bonaventure.

Les funérailles ont eu lieu ce matin, 
a neuf heures, sous les soins de la Cour 
des Forestiers Canadiens de Bonaven 
ture.

Le Rév. M. Pelletier, oncle du défunt, 
a chanté le senicc funèbre, assisté des

L'AFFAIRE LORENZ
Requête pour bref d'habeas corpus 

accordée.

La requête pour un bref d’habeas cor­
pus qui devait être présentée ce ma..in 
par Mtre Busteed, a i nom de M. Bon«- 
venture Lorenz, sommant Mme Lorenz 
et M. C. A. Vallée, gouverneur de 1». 
prison, de remettre immédiatement en 
la possession de son père la petite Jo­
hanne Lorenz, a été accordée ce matin 
par le juge Taschereau, las juge a or­
donné que le bref émane et «oit rappor- 
taNe lundi.

L'amour maternel donne de# exem­
ples eublimes de tendresse, de dévoue 
ment et de sacrifice

l'nc mère épuisée par un travail pé­
nible et peu rémunérateur ne peut plus 
aujourd'hui procurer le pain nécessaire

LA CHARITE
"La Presse” remercie les personnes 

charitables qui ont bien voulu lui faire 
parvenir des fond» pour secourir la 
veuve Giroux.

Sous forme de provisions ces diver­
ses sommes seront distribuées. La Vv« 
Giroux, bien secourue aujourd’hui, est 
sous la protection de la Conf.Vence 
St Vincent de Paul d’Hochelaga, et se 
trouve fl l’abri du besoin.

Don de une piastre par M. O. P. Dc- 
montigny, 1420 Sainte-Catherine, pour 
la famille Gircux.
Un ami des pauvres, Rochester,

• N. Y.. . . . . . . . $1.00

M. J. X. PERREAULT
On nous informe, que la santé de M. 

J. X. Perreault, le président de l’Asso­
ciation Saint-Jean-Baptiste, s'est, sensi­
blement améliiorée depuis hier. Ses nom­
breux amis entretiennent l’espoir de la 
guérison.

AVIS IMPORTANT
Les personnes dont les noms ou les 

pseudonymes suivent, sont instamment 
priées de se présenter aux bureaux de 
■‘I.a Presse” ou de nous faire parvenir 
leur adresse, afin que nous puissions 
leur remettre certaines lettres que nojs 
avons en notre possession pour chacune 
d’elles :

P. R. N , capitaine de police, Mont­
réal ; Dr Jos. E. Bergeron • il. J. A. 
Daigneault, Montréal ; M. J. Robitail- 
le. Garde de fsalaberry, Montréal ; M. 
Oscar Archambault, courtier, Montréal; 
M. Oscar Chaput. Montréal ; M. J. £,. 
L belle, Montréal ; M. ,Tos. Belisle, 
Montréal : M. Jos. Hoofstetter, Mont­
réal ; serg. Pierre Bélanger, caserne No 
4. Montréal ; constable A. Brouillet, 
Montréal : il Jos. Raymond.Montréal ; 
if le constable Massicotte, Montréa'; 
M. Aubert CW. Montréal, H. Hun ber. 
to Dini, Montréal.

LA MORT DU VIEUX “JIM”
Le vieillard du nom de “Jim” qui mou­

rait subitement dans une maison de 
pension de la rue Saint-Paul, la semai­
ne dernière, est un nommé James Col­
lins.

Son cadavre, qui est encore à la mor­
gue, sera inhumé demain matin.

" 11» prétendent que la chose »’*«t 
faite fl titre d'es-ai ; mais on s’est con­
vaincu que et système de chauffage ne 
pourra être généralisé fl Montréal d’ici 
& plusieurs années. Même au prix de 60 
cents, le chauffage par 1* gaz cortte 
deux fois plus cher que le chauffage par 
le charbon, et la Compagnie ne fait pas 
de profit.”

POUR VOL 
ET RECEL

diets en Cour d’Assises ce 
matin.

LA TRAITE DES BLANCHES
Mlles Marie-Louis.' Fortin, de la rue 

Sainte-Catherine, et Marie Laberge, de 
la rue titré, ont témoigné contre la 
femme Dufresne, accusée d’embauchage, 
ee matin. Elles ont déclaré que l'accu­
sée les avait invitées A venir avec elle 
ft Portland, Maine, ofl sa soeur tenait

COUPABLES!
La question du grand juré non 

assermenté sera longuement dis­
cutée cet après-midi.

UN INCIDENT
i RR. MM. Lepage, de Saint-Alphonse de 
Caplsn. et du Rév. M. Champlain, de 

Le juge Trenholme est monté sur le | Saint-Charles de Caplan. Le Rév. M. 
banc ce matin, â 10 heures et dix mi- jGravel fit l’absoute. 
nUîe*' . „ , . - » , r Comme employé de l’Atlantique et

Joseph Doré e»t appe.e fl la barre, Supérieur, il était aimé de tous «es

m&m

im&M

■PpljP». •

JEREMIE ET AZEL1NE, LES DEUX ES FANTS DE Mme ABEL BELIVEAU.

LA LOI DES LICENCES
Onésitn.i Cadieux, alias Marie Bisson- 

nette. de la rue Cadieux. 197 ; Aggie 
Ashton, de la rue St Justin, fi ; Esther 
Dunn, alias Quintal, de la rue Cadieux, 
178, et Géorgie Wilson, de la rue Char­
lotte. 15, sont accusées de vente illicite 
de spiritueux. Procès le 8 mars.

VOL PAR TELEPHONE “
John alias Joseph Forget, de la rue 

Mont-Royal, est accusé de vol par M. 
Roeh Montbriand. hôtelier. Forget télé­
phona fl M. Montbriand et Honoré La- 
fleur. pour demander $0.00 au nom de 
M. Boisvert, le loueur de chevaux, ce 
monsieur allait envoyer son homme 
chercher l'argent pour payer une factu­
re. Forget obtint l’argent sous ce pré­
texte faux et admit tout lors de son ar­
restation. Sentence demain.

LES TERRAINS “FACILES”
I.» juge. Choquet a suspendu la con­

damnation de M. J. Ernest David, ci-de­
vant gérant de la. Compagnie des Ter­
rains fl Termes Faciles. Le juge a dé­
claré que cette compagnie avait cherché 
fl faire honnêtement une riche fortune, 
mais que toutes les sociétés de crédits 
devaient cesser leurs opérations, car l’u­
topie qu'elles caressent est irréalisable. 
M. David était accusé de faux prétextes.

~RECELEURS

Plusieurs regrattiers doivent être ar­
rêtés pour avoir eneouragN1 le travail 
de jeunes voleurs, dont ils achetaient le 
butin fl vil prix.

SOUPÇONNE DE FAUX
Des détectives secrets sont # surveil­

ler un i?une homme de Toronto, qui “st 
soupçonné de nombreux faux au détri­
ment des banques de la ville reine.

S ses quatre enfants. Pour arracher fl 
une misère noire les pauvres petits, elle 
est prête fl sacrifier ses droits de mère 
en confiant deux de ses enfants A des 
families resnectables qui les adopte­
raient jusqu'à l’flge de 18 ans.

Cette pauvre femme qui demeure au 
No 97 rue Sanguinet, a été abandonné, 
au mois d’a-lit dernier, par son mari. 
Aboi Béli veau. La pauvre femme se 
plaint de ce que ses vingt-deux années 
de mariage lui ont été pénibles. Les 
aînés ont ausri déserté le foyer depuis 
quelques années et jamais phis ils nVmt 
donné de leurs nouvelles A leur mère.

Mme Béliveau.née Lovinia Renoud.se 
maria A la Gatineau, où son mari, un 
journalier, travaillait durant l’hiver 
dans les chantiers, et l’été aux travaux 
de la ferme. 11 y a huit ans. la famille 
Béliveau vint s’établir fl Montréal ; 
mais le malheur s'abattit phis lourd sur 
la malheureuse famille. l.es enfants 
grandirent. Ce fut hélas, nour dispa­
raître fl leur tour sans souci de la mal­
heureuse. position dans laquelle ils lais­
saient leur mère désespérée, avec la 
charge de quatre jeunes enfants : 
Amanda. 13 ans ; Jérémie. 10 ans ; Azé- 
line, 7 ans, et Georges, un bébé de 2 
mois !

Après la fuite de son mari, la mère 
quitta le logis qu'elle oceuoait sur la 
ruelle Saint-André et vin» habiter deux 
misérables chambres au No 97 rue San­
guinet. Elle se mit courageusement A 
l'oeuvre pour gagner quelques sous des­
tinés A payer les termes de son loyer et 
l'achat du combustible. Quant uiix vi­
vres, des personnes charitables qui 
l'emplovaient souvent comme femme 

"de peine, las religieuses et les Frères 
de la Réforme lui vinrent en aide. Les 
enfants allaient chercher, aux couvents 
et chez les personnes généreuses la pi­
tance quotidienne de la famille.

Aujourd'hui, la pauvre femme se sent 
incapable de. résister plus longtemps au 
travail pénible qu'elle s'est impr.sée. 
l-ps privation de toutes sortes dont 
se , enfants souffrent lui brisent le coeur 
et elle consentirait volontairement si­
non sans amèren -pgre'.s A l'adoption, 
par une respectable famille, du jeune 
Jérémie et de la petite Azéline. Elle 
gardera- avec elle son bébé et l'autre 
fillette, Amanda.

M. Rivet, du Dispensaire du Refuge 
Provincial, s'occupe de placer les deux- 
enfants. qu'il a recueillis chez lui la 
mère vient les voir chaque jour, et 
c'est une triste chose que d'assister A 

i de telles entrevues.
| Les deux enfanls Béliveau, qui at- I tendent des protecteurs, sont très intel- 
i ligents. !>' jeune Jérémie peut déjfl se 
i rendre utile, et il n'a pas la légèreté 
I des compagnons de son Age.

La famille Béliveau ne compte pas 
de parents. La malheureuse femme 
possède l'estime de ceux qui l’ont con­
nue.

De son mariage elle eut neuf enfants 
dont cinq sont maintenant partis pour 
des lieux inconnus.

Hier, la pauvre femme avait des lar­
mes dans la voix quand elle nous -a- 
conta sa triste histoire.

"Mes pauvres enfants! s'écriait-elle 
avec des larmes dans la voix .combien 
il m’en coûte de les quitter!... Se rap­
pelleront-ils de moi A l'Age de 18 an«? 
ou m'oublieront ils comme eeux qui 
sont partis? Ceux qui me les pren 
dront sauront-ils conserver dans leur 
coeur le souvenir de leur pauvre 
mère ?”

Ces paroles de 1 infortunée font com 
prendre la. sublime profondeur de l'a­
mour maternel et la grandeur de ses 
sacrifices.

LE M DE CUFESGE

Doré est accusé de vol d'un pardessus, 
eu janvier dernier, chez F. Vinebcrg and 
Co., de cette ville.

Quelques témoins »ont entendus, en­
tre antres. M. Joseph Vinebcrg, et les 
iiiré-s. après avoir délibéré quelques mi­
nutes rapportent un verdict de culpa­
bilité.

L’aocusé Doré ne s'était pas assuré 
le ministère d'un avocat.

Xavier Vailiancourt est ensuite appe­
lé A la barre. Il est accusé d'avoir, vers 
la fin du mois de décembre dernier, en­
foncé le magasin de M. Jos. L. Gravel, 
de la rue Ste Catherine, et d'y avoir 
volé un grand nombre d'objets tels 
que : bagues, montres, chaînés de mon­
tres, bracelets, boucles d'oreilles et au­
tres bijoux pour la valeur de $100.

I H e.-t de plus accusé d'avoir recelé ! 
: plusieurs objets du même genre, la pro­
priété* de Ai. Jo.. !.. Gravel, pour un 
montant de $800.

L accusé n'f-st pas représenté par un 
! avocat.
| M. Grawl entre dans 'v boite des té­
moins et déclare qu'il pourrait recon- 
naftre les objet, qui ont été enlevés de 
chez lui et tiouvé-s ailleurs, s'ils lui 
étaient monIré?.

M. Pierre Richard, agent de sûreté, 
produit quelques nrticVs qui pnt <vtê 
trouvés en pos-e-slon de Albert Matton, 
d une demoiselle Oue'Vtte et d'un M. 
Ouellette, et M. Gravel affirme que ces 
objet- lui appartiennent.

Albert Matton oui a été arrêté rotn- 
me complice de Vailiancourt et qui a
U h?: r"P,',bI?vhier' assermenté
Il lii.e que les obtels qui lui sont oxhi- 
, f viennent de chez Al. Gravel ■ rest 
ui qui les a volés. Il affirme qu'ii était
WWIl "T^Pngné de Vailiancourt lorsqu il a enfoncé deux portes chez AI 
Gravel et en’evé les bijoux.

Altre Lafontaine substitut du procu­
reur général, lit ici le témoignage don­
ne par Afatton devant le magistrat A l’enquête Préliminaire et dans^lequcî le 
(énmn avait déclaré- que A'sillanoourt 

| Raccompagnait lors du vol chez GrI

confrères, et le surintendant le consi­
dérait non seulement comme un servi­
teur fidèle, mais aussi comme un ami 
dont î7 conservera longtemps le sou­
venir.

TROUVE PENDU
Un cultivateur se 

dans sa grange.
donne la mort

(Du correspondant régulier de LA PRESSE)

Québec, 2 — Emerv Laliberté, culti­
vateur, célibataire, Agé de 60 ans, a été 
trouvé pendu dans sa grange, hier soir,
A Sainte Emélie de Lotbinière, Le oo- ,|zvii™

UN PROJET
i

Bernard Macfadden, l’apô­
tre de la culture physique 
arrive ce matin à Montréal.

IL PARLE A “LA PRESSE”
Au cours d’une interview accordée à 

l’un de nos représentants il lui 
fait part d’un plan gigantesque.

NOTRE PERFECTIONNEMENT

Bernarr MaeFaddeu, l’apôtre de la 
Culture Physique est arrivé ce matin 
A Montréal avec sa femme et Ba petite 
fille. Agé-e de rix setnaipes Tous le.-, 
trois sont la vivante image de la santé. 
L’un des représentants de "La Presse" 
a eu une causerie de que'ques minutes 
avec monsieur Macfadden. "l.es gens", 
dit-il, “se font en général une fausse 
idée de la culture physique, du moins 
dans le sens que je l'entends. Us s'i­
maginent que. faire de la culture physi­
que. c'est faire, des exercices.

“C’est cela, mais pas seulement cela, 
car la culture physique embrasse l'ali­
mentation. le vêtement, la manière de 
vivre enfin. Le but de la culture phy­
sique n e-t. pas de produire de gros mus­
cles, car cela demande de l'énergie vi­
tale, et est certainement préjudiciable 
à 1a santé.

"Aussi je rie recommanderais pas A 
d'affaires d’obtenir le même

'LES FEMMES DE LETTRES
A SAINT-HYACINTHE

(Du correspond»nf résulter de LA PRES**»
Saint-Hyacinthe, 2 — Un cercle litté­

raire anglais tout intime vient d'êtra 
! fondé chez les dames de Saint-Hyacin- 
Ithe. Mme C. W. Bates a été l’inspira­
trice de ce projet.

Le» membres, qui sont au nombre 
I d’une quinzaine environ, se réuniront 
chaque semaine, chez elle, pour lire et 
analyser les chefs-d’oeuvre de la litté­
rature anglaise.

Ce cercle parait avoir été institué 
sur le modelé d'un autre cercle féminin, 
français eelui-lA, qui existe déjà en no­
tre ville. Les réunions de ee dernier ont 
lieu tous les lundis soir, chez Mme 
Afauriee Saint-Jacques, née Girnuaid.

L'élément féminin de Saint Hyacinthe 
fait preuve d'un goût très vif des cho­
ses littéraires.

roner Jol.eoeur. de Québec, ira tenir : ,.léve!°P!>rm'’T't musculaire que moi, car
une enquête demain.

une maison de désordre, mais qu’elle 
allait elle-même prendre soin de cette 
maison quand sa sœur l’abandonnait, 
tout prochainement

Beansey, le boxeur, se trouvait en 
haut de l’escalier d‘un restaurant ehi-lvel.
nois lors de cette conversation, et il me-1 Le témoin dit .
naça la femme Bueland-Dufresne de lu i !n vérité et niie -Vst n-,..,1111 *?as pour embauchage. La | avait

LA CONVENTION
DES INGENIEURS

Ce matin, la séance de la convention 
des ingénieurs a été spécialement con­
sacrée A emendre la lecture des tra­
vaux des étudiant*.

M. D. D. Cairns a parlé pur l'avenir 
du Nord-Ouest canadien au point de 
vue «le l'exploitation minière. Un é’èvo

je considère que j’ai abrégé nia vie de 
plusieurs années. Il en est de même 
pour Sandow, qui a de beaucoup abrégé 
sa vie.

“Celui qui désire «e conserver en bon­
ne santé devrait savoir siuip’ement se 
borner obtenir la symétrie, lliarmo- 
nie. la beauté dans tout son corns. L’i­
déal du corps humain est la statue d'A- 
poîlon. Le tout est proportionné et 
harmonique.

“Te crois que je vous dirai maintenant 
un mot d’un projet que je compte bien- 
tét réaliser : fonder une ville d’adeptes 
de la Culture Physique. «Te vais ache­
ter font prochainement un terrain dede l’Université McGill de cette ville a â ' t*rrfl,n (iP

lu une étude sur les méthodes env qu^n^’d^^;: ^'"Vœk.^^v 
ployées dans la mine “Centre Star aura jâ ni hôtels, ni ohamaeies, ni ma-
pour le travail de division des claims 
Des travaux de dissertation sur les 
autres nines, le oreusage des puits ù 
pétrole et la dissolution des acides, ont 
fait les frais du reste de la séance.

in-
cor-

faire arrêter
fenlme fut arrêtée peu longtemps après 
cette scène.

Les deux jeunes filles n’ont rien en 
à faire avec la sûreté et n’ont pas dé- 

i noneé la femme, ("est Beansey le 
1 boxeur, qui a fourni les renseigne­
ments aux policiers. L'enquête est re­
mise au 9.

il

fl LA

rio.) qu il a fait pareille affirmation. Il 
v'!np aiVOa devant les détecti-IT" Elri:<1-Ed Ct W,lard (FJe Vaillan- 
eourt était avec lui lors du vol chez 
Gravel, et qû il avait sa part.

Le témoin jure quil a vendu et donné 
quelques-uns des objets volés A Vail- 
aneourt mais qu'alors il lui a dit qu i! 

Iof avait trouvés dans la ruo.
, Jj* prisonnier demande, au témoin si 
lui. \ aillancourt, était ivre lorsqu'il lui 
a donné les objets en question.. Alat- 
ton répond dans l’affirmative.

Ernest Malton. le frère d'Albert, dé­
clare que son frère lui a fait quelques 
cadeaux; iben a aussi fait A sa femme. 
II dit que** Vaiflaniourt a fait, en sa 
présence, des menaces à son frère et A 
toute sa famille, si Albert Matton, 
déclarait qu’il était avec lui lors du 
Vol chez Gravel.

Antonia Ouellette. 17 ans, est la jeu­
ne fille chez laquelle on a trouvé quel­
ques objets Volés. Vailiancourt venait 
souvent chez elle. Elle reconnaît les 
objets qu'on lui montre et qui ont été 
trouvés chez elle ; c'est l’accusé qui les 
lui a donnés la veille du jour de l’An. 
H ne lui a pas dit où il les avait pris; 
elle ne s’en est pas informé.

Nazaire Ouellette, le pèrz du témoin 
précédent, declare qu’il a reçu une mon­
tre de Vailiancourt, aussi la veille du 
jour de l’An. L’accusé ne lui a pas dit 
où il avait pris la montre. En retour, 
le témoin a donné un porte-cigare à 
Vailiancourt, I-e témoin n’a pas été 
surpris du cadeau qui avait été fait A 
sa fille par l’accusé, il ne savait pas 
où il prenait cela. C’était la première 
fois que le prisonnier lui faisait des 
cadeaux.

Eugénie Ouellette, 16 ans, a reçu 
une bague et des boucles d'oreilles. Elle 
reconnaît les objets qui sont produits 
par le détective McLaughlin. Elle a 
reçu ces objets de Vailiancourt la veil­
le du jour de l’An. Vaillançourt ne 

L ne requête pour plaider "in forma ^u’, a Pas dit où il les avait, pris, 
pauperis” a été présentée, ce matin, ai , detective Richard produit une 

i juge Taschereau au nom ac J. Lafon- fTnt^ T.,l.1f L't*' trouvé dans les no- 
Info» mtî r.vi.m* «-.oo m chcs de \ aillancourt. l edui-ci a aftir-

CE SUPERBE PAQUEBOT FRAN­
ÇAIS S’EST ECHOUE CE MATIN 
NON LOIN DE NEW-YORK.

New-York, 2. — Le paquebot fran­
çais “ La Bretagne ", parti de notre 
port pour l'Europe est échoué dans le 
chenal principal des navires, près de la 
pointe sud-ouest.

EN ROUTE
New-York, 2 — "La Bretagne” n’a été 

échouée que très peu de temps. Elle 
est parvenue à se dégager avec la seule 
force de ses machines.

NDDÏEELES MÛMES
Requête pour plaider in forma pau­

peris—Jugement du juge Archi­
bald.

gasins de tabac, et de plus, il sera 
terdit aux femmes de porter de 
sets.

'te suis on train d'organiser, pour le 
mois d'octobre une grande exposition 
de culture phvsione A Madison Square. 
Garden. New-I ork. Toutes les sociétés 
de culture phvsioue seront appelées A 
envoyer lA des reprêsentstVs. J en at­
tends le plu* grand bien.”

COMMENCEMENT D’INCENDIE
A 12 h. 30 cet après-midi, les pom­

piers des casernes Nos 14, 16 et 17, ont 
été appelés pour éteindre un commen­
cement d'incendie au No 340 rue Laval, 
habité par M. Alfred Guilbault, et sa 
famille.

Le feu a pris on ne sait trop com 
ment dans un portemanteau. Les 
dommages par l’eau et la fumée sont 
estimés à une centaine de dollars.

EN COUR DU RECORDER
La cause de la Diamond Glass con­

tre deux de ses apprentis est remise à 
plus tard.

xxx . ____
J. H. Larocque et Warren sont accusés bel "équipage

n avoir quitté le service d’un boucher 
sans avis préalable. Remis au 9 mars.

X X »

TRAIT OIROISME
SELVA, LE CHAMPION LUT­

TEUR, SAUVE DEUX FEMMES 
AU PERIL DE SA VIE.

Emile Selva. le champion lutteur ita- 
*.cst distingué hier par un acte 

a héroïsme qui fait honneur autant A 
soi. courage qu’à son dévouement. 

Deux dames anglaises faisaient la 
omenade hier dans un bel équipage 

traîné par deux superbes pur-sang on- 
glais. Sur le versant de la montagne, 
les deux coursiers prirent peur, et par- 
tirent affolés. L’abondance dos neiges. 

Izaetanee Cail.oux traduit en justice lôtroitesse de la route, les ravins pro- 
Xizaire Poirier qui a refusé de rem* fonds qui bordent le chemin qui ser-
éir se* J il» tes devoirs »lori_ qu'il était pente autour de la montagne, tout con­

tribue à rendre la veute dangereuse jii 
temps ordinaire. Mais avec deux che­
vaux fringants, galopa a à toute épou­
vante. le danger était terrible. A cha­
que instant, le traîneau venait se pen­
cher au-dessus de l’abtme, et alors c’é­
tait la mort certaine.

Par bonheur, le lutteur Selva était 
sur la même route, courant à pleines 
jambes pour mieux s’entraîner pour sa 
rencontre de vendredi soir.

Attiré par les cris de terreur qui ve­
naient de la voiture, Selva eut bientôt 
fait de se lancer fl la bride de T’un des 
chevaux. Le lutteur fut traîné sur en 
espace d’une cinquantaine de pieds.mais

(aine, qui réclame $ô00 de M. Gaston 
Maillet, dentiste.

Le demandeur prétend que sa femme 
alla chez M. Gaston Maillet pour se

mé dans le. temps avoir acheté cette 
montre d'un inconnu, pour une somme 
de $12.00. Lo témoin déclare que Mat­
ton lui a dit que Vailiancourt l’aceom-

faire extraire quelques dents. Celui- ijpagnait lors du vol chez Gravel.

LES CHINOIS ET LE JEU
Le juge Choquet a condamné Fong 

Torn A $10 d'amende, frais inclus, pour 
avoir tenu une maison de jeu. Comme 
le défenseur de l’accusé, Mtre J. A. St 
Julien, a prouvé que les Chinois avaient 
demandé leur incorporation sous le no-n 
d» Club Hong Kong, le juge s'est mm- 
t-' élément.

lui conseilla fortement de se débarras­
se.' de onze dents qui garnissaient '« 
mAchoire inférieure de la patiente, par­
ce que. selon lui. des dents artificielles 
feraient mieux l’affaire.

Mme l.nfont aine se laissa persuader 
et les dents furent arrachées, fl l'excep­
tion de* racines, prétend-elle, dans sa 
déclarât ion.

Depuis lors, elle endure des douleurs 
effroyables.

D’où la réclamation précitée.
Son Honneur le juge Archibald a ren 

du jugement, ce matin, dans la cause 
de L Bêlait contre J. Forest.

Le demandeur réclamait $180 de dom­
mages parce que la maison qu'il avait 
louée du défendeur était en mauvais 
état. La preuve est. jugée insuffisan.e 
et l’action renvoyée.

TUE PAR UN TRAIN
Alfred Mackenzie trouve une 

tragique près d’Acton Vale.
fin

Z/DORE
Æidore sera à Mont­

réal samedi. Ne le 
manquer pas. Retenez 
d'avance les numéros 
de atla Presse."

LES DIRECTEURS DE LA COMPA­
GNIE DECLARENT FORMEL­
LEMENT QU'ILS NE PEUVENT 
LE VENDRE A 60 CENTS, A 
MOINS DE RENONCER A TOUT 
PROFIT.

Le gaz A bon marché est la que»tion 
A l’ordre du jour, dans les cercles civi­
ques, depuis que les offres de la Compa­
gnie du Gaz sont connues. Le eentiment 
général est que les directeurs de la 
Montreal Light, Heat 4 Power auront 
9 mettre de l’eau dans leur vin, s’ils 
veulent décrocher une prolongation de 
franchise. Le maire Laporte et plusieurs 
des membres des plus influents du con­
seil de ville, semblent bien déridés A 
ignorer les propositions de la compa- 
gnïe.

Depuis la publication des rapports des 
officiers civiques, l'opinion se précise 
qu'en vendant son gaz à 80 cent* le 1000 
pieds cubes, la Compagnie ferait encore 
des profits exorbitants, 

i D'ailleurs, le contrat actuel a encore

(Du correspondant rpSclal de LA PRESSE)
Acton Yale. 2 — Alfred Mackenzie, 

journalier, flgé d’une trentaine d’années, 
a. été tué accidentellement par un train, 
mardi soir. A environ trois milles de la 
station d’Acton Yale.

Le coroner Dr Gauthier, d’Upton. a 
tenu une enquête hier soir, sur la ftu 
tragique de l'infortuné.

La. victime n’a pu être identifiée que 
: par des papiers trouvés sur elle.

Alfred Mackenzie serait né en Angle- 
j terre, en 1875. Il aurait été naturalisé 
j citoyen américain en 1807. A Boston.

I « défunt marchait sur la voie ferrée 
j lorsqu’il a ôté tué par un convoi du 
Grand-Tronc.

Un verdict de “ nic-rf accidentelle, 
j sans blâme pour personne” a été rendu 
par les jurés.

La victime sera inhumés aujourd’hui.

Adèle \ aillancourt. 16 ans, et soeur 
de l'uccus.é, en réponse aux questions 
que lui pose celui-ci. dit que Yaillan- 
court est arrivé chez lui A une heure du 
matin, le 28 e'-ccmbre. et qu'il s'est cou­
ché A 2 heures. Elle ne sait pas ce que 
son frère a fait durant In soirée.

Mme Yiiillancourt, la mère de l'accu­
sée. corrobore le témoignage de sa fille 
quant A l'heure de l'arrivée du prison­
nier chez lui. Il était sobre.

Au cours de son témoignage, le, 'é- 
moin dit que son fils a déjà purgé une 
sentence au pénitencier ; mais elle 
maintient qu'il n un excellent carac­
tère.

F. X. Yailloncourt, le père de l'ac­
cusé corrobore l'heure de l’arrivée du 
prisonnier ch^z lui, le 28 décembre.

Yaillaneomt. pour sa défense, dit 
qu'il n'a pu être présent lors du vol 
chez Gravel puisque, A ce moment. IA, 
entre minuit, heure où M. Gravel a fer­
mé son magasin, et une heure du ma­
tin. temps de son arrivée chez lui, il 
n’aurait pas eu le temp« néeessaire île 
se transporter au magasin qui a été pil­
lé. (tant A l'extrémité opposée de la 
vil’e.

11 avoue qu'il -a plaidé coupable -le­
vant le magistrat, mais seulement d'a­
voir eu en sa possession le* obiets co 
lés 11 n'.a janiai plaidé coupable d'a­
voir partioitv- A la commission du vol

Après quelque.1 remarques du prési­
dent du tribunal aux jurés, eeux-ei ia 
retiient. et reviennent bientôt avec ’e 
verdict suivant : “Coupable de recel 
seulement.”

Dès l'ouverture de la Cour, es matin. 
M Frank J. Curran, avocat d’Edward 
Kelly, aeeusé de tentative de meurtre, 
et contre lequel les grands juré# ont 
rapporté “(rue bill”, hier exprime le 
désir que les abjections qu'il a faites «u 
sujet, de la présence du juré non asser 
mênf-é O'Neil, parmi les grands jurés, 
hier après-midi, ne soi«pt discutées qu'A 
la séance de cet après-midi.

Cette requête est accordée

LA MORT DeToSEPH SOUCY
—L'enquête sur l’accusation de vol, 

portée contre Frank Pelletier, de la | Enquête du coroner sur la fin tragi-
rue Notre Dame, doit être reprise de-i ___j. «main. Mtre E Taillefer doit produire qU' d® Jn,f,rtunê'
plusieurs témoignages pour la défense' __
de son client. | (par «peen» sp*ci*!« a la presse»

-—Jos. liinçois. de la rue Aqueduc,; _ . „ , r , ,
cordcnrier. accnn' d? vol de vieilx fer,} Bon^vfntur^, - Dr de Wolffc,
se dit coupable. Sentence mercredi. jcoroner, a tenu hier matin une enquête

à l’emploi du demandeur, boucher de 
son état ; procès également remis au 
9.

x * *
Michel Seymour, accusé d’assaut ; re­

mis au neuf.
XXX

La cause de Marie S. Brown et Déli­
ma Provost est remise à plus tard.

x v x
Joseph Lambert, voies de fait, procès 

remis.
XXX

Une maison de prostitution a été ar- Mpilc, d une clnq
i*&ît^SSîîE?*i*SS5

A $100 d amende ou 3 mois de prison ;
Gladv Hanna, Eva Smith et Pearl Whi­
te, hôtes de eette maison, devront payer 
$25 chacune,

XXX
William Prince, qui a frappé un con­

ducteur de trnmwpy alors que oelui-ci 
lui disait de ne pas fumer A l’arrière du 
char, a été condamné A $5 d’amende et 
les frais.

XXX
M. Shepperd. qui a loué une salle lui 

appartenant, située sur la rue Notre-Da­
me. pour des assemblées publiques, (de 
bienfaisance, dit-il), est poursuivi p 
le département du revenu qui évalue A 
$200 cette salle . La. cause est prise en 
délibéré.

et arrêter la voiture dans sa course 
folle. Grâce A un truc connu dans le c a­
valerie italienne, il fit trébucher les 
deux chevaux, en se servant de l’un 
pour faire tomber l’autre, et tous deux 
roulèrent dans la neige.

Les dames sortirent de voiture pres­
que mortes de peur, et remercièrent 
chaleureusement leur sauveteur.

Selva refusa la récompense que l’une 
d’elles voulut 1m offrir, et sur leur in­
sistance, consent..,: feulement fl laisser 
son nom.

M. Douglas, père de la plus jeune de
_______ _ _________ ces dames, est passé » “La Presse” pour

bienfaisance, dit-il), est poursuivi par'demander de publier ee trait de c«u- 
’ ■ • ■ • - - rage, et remercier publiquement son

autour.

LA COMPAGNIE EDDY
(Par dSpêcne spéciale à LA PRESSE) 

Hull, 2 — La ISèine assemblée géné­
rale annuelle des actionnaires de la 
compagnie FJddy. de Hull, a eu lieu hier 
soir. La. seule information transanise au 
public sur 1«« opérations de la. compa­
gnie durant la dernière année fiscale 
est qu’elle a fait d'excellentes affaires, 
nonobstant la grève de janvier 1904, 
et que la rumeur du transfert des inté­
rêts d,’ la compagnie fl un syndicat de 
capitaliste» est non fondée. M. F,. B. 
Eddy a été réélu président : M S. S. 
Cushman, vice-président et M. W. H. 
Rowley, trésorier.

MORT SUBITE A
TROIS-RIVIERES

Trois-Rivières, 2 — Pierre Bélanger, 
épicier, est décédé subitement hier ma­
tin. dans son magasin, au moment où il 
arrivait d'une promenade dans la rue. 
Le défunt était figé d’environ soixante 
ans.

CAMBRIOLEURS A L’OEUVRE
M. Hétu, épicier do la me Moreau, n 

constaté que des cambrioleurs avaient 
enfoncé son magasin, la nuit dernière 
et lui avaient enlevé pour $25 de mar­
chandises.

POURSUITE POUR LIBELLE
Une jeune fille de la rue Ste Elisa­

beth, accusé de val de $5 à un de #e» 
amis, a été libérée paace quelle avait 
été arrêtée sans mandat, et que le plai­
gnant avait refusé de poursuivre. Elle 
doit intenter un procès pour libelle dif­
famatoire fl la ville parce que les po’i- 
ciers Font e sssée sur la liste publique 
d’écrou comme femme de mauvaises 
moeurs.

—Francis Thenrney, de la rue Col- 
borne, s été condamné fl deux mois de 
prison pour voies de faib sur un poli­
cier, en cour des Session».

UNE VISITE AUX UNSINES 
ANGUS

Aujourd’hui, le maire Laporte, la pl i-

Sart des échevins. les chefs des divpi-s 
épartements civiques et les journalis­

te*, sont, allés visiter les usines Ang. ■>, 
sur l’invitation des autoritér. du Pacifi­
que Canadien. Les visiteurs ont quitté 
la gare Yiger Ail heures, par convoi 
spécial mis fl leur disposition par ‘a 
Compagnie.

FLAGRANT DELIT
John Davis, de la rue Canning, et 

Thos. Rates, de la rue Ottawa, sont ac­
cusés de vol avec effraction chez Afi 
Lnngevin, drapier, coin des rues No­
tre Dame et de la Montagne. Enquête 
lundi. Davf* a déjA été arrêté pour vol 
chez Costello, l'hôtelier. l.es policiers 
Burke et Bloomfield, de la caserne 7, 
les ont pris sur le fait.

PETITES NOUVELLES
—Flore et Marie Hamel alias Oui­

met, deux jeunes servantes employées 
rue Delorimier, sont accusées de vol de 
lingerie chez M. J. H. Dauzé, rue La- 
gauehetière. Enquête le 6. Elles seront 
admises fl caution.

—La cause de faux prétextes impj- 
tés fl M. Aldéric Cousineau. A la sui*e 
d'un litige d’héritage, est prise en déli­
béré jusqu’au neuf mars par le juge 
Desnoyers.
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PAS TOUS DU MEME AVIS
P»x dépèch» spéciale fl LA PRESSE

Winnipeg. 2 — Le fanatisme s’agite 
su sujet des écoles du Nord-Ouest. A 
Winnipeg le* ministres protestants ont 
commencé fl en narler dans leurs égli- 
ses et les Orangistes font signer des 
requêtes. Le ’Tree Press” affirme ce­
pendant que les protestants ne «ont 
gaa tous du même «vis.

NAISSANCES
BRAZE AU — A Sainte-Elisabeth du Por­

tugal, !e 28 février, au No 2(»t» rue Deltnel.e, 
J'épouse de M. David Brazeau, boucher, une 
fille : Marie-Emüina-Iïerthe-Geraiaine.

Parrain et marraine. M. et Mme K. Das­
sault, graads-paiems de l’enfaur.

CHAYER — A Montréal, le 1er du cou­
rant, au No 47s rue Arnherat, l'épouse de 
M. Georges Cbayer, un filb : Georges-Al­
bert-Roméo.

Parrain et marra ne. M. Z. Sainte-Marie 
et son épouse, grands-parents de l enfaoit.

DWYER — A Montréal, le 27 du courant, 
au No 13Ô rue Saniruinct, l'épouse de M. Jo­
seph Dwyer, un fl.s. KO—*2

GELINAS — A Montréal, le 2b février, 
au No 1S1 avenue Mont-Royal, l'épous? de 
M. Cyrille Gélinas. un fiLs : Joseph-Ieaie- 
Ovide-Sarto.

Parrain et marraine. M. et Mme Ovide 
Dumont, oncle et taute de l’enfant.

GIROUX — A la Pointe Saint-Charles, ie 
23 février, l'épouse de M. Auguste Giroux, 
serre-frein, un fils : Georges-Robert-Ernest.

Parrain et marraine. M. Gen. E. Lalonde 
et Mile Rosanna Gariépy.

HUOT — A Alexandria. Cmt., le 24 fé­
vrier. l épouse de. M. J. A. r. Huot, une 
fille : Marie-Noémie-Antotnette.

Parrain et marraine, Rév. M. Dulin, des­
servant de la congrégation eanadieare- 
françaiee, et Mlle Marie-Alice Huot, d’A- 
lexandria. Ont.

SALA FRANQUE — A Montréal, le 2« fé­
vrier, au No S3 rue Cadieux, l'épouse de M. 
Paul Sailafranque, un füs : Paul-Emile- 
Eâouard.

Pa.raia et marraine, M. Joseph-Edouard- 
Mercier et Mme veuve Edouard Mercier, 
cousin et grand tante de l’enfant.

MARIAGES
MARI'IL - BOUCHARD — A léglise 

Saint-Charles, a eu lieu le mariage de M, 
Moïse Marri! A Mlle Emma Bouchard.

Partis peur voyage à Ottawa.

DECES
BOYTE — A Québec, le 1er du courant, 4 

l'âge de N0 ans, Dame Odile Plante, épouse 
de William Boyte, ferblantier.

Les funérailles auront lieu samedi, le 4 
du courant. Le convoi funèbre partira de la 
draeure de son époux. No O&i rue Saiut- 
Valier, A 7.47» heures, pour sé rendre à l’é­
glise Saint-Sauveur, et de IA au cimetière de 
cette paroisse, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

BERTRAND — En <.ette vtlle, le 1er du 
courant, à l âge de 2S ans et 9 mois, Ma­
rie-Joseph Daignault. épouse de C. D. Ber­
trand, employé de la maison C. B. Lanc­
tôt.

Les funérailles auront Heu samedi, le 4 
du courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son époux. No HS3 rue Borri, 
i 7V> heures, pour se rendre à l’église 
Saipt-Lout* de France, et de là au cimetière 
de la Côte des Neiges. Heu de la sépul­
ture.

Parents et amis sont prié» d’y assister 
sans autre invitation. 101—2

COUTURE — En cette ville, le 1er dù 
courant, A l’âge de 27 ans, 3 moi* et H 
jours, Joseph Couture, fils de Ferdinand 
Couture.

Les funérailles auront lieu samedi, le 4 
du courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son beau-père. M. Paul Faquin, 
No 40 rue Aylwin, A 8 heures, pour se ren­
dre à la gare Dalhousie et de là A Saint- 
Thomas de Joliette, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

DAVID — En cette ville, le 1er mars, à 
l'Age de 74 ans, et 0 i-ois, M. David Da- 
vid.

Les funérailles auront lieu samedi, le 4 
mars. Le convoi funèbre partira de la de­
meure familiale. No 374 rue Amherst, à T1^ 
heures, pour se rendre à l'église Saint-Jac­
ques, et de là au cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation. 101—2

DION — A Saint-Henri, le 1er du courant, 
A l’Age de 34 ans et 3 mois. Elisabeth Lé- 
febvre, épouse de L. P. Dion, marchand.

Les funérailles auront lieu samedi, le 4 
du courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de sou époux. No 3375 rue Notre- 
Dame. à SVj heures, pour se rendre à l’é­
glise Saint-Henri et de IA au cimetière do 
la Côte des Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation. 101—2

GIGUERE — En cette ville, le 1er du 
courant, à l'âge de 2 ans, Léopold-Ovila Gt- 
guère. enfant bien-a mé de C. Giguère, 19 
Chatham.

Funérailles privées.
KIEFFER - En cette ville, le 28 fé­

vrier. A l'âge de 43 ans 2 mois et 2 Jour-*. 
Elisabeth Schlueter, veuve de feu Félix
Kiefter.

Les fuuéraillçs auront lieu \*'ndre«di. le 3 
du courant. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de la défunte. No 111 avenue 
Laval, à SVi heures, pour se rendre à i'é- 
glîse Saint-Louis de France, et de là au 
cimetière de la Côte des Neige*, lieu de la 
sépulture.

Parent» et amie sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

LAMARRE — A No*re-D*me de Grâce*, 
le 1er du courant, à 1 âge d» 5 mois, Arie- 
tide. enfant de Fabien Lamarre.

Funérailles privées.
MARCOUX — En cette ville, le 2 du 

courant, à l'âge de. 40 ans, Eugénie Tran­
quille, épouse d'Arthur Marcoux.1 I funérailles auront lieu samedi, le 4 
du courant. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de pon époux. No 10 rue Prince- 
George*. à 7 30 heures, pour se rendre à 1 é- 
gltse Sgint-Eusèbe, et de là au cimetière de 
la Côte des Neiges, lieu de la sépulture

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre Invitation.

La défunte était membre de la Fraternité 
du Tiers-Ordre.

PERPAS — a Laprairie le 2 du cou­
rant, à 1 A gu de 66 ans et 7 mot*. Jacques
Perras.

Les funérailles auront lien samedi, le 4 
du courant, à 814 heures a. ra., après l'ar­
rivée du train de Montréal, quittant la gare 
Bonaventure à 7 heures a m.

Parente et amis sont priés d’v assister 
sans autre invitation. 101—2

PARENT — En cette ville, le 1er du coy- 
rant. Charles-Pascal Parent, commis-vova- 
geur. à l'ôge de 53 ans.

Le service funèbre aura Heu à sa demeu­
re, 287 avenue Laval, vendredi, à 2 heu­
res p.na.

Le* parente et am s y sont invitée

SERVICE ANNIVERSAIRE
CAMPEAU — Samedi, je 4 du co'urant, à 

l'église Saint-Pierre, de Vergeune*. Ver­
mont. sera chanté un service anniversaire 
pour le repos de l'âme de feu Mademoiselle 
Marie Campeau, fille de feu Charles Cam­
peau.

Ce service sera chanté pgr le Rév. P. A. 
Campeau, curé

Parents et ami* sont priés d y assieter

ORDRE C. O. F.
COY R CHENIER «*»,

Avis est par le* présentes donné ou»"]• 
confrère Jos. Couture ett dé-edé. te 1er du 
coûtant. Le convo' partira da s« demeure. 
Kl rue Aylwin, à 7Vi heures, vendredi nja- 
Un, pour l'église d» la Nativité d Hoohsla- 
*s», et d» 14 à la gare Vtger,

Tous les confrères «dut priés d'y arslrtar. 
spécialement ceux d» la cour Chtaler. •

1764^4


